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RI, ni

	

Il/,,

33509 . I, iuni l'ifs ; M . Francisque Perrut appelle l ' attention

di M . le ministre de l ' agriculture sur les u .uequenees di .nnatigues des
In„nd .111 .ls d .ln, 1,1 ,eIICe de 1 .1 Saone . nol .it .nCIti dans 'Cs deh .lrlemenl,
du Rh .+ne eI d, l' \m . in celle pet issus' d5' I ennri . ,15 ;1515 pis, oglie de

donun .o_C, .un e\ploul .ulon, ,igneole, . Des nnlhel, d ' hectare, de cultures e1

de pi,111 .s Iee„u\eris pal le, C .IIL\ . di, mute, ellipes' CI di, IIl,Iges nolss.
l'm,ulli, :utcr des ,IoCk.s de f„urr,Iéc pouf ,Iltmerlter le het•ul . les produetions
nl,o,u .hrles Cony,letentinl I .1\JLis.

	

Il 11515 dC ;n .ntde yurlli, ntr,urrs

ontple ,ignare S. _ou\ernrnrinl pnlll ,enlr en .rlde popul .1iisn,
1151,11 Ces ei !elle pitmellli dC Delle Lige du, hesnluis le, plus Urge., d .lrh tes
nlrllleurs del . .,

33510 . 1 Iran l'i\ ; M . Pierre Bas espo,e .t M . le ministre de
l'économie, des finances et du budget qu'Il .irise re, sou,cnt que
sir, soClrlr, ,o1e LI Mise, Cn Ilgwd,ulun Iudiel,ure . IlmglCInenl p.Iree qu 'elle,
doI\rnI d5' In,{, t„Ili, „,more, eu I Ie,ol Ct qui .,lui-CI Irnli de r, .nRIer

.reansr, Il les reCnu\ie . Cn Colet . .1 I , .Ill des ,u.Iete, Cil (alise . Malsses
elle, dl,pai .0 ssi ill . pI n .Ini le \ .ui, . d uni I I .i1C,se ntén„ehle et
enlr .Iln .Inl Imntedl .tiemeni po . I I Lit CI pool lis organismes qui en sont
des dintimbieinini ,niLnl\ . Ielles le sesun4• ssel,Ile . Ir, „„rate etc
dis \sisiniCnls qui .. .Relent tris sue supensuirs .1U 101 .11 des qUe
on e \oillil ieCUperer I> .urs , .,,ndin„ns . un sh .utgsInenl d5' Pnhtiyur n5'

.'Impose-I-II p .,, Cl IA' \ .nidi .Iit-II pals mien\ abandonne' le, refiles
napolCOniennCs Cl dniCu,niennes gui pleslsie . a I1011C .unCep nm de,
.I e,utcC, in\sIs 1 . 1 talc . cc p,'Imeilre .1 des org .nnone, ,15,1515 . . srC .iteurs d5'
\ iC C l dC I laisses . d5' poursui, 5'C ICUl, .Liions 5'n hCneiict .utt aie, ntoralolrr,.

dis ,iel .u, . des report, . des ,ersCtni .s C.hilonnes CI IoutC dutee Iorn11IIC
lespect .utt 1 .1 ,Ir des enliCptlses au Ilfu yu on les ess.nsnx• ”

nationale s ' il .r Ilmentinrt de runlronter réguhcrrntenl lés slatisnques
d 'origine liunttlu,ile des etuddnls et clef., de, grandes écoles :nec la ps ramlde
de, ,ige, des dRerse, Pn,lesslon, Iraneinscs Il mettrait dlnsl lin aI une
dent .Igngie peul-'ire nteonscletne Mill qui n ' en est pas ntnins hianrable

h,rponr, ,

	

hnrnlnln ps s i s s L„5151v'lle C l pSsSIl,111S11 ,n, luis'

33513 . 1 ; 15111 [Ifs ; M. Pierre Bas .loure l ',Illcnoon de M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation sur les prohlentes
poses eus r.Ip .tll e, d -\Iuerue Cl di I unl,Is puer l'c\pinntllnn d ' Un 10nd
.olllllleICL.11 . lor,gu ' un drpldntc ou hle,rl national est nece„air et que ces
I dp,urle, ni pCU,enl plu, pour dC, raisons d aptitude obtenir ces bre,els Il
1151 dint .lnde ,I . pnur Ces r .Ip•Itnes, une fsrttt .Wnn professu,nnelle pratque
de I„niue durer ne s,tur .uit . par dsrngallln . ren1plaCer les bre,e,
Ir CCe,,,1 les

s sl51srdl 5'l I,rC1lvn1'h

	

r,•, 1slnsn1,r7l1F1

33514. 1 ; 111111 l'ii ; M . Pierre Bas .cure l' .rttenrlon de M . le
ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur la non
.Ipphe•ruun p .,r Certaines pretietures de li nitr d'mli,nn :un,n d5' ail
rinituler 5'n date (hl 2 juin l'ISI . note rel .itne :ut rem,u,ellement des titre,
di Cn,ul.dlun pain Ils pspUlauun, nomades ( elle note prrc,r yur seul le
ceilitie,tl d ' Inscription .t une (disse regiun :ile d 'assurance maladie est
ness'ss•Ilre . Cl 110n . ainsi que le li,nt Certaines pieleCtUres . Id presentatiin du
tusullc .uli de paiement des CIIlu,utons .ni\ dites ( 'alsses d ' assur.inse II lut
dsnl .tndr 5'n con,equenir s ' il ne semble p,is nppnrltin de rappeler au\
préfectures cette note . clin de ne créer aucune entr :ne supplémentaire et
di,erintin .uoire en,ers les gens du ,Rage

/i 11151511 . IInps11n1nr et l'es,\ ' rmplui el us f15 511'

liS1l,lnl,

	

,n „r,I,!!I SIS 5'1 5111145r51IISIiS

33511 . 1 ; Iule l')i M. Pierre Bas attire l'attention de. M . le
ministre de l ' éducation nationale sur la situation de l ' \, . CI•uion
n,tll,,n .ilC di delen,e des suil .Inls enle,Cs ( elle .I„nClalnnt se pR•nccnpe sir
: .i situai Ion matrnells' il niol .11edescillants Issus de Couples nustes Irdnç,us-
Cti .ntgels Reg . pal 1 .1 lot de 1'1111 . r!Ir West rn Ie, .utChe loulou, pals
ci000 pat le nunedeie dC I MuC,rllon n .Ilaon .de (ii, elle remplit une
int .ihlr nu„Ion di ser,Iee puhliC .ai Cils' .rssills un ruts' d e„ul .rncr . de

on,rll, . d5' IcC.I, pnur 1 .1 gaule Cl le droit de Rote (reniants sep .i re nU
qui nsquCnl de fslrr . ,ers uni pal\, etr .11tiir

	

II !in dent .tnde donc de
Plu,

	

.nid sole l .0 Po,lhllu_ d egirrr Crrr .i„nClatinn.

C qui lut petntetlr.nl ,I 'o
."

h0.•nur

	

Mise .I disposition d5' InnCtionn :u r, d5'
duc .uwn nationale . et l' .udst .n1 grandement tl .Itr, „I nuls.. n

1.115' I,nrmrrlr 111prI15 tir CI /1,',

	

,

33512 . 1 ; juin l')i3 M . Pierre Bas constate que.
penodIguenrent . IC, responsables di l ' eduea(lon n .ruon .dr s'Indignent du
petit nombre d ou, lets ,psCl,due, ou d ' 1n\I Isis agricoles . dont les entants
suRenl aclurllentrnt d5', rtudrs oiperKUie, n ,t lai orle, un prshlCnte.
mals II est r\dg_rrmenl gn„o et a PLu,II . pur I, Lnl yur I' su n5' tient Pa,
umpte de l ' ,itr dis P .irsI,, sirs rnl,ut, de I Cmelgnentent ,upeneut A Plu

per, aucun parent d'ele,e de 'enseignement super,. n' a mot ., sir
quarante dm. . en ce qui Cnneeiils' Ils honnie, . 1,i ntosenne 5',l mente
he .rueoup Plu, Proche d5' inutu,uur en, :\ moi n, drue Ire, deP„unu de
mo~rn, Intellectuels ou manuels . on n ' est plus ou\rier spCCI .IIRC .t
cinquante ;tus On est au moins coi rcm,ritr, . tin a reus,I d Iranchir la porte
gui sU,re sur le, etnpinls de Cadre II en est sir rieuse pour les ouUKrs
agricoles . qui e sunt a ungl .uns . nrels yur .1 gu,r :uile ont rrpl1, uns'
peule ferme de leurs parer, . un .. .Rage Par Cunseslenl . la pngeehon
sur des IsCICUr, non pri•,rntu de, ,Iau,uyues, donne des Ide„ Idusses de la

rance I . :I I rance des hunnnes de c .yuante ans est Id I-raunee d homme,
gui ont pour lit plupart du ICh ips . d,rn, CC Pa” de 'Ibert(' el d ' enlleprlse.
lusqu ' a une date récente . reus,l dan, leu' carrier .: et gui ne sunt plus a leur
profession du début . II demande à M . le ministre de l 'éducation

33515 . It juin l')S3 . M . Pierre Bas attire l'attention de M . le
Premier ministre sur les pR,hlemes que pose la concurrence de l ' état-
nuprnnrur eu\ nnprunrnr, Pn,ecs . Il lui denuaius' ,i I inllattun des
Intprintrries d'administrations publiques . uunt le cuit de production est
parfois supérieur jusqu 'à 311 p. 11)1) ai celui des imprimeries prisées, n ' est pas
de nature a pénaliser gr :Renient ces entreprises . en obligeant certaines à cesser
leurs actnlles . Il souhaiter :nt connaître nntannmertt v . malgré ln circul :urc
du I - toi cmbre I477, les inprnMries uttegrees des collec6,ncs locales rie
dopassent pas les nu„ions qui leur sont attribuées . et ce au den-tillent de
l'Ind ;lstrie graphique et de l ' unprinterie pru\ée.

lin,rlCnrnu'n! ,uprrlrur 1! 1,1,lbuuuluurtwN I/5151515-45r1\ S

33516 . 13 juin l >St M . Pierre Bas appelle l'attention de M . le
ministre de l ' éducation nationale sur la formation des futurs
trchnecles .nt sein de, dllhrrenle, école, r 1,I,utle, . Il Craunl yur la remue

en dehul de second Cycle de la furntauion professionnelle proprement due ne
son de nature d (letruir, les ,oeauiuns chef certains etudian, Lc moule
unique semble aller dans le courant nnerse de la di\erslte que prend l 'art . et
rmhlC,oulolr unifier celui-CI, au détnntenl de la qualité II lui dentautde de
hirn ,orlon rer\ :unmer :nec lu plu, grande attrnuun la firnt :uum de,
architectes alun de conser\er a l ' art la place et la qualité qu ' Il se doit
d ,n oii

1'151, 1 pPr 1'51111/

33517 . l t juin 1')1it M . Pierre Bas :Mure l'attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur le statut des
.Igenls sir sur,elllinee de la police nalionade l ' es personnels . en nta)onte
Ienunin, assurent en sac :unes la sur,etllaincc des polo, d ' école . Ce qui
llhele d 'armant les charges des gardiens de la paix . li Iuu rappelle que le
ntinu,lre sir l ' nueneur et de la décentralisation s ' euut engage en
nn\enthre l')SI a classer ces personnels en scruee ;cttl . :ses tetrdue a
cinquante-cinq ans Il lui demande en conséquence de bien ,1151111 I .
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nt,hyurr les I .nsnns pour 1e,yurile, il relise ar rl .tsse tient en ,cistre aeul.
d ,nil,ntt tint: la (onuni„ton ries nt,tue, s1en) lie ceci nmailte le noir de ce,
personnel, rie 1.1 L ohee n,tul)n,ile en Malere sir pil e\e itUn Cl di' sec crue

l'ihnque rthrrru,

	

( R S .1

33518 . 13 Iran I9s3 M . Pierre Bas ,fuie l'attention de M . le
ministre des relations extérieures sur la rceente deCl,lon de,
dirigeants sas truques rilntenitre au, chanteurs dopera de se prtuiuue daris
les relises oui dans de manlfrsta itin, [elieteuses II de Celte
n„usrllr luesule et ne cNUpretul pas son bien Sonde sas-a-ris de ces trustes
II lut demande donc, tout en respectant le droi des peuple, .i disposer
d 'eu,-nielles . d'ntterrenlr aupres des .morue, silieuques ar u que cette
deiislnn ,tilt I .tppoitee

Ltrhnnunrrr,

	

luhurunnrr, iiilllil/1 ,e, de l nrh t rc np'dn tilt

33519 . 13 luta 1983 M . Pierre Bas attire l ' aurnttt,n de M. le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale sur le,
prihlemes poses tus lahurlonlres de biologie punie les responsables de
Ceux pn,iessn,n ,lnyuaelrnl dune part du p lanque de rcraltri,auon de 1i
ettre B qui est leur leure de . et d ' antre part de la trop Sorte nnptmsmon

Inn p 111111 du rllliYre d 'allure lorsque le quota depisse ,n p Illll du chu re
de l ' anise piecedenle ( ' es mesure, penalisent gr sentent cette prote„Inn et
notamment lors de l'Implantation de nousraus l .ahuratunr,, ou lors de
regrmtpement ,ors Ilnmr d ' r„uraauan de plusieurs laboratoires . II
demande de bien rouirai ree, 11111ner ,arc le plus grand soin hl situation de
Cr, entreprises . qui se \ment rnmhtntnee, a la ,cigmtutl de leur chiffre
d'all,ure alois que leurs charges augmentent .dm d ' csuer non se' Irritent le
tata\ clerc l' ' IntposIltwt . Mals a :ts .t peur ne se pas s+nr adlulndre
.trhuranentcnt un nombre s n peneur de techniciens par tranche
d',wgntenttuou du chiffre d ' al'i ;Iare a partir de juillet 1'183 ,

enclin.	( . R . .S . S . .

33520 . 13 juin 1983. M . Pierre Bas attire l ' allennon de .11 . le
ministre des relations extérieures sur les recenis proees . poilés à
notre connaissance . des strtetlhtnls ukrainien, des accord, d 'Helsinki.
(eus-et ,ont Cnndimnes t des petites d ' emprisonnement fort longues et
dia, des cattp, partit, nia le regime de delenlinn est le plus se\ eue . Ils se
retrour end quelquelos de nous eau condamnes ;i une autre peine
d ' emprisonnement et ce . quelques jours seulement tram la fïn de leur
prenuere tnetreerluon . Or, bien su ut en 1 . le, charge, retenue, contre eus
sunt sut/ impreclse, . situ) menti Unisses, al, dires des condamnés et de leur
huntlle 11 lui demande donc . tout en respectant le droit des peuples a se
guuterner cu\-mime, . d ' Inter\entr ...rares de, autorités susietiques afin que
ces ,ursetll .lnts ukrainiens puissent erre hhcres rapidement et . qu ' ils
puissent char une plus grande quietude e,ercer leurs functions de
,urreillant de, aecnrd, d ' llel,inki.

Braque, Cl t'lit/'/islrl'li'/N ., /Inuit ire, 11, i 1lquc, ptpuLlrt's ..

33521 . 13 juin 1983 . M . Claude Birraux e,pose a M . le
ministre de l ' économie, des finances et du budget que le groupe
des Banques populaires ;pal élu u sa présidence M . Rober( Delero/os . Le
ministre deuil donner sun agrentent a cette nomination . La presse s 'est iuui
échu du refus du nutustre de donner son agrément, refus ne mettant en cause
ni la compétence ni l'honorabilité du président élu dénuu'ra(iquemr'nl . SI la
cuntpeteuce et l'honorabilité ne suffisent pas au ministre de l 'économie et
des finance,. on est en droit de demander au ministre I " quelles qualités
supplémentaires il e\ige : si . en fin de compte, toutes ces qualités sunt
d ' un poids quelconque en regard d ' une seule qualité . celle d ' avoir une carte
politique dans un parti majoritaire . Ira l' absence de toute réponse claire ;i
ce refus d ' agrément . la thé, de la nomination politique serait accréditée . Si
iel était le cas . il lui demanderait s ' Il n ' ) a pas . dans cette ntaniere de l 'aire, la
source de bien des dccontenues gourernententales depuis dru, ans.

Srrrh e ntlllMW/ r appel(', r.

33522 . 13 juin 1983. M . Claude Birraux appelle l ' attcntion de
M . le ministre de la défense sur les pernussions agricoles accordées au,
jeunes agriculteurs effectuant leur service naut,nal . Les conditions
climatiques subies depuis le nuis de mars en France et plus parucuhcrcntenl
en Ilaule-Sasoie ont causé un retard arcs Import ara dans la majorité des
travaux agricoles de pnntentps .

	

Aussi Iur,que les condluuns
almusphériques seront meilleures . le travail a réaliser dans les evpiuilauuns

se, rnnsider.able . d aut .utl pins gui 1.1 lerolle lies boots .fanent ris menti
blairs

	

1 n rnnsequencC . Il lut )ICmamlr sil n enlls.ige pas de faelllirr
I t ir Ll nt de per lllt„n,lt, ,t_L't Italie, pend ./111 li 4j(t'e ba f fle, ,eltt.tttte, .fini ter rien
Raines et en lrl olit la dem,Utde

Lgrupi nn Ira, unlu,l, i 1, rl Irnit /torr, nurll,

	

Cl, Ha pr rie,

	

/baert' 111 O h '

33523 . 13 lune 198 3 M . Claude Birraux appelle I ' auenut,n dr
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur lu situation de
l 'Cnlrcpnsr' Orulr\1 .tg a \n .ent,+sse )Haute-Savoir) ('elfe entreprise
I•lhiiqur des moteurs shrsrl . en grande pilrtle peur I Cspnrnauon . I)es
diiflriltes apparues ces derniers temps ont enlrainc un Chantage partiel ,i

p Inn 1 e hcenCtcntent de r)) salaries sur les Ib)) que compte
actuellentrni l' entreprise a par ailleurs etc demande a l ' Inspection du
tr,n .ul II lui demande quelles mesures urgentes 11 compte prendre ;Mn de
piesener l ' emploi de 9I personnes dans une .tellonlrr :ulon qui compte délai

sun ehi,nu'urs . sachant que celle entreprise est unique en France doms la
Iahncauon do ce ipe de marris . qu'elle trar t11Lul 911 p . 11111 pour
l ' etpt,rl .tut,n CI .lue la perte du marche algérien est cause de ses debout :,
actuel,

Von, cl ut m Il, Irrr t/it u/t•,

	

mit`(/fi Ille ,i ir/alii

33524 . 13 min 1"83. M . Claude Birraux appelle I ' ;utenuon de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur les préoccupations des
iltlurmieies des riahlissrntenls publics d ' enseignement . Satisfaits de la
puhhr .Imut de la circulaire du 2» minier 1983 reliure .1 la mise en place
d'actions de sO llldl et de ,nits ,pcClalisr, ris rue de I ' inlegralunn de, clerc,
h ;nuhCapes dan, les etahll„etltents seUlaire, Ordinaire,. ces personnels
souh :ulenl que ,ment Aret us les urotelt, adaptes ai la alise en /rut re de cette
noisette politique I n conséquence . Il lut dentunde s ' II entend parvenir ;i
i uhicrul ,Vlhailthle d ' une tnlirnmcrr' par euthlissenleni scalaire . Cl pros air.

.I cet elfe' . la erealinn des postes nece„i ires dans le projet de budget
pour I9`ÿ

Hdnnrrlrr rr retirant put lis s

	

rrnplut t't ii ut Ili '

33525 . 13 Iran 1983 M . Claude Birraux altire l ' attention de
M . le ministre da l'urbanisme et du logement sur la situation
actuelle du secteur du hachaient . II lui demande s ' il n 'est pas ensisige- pour
aider a la reprise econonttgtir de ce secteur, de (mettre en place de tourelles
larme, de pré', tel, que Iras ;i bis de tïmutceinent de la reprise des
h,grmrnt : ;ulcoens . press comprnvtuur, eut relieun du montant des
echcautces . ou d 'encourager l'r\ten,u,n de la formule des prés, en partage de
plu,-\ glue .

	

/mpnr, lot tan

	

lu sr, linrrh'rr, -.

33526 . 13 loin 1983 M . Claude Birraux demande a M . le

ministre de l ' économie, des finances et du budget s'II n ' enttsagc
pas de pn,pOser lors du \ale rie la pn)Chiine 101 de finance, un
accronsentent de la durée de l ' rwner ;u ion de l ' untptil foncier lors de

eonslructtat d ' habitation . par exemple en la portant de dru, ;i yuan/e ans
dons le cadre des prcts rnnsennonnes donnant droit i ; l' A . P . I I IIe telle
mesure contribuerait probablement a relancer I ;aniruie du secteur du
h,iiuncnl .

	

St't envie Un fille

	

ICI

33527 . 13 lutin 1983 . M. Claude Birraux cytise a M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale qu ' une

etude . ntrnee par la ('hombre s}11da .. .11c des entrepnres de mainnnene et de
helon ;rime de la région pullusueutne . ICratl Il•„01111 un coin de I milliard
pour la séduite sociale pour IC, tari, dr ntaltdtr ries Immigre, eut mage,
dan, leur ptv, Il lui demande ,'Il est en mesilrr de continuer cc chaire ou

s 'II peul en an,mcer un ;nuire Dams I 'allint .uLlte . il lut demande quelle,
mesure, Il en\ 'sage de prendre alla de taure cesser ce qui appareil comme
une nichent: el griffe lourdement le budget de la ,réunie sociale .
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Iii Cl 0,r1,III

	

/iI/'/n ,

	

rrnp!„r ~ r ,h m 1,C

	

III l C

33528 . 1 ; 'tint I`)8 i M . André Durr appelle l'attention de M . le
ministre de l ' urbanisme et du logement sur la ,Ilu .luon de plu, en
plln Prame llp .nllC den, LiyurllC ,e lrnu,rnl les rntYprl,e, de
public, d' \kaCC le, dIIIIC1111CI que rencontrent aeulellentent ce,
enIrepn ses ont encore étte accentuée, du laid du rellyd qui sera apporte ;i la

mise rit plue de la deuventc Ranch, du tonds de 8 .ud,
poste„Ion Lies Ir,nuu\ publie, r,t Conlpo,ee de nnnthreu,e, Petite, et
nto\rnnr, Cnlreprl,e, qui .murent eu :V,err un th , . rcononnyur et social
1111porl .lnt Or d .ln, la CrnllonClure actuelle . CC, liilt I,Iruiiure, humaine, et
nt .uerlclle, ,ont ter, cr .I,enienl Iltenacee .

	

L ' ensui d ' cyulpemenl de la
se,_'in \iule, e,1 loin d ' elr 'e ache, et II reple,eitle de . In,e,rl„ettteltl,
',Tondant ,t de ,enlahlr, besoin, el a la cteauon d 'emploi Il lw demande

quelle, me,mrr, pl .lu,plr, Il entend prendre m,tanlniCul e0 Ce qui en neerne
l ' emploi et Id sur, le de Ire, noithreu,e . enurpn,e, .11,acirnne, 11111 ,uni
aujourd 'hui au bord du (:pot de hllan

lirhll„t4r1/ur1

	

BINI11 /lesltIC 111!IINq,1/I

33529 . 1 ; loin l')st M. François Fillon ,Mure l'attention de
M . le ministre délégué à la culture ,tir IC, prohlinte, que ,tint bientôt
rencontrer le, ,rr,ICL', de la RIhholheque nationale apré, lu dLCi,ton du
uunl,terr, d, non-renuu,ellentenI d, ,oI, .nue-,Cl/e emploi, contractuel, . Il
,n nter .ul 1111111' clilllliClll il entend .t„trCI Ir m :unuen de la quant, de,
',DICC, rendu, par la Hlhlothryur nationale CI qui en .1 l'un le renom.
estime CIIC .Ice et 1u,ulle de licencier . aprr. Plu+lrun vtol, de tra,all . de,
agent, a qui une Iormauon aura alors etc donne, : en pure perte pour le
,er,ICC public, ' Il .I uilbige IC, Cnn,Cquence, de ce, ,upprc„lun, d ' elttpluI
donc d ' aCU,ur, peur le, entrepris, InllrItmCtlr, de la Illhnolheque
nationale IIl Con,equenee . 11 lui demande dC re,enir sur dCChlull de
ncenelenlenl de personnel, de la 131hnotheque nationale . dan, l ' Inlcri•I de,
ut111ueur, de ce ICI11CC. public et du renons de ce grand Instrument culturel

	

frisbee Iur Cs amont/tir CI

	

r 1/1

	

crnrrrrhh`1ors

33530 .

	

1 3 juin I9fit

	

M . François Fillon attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
tir la ,ituauon de, pre-relr .ute, qui . .Ipre, .1s11r 11 le, terme, du CIntr :u dr

prC-rCtr .Utc remis rit Catie unllater .rlrmenl par l ' :iugnlenlauon du tau, de
cnll, :lllnit de 1 .1 ,ecurlle sociale porte de _' .1 I . ~I) p 11)11 . ,e lrl,tl,ettl a

I11,11,CII pellalli,e, par le dCntlCrC, d&Ch ion, du pou\erneniCnl . Ln ettel . IC,

pre-relraitr, ,mm~l, au prele,ernenl de I p 100 au hl re de la sécurité ,uClaIe
et .1 l'emprunt obligatoire de In p . Iul) oient ce, tan, .Ipplgne, ai de,
te, :mr, arllliCICHentenl malurc, de, Indrmnue, de départ ,U11mne, ai l 'Intprit

,tir le re,enu Dan, le mente IrniP, . le, pre-telr.iile . (II,po,ent de re„nurce,
encense, . actuelle, . .rntpulee, de plu, de tt p 11111 par rapport il leur,
telenus dr l ',nutrr précédente hors toutes Indemnue . II 1111 demande donc.

.iu In« de la sondante dont Ir, pré•-retr,uuc, ont Cu\-Mense\ w Eure preu,c

rit I,II,, ;ull leur rntPlo : Pour taellllCr Id mile CI1I11rc le eh .image que le
gou,ernentenl entend mener . qu'Il nmCnICnne pour que Ie' Indenlnlles de
dep.lrt accordée, .1111 pte-telr .11lt•, I1C ,oient Iilteeree, llu, rC,CilU,
rn .uu de hile a la 'Ration du I p 11)1) ,uppleineni .ure et .i l ' emprunt

obligatoire

l i nfree Urnlrur prit r

	

111111 IINlrlll ' Int 'lll

	

33531 .

	

13 Juin 1981 .

	

M . Jean-Louis Goasduff attire Panent ..
de M. le ministre de l ' éducation nationale ,111 l ' inquiétude de,
re,pnn,ahle, de l'en,elgllemenl nbre de Bretagne . qu1 1lenneul d ' apprendre
que le rele,rment du 1,111\ du 1ul1 .111 d ' e,Iermat . presti fur, du \111e du
budget a 111 .11 p 11111, ne ,C r .1 Ian,Ilentent . ,tn, :In1 ai Cli• ntnn,IerIel du
tll .r\ril 1981 . yur dr h .l P IIII) ( CCI ,e u :Iduu par 1,1 perle de plu, d ' un

1n111rlIrrl de centime, pour l ' llmlee ,C0I111le en cour ( elle rélllleln,ll de
re„mlrce,, non pre,ur . ,IUr,1 de, Ineldenee, Ire, gr ;nc, ,111 l ' emploi . cai Il

Lnli , :non que le Iodait h, le, Iran de Innctionnement d ' un elahln,emen1
CI que CC, 1 .1, 1001 de,Ine, a ruu\nr en grande Partie le . ;dore du

pennnnl 11011 en,elgn ;1111 et pour une P .Irt heauCOnp m0lndre le Ch ;full ige.
l ecl tirage . le net u\ape . CIC I n lei elrutglemenl Iinencler e,l Inlohh able
et le, re,pun,ahle, ne ,e re,lgnCrr,nl pana redulre am chomage une partie de
leur personnel Il lui demande . en cnn,equence . les mesure, qu'Il cn\Isuge de
prendre pour mettre lin a cet rial (le lait

l ',rlun/ur C k terl,'llIY

	

Krlruhlryur 1t'sh,111 Il 1 /It•1111IC111'

33532 . Ii 'mn 148t M . François Grussenmeyer attire
l ' .ilenuon de M . le ministre des relations extérieures ,tir l ' urgence
de l d t .ulliC .tuon de le hW, elle LIn,rntlon 1r.1tco- .Illema de du h deceillhre
1'182 1,1 .II1 \e a l ' amertagemenl de la chute d ' ,\u-tiruhurg sur le Rhin lin
elül . il .,nerf Ire, opportun dr "lettre rIptdentenl en tru,re I,, ,nlutinn,
Iccllltiglle, Imn,pe n, .IhIe, pour antcliurrr le, CUndluon, de n ;ligauon CI

lutter :onlrr Ir, Li ue, d ' une gr ;nuc e,cCptlunnelle Cn p :urlcuher pour Ir,
.nnrinunr, ' ,er .line, ne ,chi a \Iunrhhau,en . Untllern et I .atllerhuure.
enl raillant de, degal, Con,tdrrihle, peur Ie' ferre, agrle0le, et le, bien, de,
habitant, Con :erre, Il Ian demande en conlequenee de bien ,UUl1,tr 1111 taire
comtailrC les mesure, qu ' Il compte prendre pour que le projet de 1,11 r1Lull ' ;i
la dite Con,rnuon Ilancn-allemande ,1111 huent dam, le, meilleur, dilili, a
l ' ordre du Jour de l'A„enihlée nationale al-in que IC, aménagement, pré, u,
ion le Rhin . en particuher contre l 'erowsn de, berge, et du hl du Ileu\e,
,nlenl Illi, rapidement en Iru,re Witt par le, se r,lCe, t 'l' :Inç I I, e011i CriieI que
,urtnul par Ic, ,Ces ter, 1CChnlyur, allemand,

-I1luruu, r n ala,/tr nurrrrni/1

	

proqulion on nature , .

33533 . It loin 1983 . M . Philippe Séguin appelle l ' attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur Ir, Conséquence, de l'application du Iurl ;ut lournaher dan, le,
etahll„entenl, g,re, pat l ' :\,suClaunn de, partle, de Frite, Parmi ers
elahll„entent, . ligurenl quatre etahh,,entent . de formation
et trou, CIahli„e111en1, rece,unt de, I_\ceen, et lie, étudiant . 1)a11, ce,
,Iruelure, qui relisent toute, de la 1111 ,tir IC, In,ItntiUn, métneo ,orcdC,.
une proportion non negltgeable d ' CIe,C, ont dépaillé l ' aige de ,ingl an, el . du
1 111 dr leur age . senti donc ,nunc, u I ippllCa info du II,rlillt . Or . dan, la
nl .lp,nle de, cu, . leurs seule, re„ouree, pro, Iennent du ,Cneuilent de, '_ , de
l'allocation ait \ adulte, h :uunr.Ipel ) .-\ . A . Il t . la redueliun de celte
allocation Clanl precIlclitent nlnlICe par leur hehergement en In,utuuon . Il
peul donc eire logiquement CIIn,ldere que leur a,ujettl›,enient au forfait,
ntter,enani apte, le prel .\enlent de, t, de pour parucipauun
:nit test, d ' héhCrgrment . Conduit a I,, laure P :uuciper Lieu, Ion . t ne
certaine autonomie sociale leur e,I . per adieu', de ce laid retiree car il, ne
dI,Po,ernnt donc plus que de 2)))) Franc, par moi, Cl 11, relunther,,ni dans
une dipendaitee Ilnanciere d, leur• Parent, . l'11e telle perte
d . 11tllnlm,lllle \a 111111 a (ail a l ' encontre d ' un de, nh ,leclil, Cssenlels du projet
CLI ICI lit de ce . Ci lh1I„enlent, . Mai, le ca, le plu, grole est cclm de, Jeunes
adulte, qui n ' ont Pan drill a l ' A . A 11 len particulier le, effranger,) et qui
de,ronl trouer Ir, re„nmrcC, nece,,:n re, ;i la pIunulle de leur lormatiun
profr„lnnnelle ou de leur, étude, . l'Inter, enuon de l ' aide sociale étant ai cet
egard a,,e/ ale ;nolre ( 'erlaln, ctahli„enient, de I ' assoelatWil en cause
rLCIlsenl . d autre part . dan, leur, r equin, de readaptauon ti,nrtiunnelle.
de . entant, handicape, Du fait de la nature de cc,,ecIon . rele, ;nu de la loi
hI,pllahCre . !e, parents de Ce, enfant, ,ont ,ounu, ail ,er,Clllent du Mortain
( 'elle dllterenee de traitement entr e les enfant, handicapé, reçus. d ' une part,
rit et,Ihll+umrnl d ' éducation ,Pécule el, d ' autre part . en réadaptation
IùnCUOnnel!r, parait llrllllcelle Cl ,Crut generalrleC de cmllpheatiIns
adnuni,IratnC, .,an, henel1Ce pour le budget géneral de la ,crurale souille.
Ln dicta comme l ' Indique la etrcuLure n ' t II . 578 du _"_,oeil 1481 . le,
parent, Intere„é, pourront , ' adre„er au\ (' 1) .F . S Pour demander :i
henelicler de l ' alloCaunn d educ:unit spéciale rl e,ellItIellentent de •011
cnmplement sur le,yuels,Crr alun prele\C le montant du lurlint . l ' ne telle
procédure ne pourra qu ' alourdir le 1 .1etinnnrnienl de, I) I S et

n'entr :linerl aucune économie pulque l ' A 1 . S , ' rosent dan, le budget de,
alloc,uinn, I:Intlllale, . lui mCmr faisant partie du budget generai de la
,000nIé ,0Ct,lIe Folio, l' .lpphe .luun du Inrtiul Juurnaher aura de,
repereu„ions sur Ir Ii,ncuonnemCnl el . é,eiliuellement . sur la ,uuation
tn1 .InClere de, elahII„emCnl, géré, par l 'a,,oclahon . Compte-tenu de la
prorcdure I notamment ri•clperalion du tIIrl ;nt par le, Ctahli,senlenl, aupre,
Lies ntiérC„c,) ua :1Crrol„entent de, laiche, adttltnlbtralnes et Cnittplahle,
r,l al ,pendre . ;doc, que la cnnµmctlre actuelle ne permet pas la ereallIn de
po,le, permettant de taire lare a ce ,urerou de u :n ;Ill . Pal .nlleUr, . le
directeur de I eluhll„cobol ,a ,e Irnllsel re,pIn,ahle de, i 1 ,C11111C1, Irllpa)C,
et du drtiCli rit rr,ullant (ruelle attitude des I-I-II adopter I [mutiner de,
poursutr+ bien .11cuuire .

	

de, Cie, C, ,e trnn\anl dan,
Ilmpo„Ihiluc de psi, et

	

. pllm,ncer de, nII,111, 't .

	

Cn nnlaiti que celle
mre,nre C,trtrlle nr Ili appartient mémo plu, PUI,gUe la ( .1> .I . S III L;

1 O R I . P peut ,' uppo,er il un ren,ni Il lui demande de h)en
,nu111n Im1 laure Cnllllailre +1111 npinnmt sur

	

PrnhIenle, i,oyur, Ci-dessus
CI sur

	

Intenunn, en ce qui concerne les ,mutons ai

	

apporter.

( UI11111llglllIl l, rue 1,/l, 'l 'lllll ' ,

	

/11111111 ll : :ri 11 . 11711'1' n 'IlFop,'l'Il

33534. I t Iunl 198 ; I)Ilierenls 1 Mat, membre, de la ( 'onulun .nrli'
C111011eelllle oni ellllgll1 Il• Illl•c,llll,llll' de l ' indlc.ueur de dl,l'IgLilee utilisé
dan, le ,),Iemc monétaire etlnpeen M . Pierre-Bernard Cousté
demande .a M . le ministre de l'économie, des finances et du
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budget quelle est son opinion sur ce sujet . et si la I rance ,t (au conntitre sa
positon .un arga n,nne, comntlrtt :mtire, cantpetents Il souhaiterait , :noir

IC c .is eche,ant . l i a I rallie rmettra (les suggestions .afin de modifier 1c,
llec .l lti,Ill l' , .actuels . qui . selon ara 1 .1117, . donnent un e .iractere ariielel ai cet
Indicateur de dnerg,n•d et se oui . lesquelles.

l3,innrrnl et HM (Ill s pul~A, ,

	

rrclrnlrnr(nn,rl

33535 .

	

13 juan 14113

	

De terrible, accidents ayant prosoque la mort
de nombreuse, personne, adulte, ou entant, 1( ' I S Fdouarrd
1 1 ,u11e10n . . . boite de nuit , . en prosutce .1 ont montre le danger de
utilisation de cerr11ne, nasillées plastiques dans la construction.

M . Pierre-Bernard Cousté demande ,i M . le ministre de l ' industrie
et de la recherche I quelles choie, ont etc conduites sur l ' tnllainahilite
dis malter, plastiques et les lunur es qu ' elles d:gagent . '_ s t at existe des
substances qui retardent le processus de combustion : 3° si les mat,eres le,
plus dangetcuses ont etc mtenhles

	

l' uuli,,tuon . -1 ' quel est le degré de
habilite des maternais q eturllemrnt utilises

/'Nlrlhprr et fe lent '
us/J('s s/s persontla/llt's /r,11/,W.1, (i /étranger ' .

33536 . 13 Iule 1483 Chaque ssyage officiel a l ' étra unger donne lieu
osant mime la conclusion des negoenrmns . a une liste de contacts
enthousiastes et de nurohoLntts contrats futurs, lesquels . malheureusement.
ne s. concrctuenl pas loupent, . apr ., le retour en Prnce . M . Pierre-
Bernard Cousté demande ,1 M . le ministre des relations
extérieures sel peut . ., l ' heure ,actuelle . dresser la liste des contrats conclus
ule les diilerents pays étrangers . a la suite des s mage, ollictels qat } ont eu
lieu depuis nuit 14111 Il lui demande egalente nt quelles cansequences
conercles on peut .ulenore du dernier déplacement du Président de Li
Repuhhque rit Chine . Cl si Ces ronsequenee, seront a la mesure du nombre
des ministres qui ont participe ,i ce déplacement.

l' rrs,rrnlrs ,iCrt•s

	

p .,luupu• rit fsii5'ur des prrsultnc, (I,Qres

33537 . 13 loin 14x3 . M. Pierre-Bernard Cousté signale a
M . le ministre des affair •s sociales et de la solidarité nationale
I .anomalie sui,mte . alun que les étudiants peu,ent détenir une carte
Internationale d'etudt ;ntt . leur permettant de bénéficier . dans quelque pays
quais se trousem . des réduction, accorder, . les retraités ne po„cdent rien
de tel . Lorsqu ' ils sunt a l ' étranger . Il leur est donc plus difficile de bénéficier
des diseuses reducttons .n1squelle, Ils pourraient prétendre . Il lut demande
en ctetsequence s ' II ne lut paruitr,at pas normal que suit créée une carte
Internationale ,. I rutstinte auge ou, a tout le moins . une carte européenne,
grnce it laquelle les retraites auraient droit . sans autre fsrmahte . tus
avantage, accordes par le pays dan, lequel Ils se ,musent.

( 'nlrlrl111Rtlllft'1 esurY,pt4'lll s's

	

lits!lit'

33538 . 13 lin 19113 M . Pierre-Bernard Cousté signale ;i
M . le ministre de la justice qu'ut ressortissant de la ( 'ontntunauté ne
peut obtenir d ' assistance judiciaire lorsqu'il a etc accidente dans un pays
autre que son pays d ' origine . ni par ce dernier . ni par le pays dans lequel
s ' est produit l 'accident . Il lui demande de lut conlirmer cette anomalie, et ce
qu ' al compte Cure pour y rem,•dier . en particulier par l'institution du droit a
une lnsustartce lundique réciproque entre tous les nais membres de la
(

	

F. . 1 : .

.1 111»1,lll

	

',lei MOU

33539 . 13 juin 1983 . Dans un certain nombre de pays . européens
ou non . des scientifiques et les sociétés protectrices des animaux ont ti,rrutle
des demandes afin que soit encouragé le deselnppement d ' une losicoltgtc
altermttne utilisant moins d imentaux . I)es ('entres de recherches
s pectahses dans ce domine, notamment aux f{tats-I nés et en Angleterre
ont etc créés . M . Pierre-Bernard Cousté demande ;i M . le secrétaire
d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale, chargé de la santé, ce qu ' Il pense de ces inanatises• st la
I-rance y est d ' une faon (11 d ' une autre associée . ou si elle le serai
prochainement . et et tm nnen t .

llrnrr

	

prrsarurrl'

33540 . 13 juin 1 1)113 M . Pascal Clément souh;Uter,111 que M . le
ministre de la défense lui lasse confiaitre sa réaction en apprenant
qu'un 11ll1cicr superteur dr I ' \nui,. n,tuon,ale a repandu Pau écru ;i une

Ieuue Irancaise . y,Ii ,net passe .aec sucre, les epreunes d ' un eunrours
d envie dans la manne et obtenu un ,ts u fa,ilahlc a la suite .l'un entretien
qu elle ,1 .111 Cas ,nec un pssclisslsguC, yur sa c,n hd,uurr tt ' asaet pu elle
rrirn ue par Lt ( -onnni,su,n dr se lectn,n mais que '' sou naseau Intellectuel
lui .usait paru excellent et que cela devait lm cire une aide pr .cicusc dans la
recherche d ' un emplie d,un, nn autre secteur ou une autre branche

1 ( "1rrur,111 t'5

	

/Ir n/rssMq

	

33541 .

	

I3 juan 1983 .

	

M . Pierre-Bernard Cousté serait
reconnaissant M . le ministre de l'agriculture de bien Youlou 1,11

li,urntr des sntarrnations sur les activités de l ' Académie vétérinaire de France
en 14sV et 1 1382

111,1 .'11, u~l rl hie ll,llll, ('I 1 us 11111 s ils' C1l('rrr	sils!(' 4111 t nnll ,(lll Ulll

	

33542 .

	

13 juin 1453 .

	

M . François d ' Harcourt Buire l ' attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense,
chargé des anciens combattants, sur l ' opportunlle d 'envisager une
re,,tlsrlsanitt dit de•comttpte de, loirs de bonification accordé au\ engagés
1010111,11re, pour l ' octroi de la carte du com parant . Ln elfe' . la
reglementalion actuelle presalt qu ' un engage u,h,ntture ne hencficie que de
des jours de bonification Or . le soluntani . en temps de guerre . constitue
un acte dont la hante saleur casaque Cl morale meriterait d'étre mucus,
reconnue . Il lui demande s ' Il lut serait pissuhle d ' envisager Ire,
prochainement une muselle reglemcntatiun qui pourrait porter ce crédit ;i
trente tours de honlliceuon dans le calcul de, condtuans d'octroi de fa carte
du combattant

l'./ISrll'nrmt'ttl 113/1,1( .10 et /55,51/, (!((illttlll't 't11

11111((1/5 'tallas ', 5l((!(fl', (1t' (('.1111 (, llrg ai t i.

33E43 . 13 Iton 1483 M . Pierre-Bernard Cousté demande ;i

M . le ministre de l ' éducation nationale de hecn couloir lui li,urnir un
bilan des astis tes de la Cuntmissian pédagogique nationale des instituts
tinisersita,re, de technologie dans les années 1981 et 1482.

/..inr(enenrrnl supt'rlrur rl pnslh,l((tllnur(',ll

	

per1oluh'1'.

33544 . 13 juin 1 1)1.1 .3 . M . Pierre-Bernard Cousté rappelle :i
M . le ministre de l ' éducation nationale que l ' article 33 . dernier
ahn .a . de la loi d ' orientation de l ' ensetgnentent supericur du 1'_ nosemhre
14hx dispose que les clahlissemenu ne peu,ent dispenser les enseignants de
tout ou parue des obligation, de readence et de présence qu'ai titre
e\cepuunnel et par un regletnent homologué par te ntim,tre, aprés austs du
C . N . R . S . F . R . La circulaire du _" tutu 1 1 172 .a précisé les principes
pcneraus qui devraient /are respectes pour la préparation de ces tc•glcments
derogat,nres . II lut demande de bien ssuluer lue fournir I,u liste des
uniersues qui ont elahore re, reglentenls

'Irrrrt'('

	

,,rs t's si['S,

	

talla/r s et 11ie(11/1s

	

33545 .

	

13 Iu in 1483 .

	

M . Pierre-Bernard Cousté demande a
M . le ministre de la défense oit en est, en mai 14113, la question du
camp du I ;uvae

/insrrgnrmrnl super rrnr r! pu,lhurrlquwvvu ~)un( lu,rulrnlrlll

33546 . 13 luis 1953 . l a cre•atin il cnlrcpruc, s 'ancre
Indispensable pour ça nubutise le chomage M . Pierre-Bernard Cousté
demande a M . le ministre de l ' éducation nationale s'Il peut taire I .•
pain' de, grandes écale, et nmser,ues yuu ont des 'Lusses ou ,rcuun,
prepartntl les Irones a la creattan d 'entreprises l'aurrut'ml dans sa report,c
precuer In rcpa luron gcogr .tphitjue sur le terrltalre national de ce,
etablussements
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( nulnlwh

	

/1, r aulnes

33547 . I sunt Iii I)e, .nu Ir r .11 .l .terr Certel .il de, teste,
lepl,, .lnt i .l surah ii de, ,I .IC, .ule, .I\ .utt rttul .ul,euoIl . M . Jean-Pierre
Soisson clone l .utenuon de M . le ministre de l ' intérieur et de la
décentralisation sui le, JIlu .ull ., .ni gtiell ., se heurtent le, commune,
d,:, Li gestion de cette calegonc d ' agents . notamment sur le, points
,ul, .ull, l'ai tale R 412-12 du .od( de, eonuuune, Ise .a un ,In l,l durer, du

ge I e ,e .ond .Illne .l dei mente ,hurle pretnu un rrnuu,ellrnirnt po„Ihle
,l un .nl nt .nmollo ait .a, dln,ullis,ut .r pr~f(s,lunnale Peur Li plupart de,
entpl„i, . I a, .ul .eitent eu ,e.ind e .helnn se Lut .unonerlquelnenl de, I .1 lin
de l' a urore de ,te_, \u„t il lut dem .utde ,t le r .nou,cllcm .nt du stage a
pull onseglen .c de ligd La ,uu,l1[un de l 'agent pour on a,,uieei tient
d eihClon

	

, deu,tente prou calternte rai ucle 1414- ` du code de,
,onunun ., yuI pi . .s . que l'ait iilcrnt .nl d ' echelan a l .uteienneie minlntum
e,l .IC .orde pal le m ule . .Ipre,

	

1, de lo ( ' umnn„ion paritaire . en /onction
de la non: obtenue pal l ' agent

	

Palallelelllelll la circula ire du ntlnt,lere de
rituel n 120 du 'h le, I ici raout le, stagiaires du champ de I .I mo0 :1[i m
( .u . d(I ..iele mesure .I pous .on, .,plen .c i l'unpu, .r au, egettl, ictus .ores et
heaell,Ianl d ' Une pl l,e en .inepte du ser\i .e 11 .11 .md . nu ,nancrntenl ,i

.111,1,nn .I, nt,l,Intunt Pouf Kaiser, .1[l rol,iente .11(l., dans la mesure ou
1 .1 ( ,nmm„Ion p .ltlt .uie ,e reunn,,Int pour Ie, .n .tn.etnents au .bon de
.luter eli pn,mm.e .I p a lette de Lt notation de I .uutee preeedenle

Il „ia1t .11lel .nt , .I, olr pat .arNequelti ,I CC rdl,onnentenl C,t lu,tllle iru ,1

l'agent peul benelicier d'un .nan .elnent au drue,

! „ul .u q

	

I H elle„r

	

r renne Jr, lnn~ lrnrrnwrr, 1[ I 1[u/ii uru t

. aile il Jr, / r rn,liln

33548 . I? sunt IlS3 M . Alain Bonnet appelle l ' attention de
M . le secrétaire d•Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur le,
mud .Ilur, d'application de Li sol n 5I-1124 du 26 septembre 1951

In,ulu .lnl des bond i .,luon, d ' .Inclinnele pour le, per,u,mte '. .i,ant pris une
palet cause .I .untnuie ,I la Rr,sunur . .I . et .ihlt,,,nu en con,equenee . au
u de l'e\ir,ul colt, (duel du perce,-,erh .il de la ( ' amont„Ion ,t .ge .ini :utpre,

du ,c .r(Lule d'I t .II .w, anci .n, .onthatl : lit,. une ntajiration de, droit, d 1,1
Ietr .uie Il lui demande de bien , uuloir lui hure eonttaitre I si
l ' .Idminl,ir.Iuon . ,.1[l, que fntteres,e Ir demande . don soumettre d ' office a
Li Grooms„Inn .uinunl,tr.unc p .ullare' cuntpctenue et a la ('ummi„ion
d' .n .lnecineni . I estran Indl,iduel du probe,-,erh ;d de la Comini„ion s_ ' Si

I .I le .i,n,tlilltll,li relni, :icll,e de Carne ne qat doit etre talle . prenant en
compte la m .itorauon obtenue tant pour I ' .i, ;tncemenl de grade que
d'e.helun . implique une incidence bilan .lere 3 SI l'adnuni,uauun peut
opposer I q deehr ;uiee quadnenn .de .nt, ellet, pecunrures de, drill,
reconnus . en application de l ' article 145 de la lut du 31 décembre 1945.

Fuir/iri,u',

	

,,,,rr/rru{ul/tir fermer

33549 . 13 tout 1953 M . Alain Bonnet appelle l':utention de
M . le ministre de la justice sur le, diflieulte, d ' interpretanon lors de
l'apheauon du nuu,el :cercle I S du code du commerce . tel qu ' Il resulte de
I,utiele 2 de li Inl . relati,e a la 0115, en harnhaue tee, uhhgauon,
comptable, de, commerçant, et de certaine, u,ciele, ;,cc la
qu ;oriente direction de, (inununautes europeenne,

	

En effet . si le
deuuenvalinra de l ' article I s cependant peut également cire In,cnt le
benell .e relusse sur une operation partiellement e\ecutee . lorsque ,a Jurée
est ,upuleure a un :ut . ,a rc,ill,auun certaine et qu'Il est possible d ' e,aluer
nec une,ecunle .ulti,ante le heneliee global de lupe .tu,n edtcte bien les
unJuum, applicable, :1[l, ,cule, operation, partiellement 1,1,11111,5 dune

durer superrcure a un an Il lui demande . en conscrit . .c . de eunlirmer que
le, adaptation, peule„innnellc, peinent edicter de, refile, particuhcre, de
comptabilisation pour le, openuu,n, partiellement e,eculces dont la durée
est mlenrune iuu égale a un ,ut, ne ,r reler :m pas au, teinte, mener, du
nuu,el article 1 , du code de commette

l i,urwrrr nmlu /u' nru)rrmn' prrvuhrnn rrr rru)un•

33550 . 11 roto 19x3 M . Pierre-Bernard Cousté appelle
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur le, 3•x million, de sourd, et malentendant, qui
cotisent toute leur aie aulne, de la secur le sociale . et ne sont rembourses,
dan, le meilleur de, cas . que 7tl p IIIII de 716,15 (raines . son 515 .3(1 liane,
pour lite pruthese auditne dont le pris peut ,uleundre 5 5110Iranc, l I
Il MO Iranc, pour un double ,ipp,reillagel Or . le Wu, de T \• . A rat de

IS .hi) p Im), ce qui represenle x36 It ille, par prnthese . ce qui représente un
hendlice d ' en,irun 34 , Irane, pour l'Ll .it le guu,ernentent a dei i Indique ,t

plusieurs reprise, que le, ditlicultes de la secume sociale ne permettent
malheureusement pas d 'en,isager un remboursement d ' un montant

,up.l l .w - tuuteiil, . il ,e1 .11l hist . et logique gaie le Tain de lu I \ \ ,on
lamelle . sur .e, .appareil, ;nuiltif, . a 5 .5 p 11[11 . .i l 'Image de ce qui est
pl .luyu• plue les pin lui, alimentaires et le, lin e'. Il lui demande , ' II a

dent .n, Datée :elle nleslue . ou , ' Il compte le Lure prochainement . et quand

	

1,,111 .111,e nrdl,n/r .

	

IIIII i Hi

	

/ir r, hrn~nr, .l l~rnrn

33551 . I ; lum 1 1 )5 3 M . Pierre-Bernard Cousté signale .I
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
que plu,lrul, (. cuises d '.t„ur .ut .r m .11adie „nt reluse de prends( est ch,Irgc
des epp•uetls elecuontques correcteur, de l .1 surdtte . du lest qu ' ils .orient
CIC pie '. ..i Ii'. peu de, Ined.11, çenes .11s,te, (h . Il n'essaie .lucane Ic,tn .uon
pum le, m(de .In„ ^_ener .11l , le , .1 Ie .11l,et les e, .lrnen, q1[ 11, lugent utile,
pour etabllr leur dlagnosllc sui La ,indue de leur panent . soit qu'Il, le,
e\e.ulenl eu,-mente, soli qu ll, le, lassent rc,tls,er p a r un ,pe.lande in ont
,su,lls .ure ntedl . .11 lesaurin otollpiyue ci .ntdiumru tyue Iuilal et murals I .I
t .11ldue d . Id lire'. .npuon du port d'u) .tpp .retl d . cuarr .uun .nadllnr n.
semble donc pas poutulu cire muse en cause II lui demande s'II .ontirme
.elle en .11„e . CI . en eu,n,equen .c, quelles ,ont le, mesure, tilt)] compte
pende pour yur le, ( '.tisse d e„ur .ntcr m,lladte en uenn .nl .otnple

llunJi, urpr, ulyr,rnvlluiCr

33552. 1 1 µun 191,1 M . Pierre-Bernard Cousté demande a
M . le secrétaire d•Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, s'il partage
1 opllilitl c,pnntee p .ir le probe„em Plaluu, . sur, de, tourner, Itatton .11e ,
sur l ' appareillage . selon laquelle les Français ,ont ,i us-utlurmc, de,
pu„thihie, de surmonter le handicap de la surdne par le purs de prothe,es
,tudllnes Il semble . en elles . que ' II IIIII) personnes en I rance portait Lute
Irlle pnnhrse . crosne 211111[1111 en :\Ilemeçnr ou en GrntJe lires : :gnr II lut
demande en eun,equenee s ' il en,isage d ' organiser une compagne
d . infurntatlnn et de sensibilisation du public sur ce ihenir

I 1,11,111, 1 ' Ilrv/k,,,'

	

c,'ri .ruhri''. ' lutrin rie, j,111,lru

33553 . 13 juin 19x3 M . Charles Millon attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur le, condition, d'accession a la retraite et la discrinunation e,l,tltnt en Ce
domaine entre salarie, selon qu ' il, appartiennent :mu secteur public ou au
. .leur pose . 1[n effet . la generallsatiun de la retraite a tau, plein des

,1[l \ ;rite ails repose sur del, 1 ,91(11110115 . liage Cl le nombre d ' années de
cotisation, . tandis que dans le secteur public . la retraite est calculée
uniquement en fonction du nombre d ' années de cotisation, et en appliquant
le, regles de proportionnalité en cas de carrière incomplète . L ' application
e, .lusl,e du eritere du nombre d ' années de citisatians comme condition
d ac .c, ,i la retnaue permettrait . par sa souplesse, d ' apporter parfois une
solution silo cas particuliers . et notamment . a celui de, chimlcurs de langue
durer qui sont ,ou,ent dan, de, situations difficile, . sans espar de
re(ruu,er de tr saul et loti, l'obligation d 'attendre lige fatidique de
an ;uur suis pour taure saloir leur, droit, a Li retraite . Il lui demande dore

,t . dan, un souci d'hannumsanion et d ' équité . Il n ' en,isage pas de laine du
nombre d ':ntnèes de cotisation, l ' unique condition pour faire ,aluir ,e,
droits a la retraite.

/).A'rr,r rnuu,rrrr uJrnrunrru na u nrrulr

33544 . 13 tutu 1 1 153 M. bic Bouvard appelle l ' attention de
M . le ministre de la défense sur la situation du Scrute technique de,
clin,uucuan, malle, 1S . 1 1«' A . N .I dépendant de la direction technique
des constructions nasales qui joue le rôle de bureau d ' étude central des
.u,enau, ti,1«,t, Il Ian ,,Po,, ce ser\ice est situé :i l'anis :dur, yuc la
lia le Une parue de son .metl,ite e,l diriger ,ers Ir, .ursrnaus de lires) et de
Lorient . cette localisation pou,anv entraincr des dlfl' icultes non négligeables
de lintcttunncnunl I1 lui demande s ' il ne lut parait rait pas pussihle dan, un
double uatet de siniplillc :uton et de décentralisation d 'en,isager
l'Installation du S l C :\ N d,ut, l ' un de, Jeu\ :r,enau, brelans : Brest
ou Lorient.

( /rnnurer

	

urd,vrurndrrnn Irudr ulr ,rruur, r,rrprionrull.

33555. I l Inn 1983 M . Jean-Marie Daillet attire l'attention
de M . le ministre délégué chargé de l ' emploi sur la lui n ' 82-93 11 du
4 nosclubre 19x2 . publiée ;au .bruinas u//tri l du S no,enibre 195' et rel :use

Ilnd .ntnlle escepuonnrllr en la,Clir de, Irn,nlleur, prise, d ' emploi . 1 n
effet, a sa connu„ance . ce teste na pas cté suai du ou des décrets d'appheauim
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yuI pinnrul .urnl sun cilices_ rn tagueur Or . ce retard frdppe un grand
nombre de Français Il lut demande ,t le gouvernement entend.
.onitunti titi nl e Iespnl rie I .i l i . et a la tolt,nlr du p .irlentent dan, les
.Ii .~~nsl .ntee, presenles . mettre lin r .tprdenleni .i celle situation J ' attente
Ili i I,poi l :l hie psiut les es e'it ttel, hC7rille i,iites dC selle le 81,1 .11 h111.

	

( h„nt~rc t

	

urJrnwnUnon pnvrinnlr

33556 . 1 m lut . 1983 M . Loic Bouvard espise a M . le ministre
des affaires sociales et de la solidarité nationale le cas de, \' R P
qui . .at,uu uxrpte de ticnussnnmer Joli, le cadre d ' un contrat de ,ohdanic.
se soient liquidai une preretrd'te lies niteneure u LI ressource tmuum .tie
g .n .uule tu Lou di I .1 non pra,e rn compte dams le „lare de relerenre de la
p .nt L' Ienulner .uuuns etrrespond .tnt ,tus drrlucuons ti,e:de, supplenten-
Litte, pou' liai, prote„nnutel, et du t int du platunneutent a 90 p . 1(1(1 du
,.I I .IIIi de rcli'inü tio1111tit,11tt que ses personne, Iront gCiieralcillent pas
ell .UIIIIUIss .Ilise de ee, regli, pe n .ilis .I I'1 e, .Italll de deilll„lin tir et que ,1

.•Ili, en .n .uent etc Intur'itees elle, n ' .ur .uent pas Lut ee chois, rl lue
demnande , il ni lui p .r,ailr,nl pas a tout le moins It sue rl ccarter .1 leur égard
le pl .tonnentenl de, 9n p I IIn pour les .uimettre d l u ressource minunale
gal .t .11e

d ' un et,ngr ,upp rntenturr dans le' Cas d'un ,ul Lu li mrnl maternel . I lies se
tetrutt\eitl loltelol, pett .tll,ee, puisque . d .alts le vas-la . Cille peritude de
coltge est .I,slltlllee a une obvenir yin entrante une dlntlllnnoll de la prlltle de
ciller yul t lent en st,ntplslnrnl dti „Lure de h .i,t \lus qu 'on encourage ai

l ' heure .teluel le retour a l ' all .ntenlent maternai de, .uttte.tus-nes . il lui
demande s ' II ne sciait pas Indispens .thle de prendre luutes le, mesures pour
yur lis feintes sunccrnes, ne sulent pas peualners sur li plan
pl otssvunnel

/ ' ours et it /i u dimeilrrlrtln„r+s

	

htw/lies /ru saint r

33562 . 13 juin 1983 M . Henri Bayard attire Intention de
M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur le poulet de suppressitut
de I ,ut s de dchn yuI est nurntalenrenl adresse aprr•s lutte operation
elfedluee par le titul .tire d'un compte de cheque, post al, . Soulignant li
e .ractere lies pratique de ce sertao rendu . unanilmement reconnu par luta
le, usager,. il lui demande quelles sunt se, Intentions dans ce domaine et
quelle, ,eratent lis rdi,on, qua miner lent celle ,uppressrrn.

llurtlirUprt

	

lt,yrntenl

(7t,nl, ,, 01 p, .h l rqur ,httrhuruurrr

	

lnut'

33557 . 13 Iule 19x3 M. Henri Bayard antre l'attention de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur un aspect de la
poluayue inirgenyur de Lt I r.urce ( ' main, chues ,imposent et notatmment
en ee qui .oneente la prtafuctton du charbon ,\lors que les ohleciit, fixés en
ne tteie de pioducuon nationale sunt dltticlle, a .rttcindre . et compte tenu
du pnneipe teeenuuent enonce d ' accepter la fermeture de certaines
tplot .0 sils . al lui demande quelle, conscquenccs pcutcnt cire tirée, en ce

yuI sonsirne le dsp .rtemenl di la Luire.

l'r „(r, .r,nn re' tri ulart rurtllt Ulrs

	

<lrrun n•s •.

33558 . 13 Inn 1983 M . Henri Bayard attire l ' attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur l ' autorisation accorder par la ( ;u„e nationale de la sécurité sociale
l'outre t net-,Cpt cabinets dentaires mutualiste, . et la décision d',
apporter une suhtenntm de pic, de 7 million, de Francs . Outre le Lut
qu ' une telle dépense semble tout ai fait disproportionnée par rapport u ses
ettets . et que d 'aures obiectll, en ntatere de soins dentaires semblaient
prit,ritare, . cette disposition . loin d ' aller dan, le sens de lit convention
conclue entre les t'rganl,mr, soc et us et la profession . accentue le
esequahhre en tuteur de l'eserciee non-libéral . Il :ui demande en

cunsegticnee ,I des mesures seront prises ,tin que soit évité cet stat de
unnirrence dett sale.

l rurspnrn ri,ulrrrs (rtursporrs si „hurrt

33559 . 13 juin 1983. M. Henri Bayard demande u M . le
ministre de l ' éducation nationale de bien toulur lui indiquer . pour
chaque departentent métropolitain . le pourcentage de la suhienuon d'I-i t
allouée a'n deparlements au titre des tic penses de transports scola ires . et ce.
pour les annees l98I et 198_'.

Seeurilé .macla/e r ru .l iii I

	

33560 .

	

13 iunt 1983 .

	

M . Henri Bayard attire l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la charge supplémentaire que constitue pour les mairie, l ' organisation
des élections de, Conseils d ' administration de, ( ' aisses de sccuritc sociale
qui auront lieu le 19 octobre prochain . Les service, municipaux étant
chargé, particuliérement d ' établir les listes électorales et tic collèges . et
également de teiller au déroulement du scrutin, il lin demande si les
communes seront indemnisée, pour assurer cette mission . de nmcme qu 'elles
le sont a l ' occasion de, élections a caraetere politique.

Enlhlnsernrnh il'lmtpIlU/hutus_, t/e xt,Jnt et t/t• tuer I pers .11n•/ ~.

33561 . 13 juin 1983. M . Henri Bayard attire l' attention de

M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la situation que rencontre le personnel hospitalier féminin au mometnt
d ' une martern ie . Outre le droit ai congé normal, les intéressées bénéficient

33563 . 13 Iton 1983 . M. Henri Bayard attire l ' attention de

M . le ministre de l 'urbanisme et du logement sur lis difficultés
rencontrer, par le, association, . comme l ' Association des p:ral n ses de
1 ran e . désreuse, de créer de, unites d ' accueil pour li, adultes handicapés

nmotiur Le financement de ces constructions . gcneralentent pris en charge

par le, othces d ' Il . L . NI . . ne peut dire assure en totalité du lait du surcuit
engendre, par lu nécessite de depa,scr les turntes pic construction qui sont
filer, I es loeenlrnts ainsi que le, p :'ri es ronununes duncnl cire agrandis
pour politor accueillir dans des conditions ,anslinsantes ces h :ntdicapés et
l 'appareillage' tndispen,ahlc . Il lui denmaumle en conséquence si les mesures
neee„aire, peutenl cire prise, pour faciliter le financenment de ces
opérations en reconnaissant notamment la notion de surcoût engendre pour
ce Ispc de construction.

Chasse 'nerrrtus tlt• thtuser-t,

	

33564 .

	

13 juin 1953 .

	

M . Edmond Alphandery attire l ' attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre . chargé
de l'environnement et de la qualité de la vie, sur l'article 1” du
décret n ” 8_s -424 du I8 niai 198_2 modifiant l ' alinéa _2 de l ' article I ” du décret
n 7i-543 du 311 juin 1975, qui ne permet plu, au titulaire d ' un permis de
chasser a)autt acquitte sa redutanec etnegcuque départementale de chasser
dans les cantons limitrophes du département pour lequel le visa a été
accordé . Il ne peul désormais chasser que dans le département pour lequel
r tIsa a été• atccordé et dans les communes Innitrophes des départements

tocsins . Il lui demande de Iiii indiquer les motivations qui fondent cette
modification de la reglenunuuiun en lui rappeltutl que celle-ci a cté ntil
accueillie par les chasseurs qui n soient une restriction de leurs droits.

. I rumuu t perdra t

33565 . 13 juin 1983 . M . Edmond Alphandery demande a M . le
ministre de l ' urbanisme et du logement d ' intiter les services de
l 'cyutpenlent u ne faire procéder au nettoiement des hontes des routes
nationales qu ' en dehors de h' pénurie de ponte de, perdrix, ces animaux
osant tendance a disparraitre dans certaines réglons . lane telle consigne
serait favorable u la protection de l ' espèce et au repeuplement.

lmp,h sur le rrrrnu , rrr,rws jouit n•ri,

	

33566 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Edmond Alphandery attire l'attention
de M . le ministre de l'économie, des finances et du budget star lai
nécessité de prunntnoir les groupement, fonciers agricoles qui, en
dI„ue1 .ini propriété et espluihuion du ud, en déchargeant le, exploitants
agricole, du poids de l ' intestissement tioncter . constituent un Instrument
p utilegtc de toute politique agricole lialciere . Or, actticllentent, malgré les
utantages Fscaus hcs a leur détention lesoneration partielle des droits de
imitation lors de leur prenuert' transmission ,i lire gratuit . régime de faneur
resertc :tus bien professionnels pour l ' application de t ' i mpi,t sur les grandes
fnrtunc, . . . I, Ics pars de (i I A . ,uni msuflisanunenl attraetitcs du tait de
leur faible rentabilité

	

Aussi lui suggère-t-Il d ' exempter d ' imptit sur le
retenu, en des•ai d ' un certain plal'ornd, les Interèt, dcs parts de (i . F . A . lane
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tell . nle , ule yui pal niCUl .nt J oliCntei I ep.trgne pOpIlLIIc Cl t,nnlli,ile sers
un

	

pl .liimirn

	

utile . IaClluii,ut

	

le de,eIopltentent

	

(i I

	

\

	

yui
,r o ussitw Ill 11111 oie, niil kuls ,upporl, di

	

inUepinr agnCUlr.

	

l „L, III Ill

	

pr,'rt

33567 . 1 1 'mn 198 1 M . Jean Briane .i,pelle l'ittrn1.n de
M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sin le tilt .lue . s1 le

Lois du l'rcl aCer„sun a la pn .pl lier tl' \ P 1 .I brin ,i rte .ih,us,e . Crlul du
,,let t onlplemenl .nre au I' \ l' ne la pals etc Or . risée , ' impose d'autant
plu, que I on n 'a i yur pela [Cel .11tlr Ir plaiollrl de re,vnirees lise polir ie i, pe
de plel . et que . de ei lait . la situation est p .irllcuhrreineni dlluille pour la
dlCIII'le ,oCl,de yui ,eut ,teeeler .I la propnrte Il lui denl,tnde dr lui
1,1,1,el tes liuu .lu,r, qu ' il rnlis .i_r de prend,' .t Cet cg,rd . pour que Ie'
l'ail, .IiiessIr,II a LI plrytriete puis,rrll rltceirsenlrnt elle utilise, dom, uni
pel,pe ll\i de Iel .tllee bien Ire e„alii de

	

:Till, lie dal h,tlllllcllt

( r h ,urnrgr

	

r ‘ 'el‘ tilt 111a/1,W

	

33568 .

	

I

	

nue 1'18?

	

M . Jean Briane ,ipltelle l ' attention de
M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sui un recenl surit du
( „n,rll III t oit in "-IU , et 42-4 , 2 du 2`7 a,nl 1'18 '11 deel .u :nt illcgale l .1

nu,e en pl.1,e de C .II les communales Il lui demande la nattai: de . nnbatr.e,
Un Il cils usage de prendre . er'illpte Repli de ee que celte ol,•C1,1011 , ill,c rit .I
Cor. :rr-Cuur,nu de LI pllluyue de drCrnlr,ill,aUon pionce par le
_nu,rniC lent . et nrn,rlmnenl de 1 .1 lui du- l :ln,ICI l'1S , yui Renaut a
',rude!' de p ou, eau\ et Inlpult .Inl, 1100,01 ,

	

, eh, municipal u, cil
nlauele rl urh.nu,nlr Cl Je deleinilnatlJU de, /one, utn,iruttlhle,

.Teno u/nitr rrn/rrnnNr, Jr ,repart

33569 . 1 .1 l'181 M . Philippe Mestre demande a M . le
ministre de l 'agriculture sil en,is .uce dlnde,er Ilndentnitc de deparl
accorde' :nus urrlculleurs ;lien d ' en P1,,ruer le e:lr•uetere incitant.

	

I,vn ,un t rml/clr/lr ordrrr rois

	

/rr r, tut mon rrr rrtrlwr .

33570 . 11 l'181 M . Joseph-Henri Maujoüan du Gasset
e,po,e M . le Premier ministre qu ' un projet de non remboursement de
certaines upet .tIon, ChinnglC .ilr, . pro let „ cogne •, pat les ',roc, dut
nu nutere des :iii ire, sociales, a emu ,nement de nombreu\ français . parmi
ru, . spect ilentent . yui uni de Lubies budgets .

	

II semble qu ' une
nuer,entiou „ au plus haut nr\e :ul

	

ait lait renoncera cette „ h,pulhesede
Ir,n,nl „

	

II lut demande si Crue Idce est en ettel dctiniti,ement
.Ih,i idunnec

I r / ,m oui,

	

Inn, hnrutrnrrrn

	

33571 .

	

1 .1 juin 1 1 )l 1

	

M . Pierre Micaux ne peul que signitlel ,on
regret M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale lace a litai lamrnlahle d ' In, lequel se Irotnr le budget de la
shunte sociale l .al sondante tic,t .nl . en premier lieu, ,e pratiquer ail sein
des I,unllle, et LI lcgslatlon de,r,ut l ' , aider PartCtpant recetument a tete
eunn,n rautlon,dr d ' aide sociale . tl lui a etc donne de pruceder u Feuiller, de

plusieurs du„iers d ' ,ssl,l ;ntee au, personnes :igee,, ,ou, li,rnu• de
dent,tldc, de prises rus Ch,uge , l 'aide ménagers i drtnllctle '\mol a-t-il pu
uu,n,laler que plusieurs detnandel], 1ue,rnlrnl

	

app .trtmnent ,Cnlinlem
de, sltulnrms ttnanuiris rauque,, ( .n . s1 Celle,-CI se Irou,rn' uuegrecs

dans le cadre I,unillal lei precse :nenl .nt oiseau tllt .Ill . elle, , rpp :r ;msenl
bien su u,enl CnrtlJne tout a rail ,Illlrnnlr, . ,Dior mi9ne Ire, ,rnvhlrmrnt
unrlu'tecs ,\u„I lui dent .lndei-II ,'II ne sertit pas unporl,nu rit urgent di
tesetir sur la situation actuelle qui Interdit de Crm,nlerer Lt situation
I,unlll .11e 1 ne 'elle mesure dunnrr,nl . en épel a la po„Ihlhle de demander
au, entant, et t tutu, de,cend .ull, dtreel, une parlicip .tiiun a tes kits . ci qui
,erail rumine mute logique

ltrpnl, cl la, , pnlrlIr/tir /y„u/r

33572 . I 1 uin 1981 M . Jean-Paul Fuchs s donne aulne . de

M . le ministre de l ' économie . des finances et du budget de rie pals

,I,nu reçu de repun,e .t s,, question n 29131 parue au .lourer,,/ n/!r, rrr

du 21 mars 1'181 . et neer na nt une law sur lis bande, inagneuques qui ,a
cire Instituer II lut en renou,rlle les 1ermi+

1/01/0a

	

rl , lubie,,, tag Al, Irnun, rrr,

	

r pou Crre' /oi t /nrul

	

33573 .

	

1 '1 juin l'In

	

M . Jean-Paul Fuchs n' .l, .lnt reçu aucune
lepon,t ,I • joui .t , .I yue,tnul n 29134 parue ,nt ajourne/ ',trou/ du

21 man. 1'1x1 rappelle .' M . le ministre de l ' économie, des finances
et du budget oie lui plretsei la n,ilule, les perspcttnes et les eehe,mnces de,
unau, de 1 .1 (onuni„u,n d . ellair ereee polir rrlaneer l ep,lrgne-I„ geluent.
CI ym ,li,,iit reineltrr sen r .lpporl '' ,tri début du prinlrnlp, •• sous la

Iespon, .ihdrr du grabenlrur du ( redit tonCier de I rance

	

( urrnrev, t

	

I ~uln,unrl p„ bloque rrr luirue ,h,

	

nrllrrlr'r, r rl rie / u undnerl

	

33574 .

	

11 juin l oi s?

	

S ' elonn,ut de ne pasmise R•`ll Jr uepun,e

sa question n 29135 parue .iu . I ntruse/'dr, le/ du 21 mars , 1)11 3• M . Jean-
Paul Fuchs rappelle .i Mme le secrétaire d ' Etat auprès du ministre
de l'économie, des finances et du budget, chargé de la
consommation, de lui prellser l'el .tt :Rituel de preparati„n et de

rr.111+,lion di LI rrtount• dr la di,lrihnn„ it . yui .1, .t11 tait l'ohm de,
engagement, du l'resldcnl de la Repuhhqui .usant m ;u t oril

	

I „tueur, r nrl,rhJur Jr, r,

	

l'envnrt,

33575 . 1 ; tutu 1 1)81 M . Jean-Paul Fuchs rappelle a M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale s :I
question n 29137, parue au .lomna/ n/han/ du 21 star, 1,183 . Cuneernant
les pmhlcntrs que pose Li •lestlon ,nuuntausce ,Ils prnsu,n, d ' In,aluhte . Cl

	

yui est restée +ans orpins

	

II lut rus rrnnu,rlle lis terme,

	

I,•urdu,I' rrr,rlmlrr ru,Nrnulr

	

,ut1111u, ,!•.

	

33576 .

	

I 1 tuul l l ./i

	

\ 'a) .uuu : reçu aucune réponse a •.a question

n 23139 . pal p e .tus ./'trio,,/ n/r, rr/ du 21 niais 1 r )ti 1 M . Jean-Paul
Fuchs appelle a 11uRl,eltl l'attention de M . le secrétaire d ' Etat auprès
du ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale,
chargé de la santé, sur la stnt,mon des médecin, qui ont chut, le secteur

con,enuonne a honur .ure, libres lot, de la ,Ign :ture de la Cun,ennnn du

Miss! 1')80 et qui s'inquielent des mottante, de calcul de, cotisations qui
leur sont detnandces pour le tin,nleentrnt des pre,t :ttal, sociales

maladie

	

lets et ,pie nr, h•,

	

propr1CV, ,tYr,ryur Cl /rtn•rerrrr

33577. 1 3 juin 1451 M . Jean-Paul Fuchs renuu,rlle u M . le

ministre délégué à la culture sa question n 29360 parue au Journal

'alun/ du 21 niars 1983 et qui est rester ,an, repusse ( 'elle-ci unncernaut

I ' el .il d - a,anienlenl des élude, sur la retorm' de l .0 S . \ . (' P M

	

( heun,rcr

	

tJruurnuro n Dili, utn,n,

	

33578 .

	

1 .1

	

1 1 151

	

\',n .lnt reçu aucune repousse

	

question

n ' 29361 parue au Journal ol/r, ail du 21 mur, 1983 . M . Jean-Paul Fuchs
,tlue une non\ elle lois l' .Inrnuon de M . le ministre délégué chargé de

l ' emploi ,u1 la situation des personne, perce,ant di, droit, di, :\„'d', au

jure de l'allocation de ehtnnage ou au In e de la pro-letrate et qui . •dol,

qu 'elle, ucuup•nrnl encore Iran rmplui . .I„ur• lent quelque, heure, de
aC,uu,n 1,trll•u,e de Ihr :iur ou de ulnrnl .l . :utnnatiur .in, une a„uclauun

de Rosa r, . etc

	

t II lui demande dans quelle mesure . lies lors que l 'emploi

prinelp :ll i rie .Ihandunne . cri, per,0111les ont la de taillader le,

allocations des '\sseduc :uuisqulelles elle, ont droit et lis Ialhlus ressoutue,
Issues de quelque, brute, de , .Iu .tlon qui leur permettent d ' :noir

gloh,drnlrnt un ,e,enu plu, décent

/Rl/till, ln, ,nus

	

l .r„ /unis „bprrrrllr '

33579 . 1 ; lulltl 11)X1 M . Pierre Micaux appelle l'attention
de Mme le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre, chargé
de l 'environnement et de la qualité de la vie, sur renon
dlmesus„nlenl enripus par certain, uldusulels dan, 1 .1 reahs,tuon
Jln,l,lllauuns Cuiucu,i, pour osier dr polhur merle, rit house, (''est le
Ca, par r,Cmple, ,le, sneleti•, de rr,rlset,e dr Chouuruute . plodull qui se
,end au drlail ,t un pli\ modique . et II est e,tdent qu'en p :trallele . Ir,
Ch,ngCs relLllnees pour le limiuunninlent de Cl, ,tauons pusenl trop
lounienunl l',rr atllrul,, lis hases de eoniunrnie sunt t•lu„ee, par rapport
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.1 I charge( ou es e8lgeitee, de pn,leition

	

bien dllll'renle, et psitt,'(,
mente nulles et .I eme„1e . n,,, Indu,lnrl, se r„tl,eni pen,tl se, All„I lui

dern,lnde'I-II s'il ne paument pal, rire

	

i, .lse de ,,,rut ira In,tall,lu„n, .utll-
polluuon de I a,slelti ser,ent .nl cale, . de Lt ta,: ptotesstonnelle

I „(afin, r taillada rndhvrlNe

	

p, r,lotl rH, ,'n rt,10e,

33580 . I ; luln 148 ; M . Jean-Paul Fuchs iappelle .i M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale ,a
que,11, 1 n 29363 parue au "marial „lits m/ du 21 noirs I48 ; . qui est eslee
, .III, Ieps'iis elle-cl 11 .tit eert .illt,', e,treitee, .1 t1 Ill, e,l ll ,le I .1 liste de,
plodull, ph .rmaceuuyue, lind,ours,lhlr , . Il lui en remnnclle donc les
ternie,

i urlrJUr ,' nruharin' n•Jlrr'ulr

	

prr,r<I U,Vr, rit 1h1111n'

33581 . luis lin l M . Albert Brochard [appelle ii M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale les
orme, de sel question eenie n 24862 parue .,u Journal allr, le/ questions du

deccnihre 1 , 8,2 et pour laquelle il n ' a pa n reçu de replisse.

! oursin, r nl,rl.nln' il,llrnulr

	

prr,l,al a .un ,'il mailler'

Ladre de p luit et pour I ti3 . celle-ci sert ,snsiblenlenl I,, meurs . Ace
phsn,Hnene . Il eon,lent d ' eloulei la lait paralrscehl CCite,Iluallon fat que
e Im,iide .Igue„ le se trou,e . .1 peu de sho,e, Ares . a partir .nec le, cull, :utis
fin Iegmte _'encra( \us,l lui drm,utde-t-Il si ,Lors k' cadre de la préparation
du budget I48-1 . il a etc tenu compte de celte rt„luu„n

	

I l t5t entsnd-t-il
I lntttsl ,encrer ntenl l ' el (o rt de p .rtlslpttiou fies agriculteurs .tu budget

aune,' de, pre,lattou, ,recale, agricoles 3 II lui demande de bien ,oulor lui
apponer cepun,e dans les Meilleur, délai, pmsthle,

( „n1,, . Jr/lh rl ~„rrNrnrnlr,nn

	

„,unrt' J,', hein s•l ales pavanée, .

33587 .

	

Il uni

	

tx3

	

M . Pierre Bas eltlre l'attention de M . le
ministre de la justice sur set recette declarannn :i laine n que les faits
de , Mien, qui c.+raetrn,snt LI petite d•llnquanee el .ucnt demtesuremem
g,„i, per les media, qui conitlhu :ucnl ainsi .i crier uns p,,,•hu,c de
panique dams l'opinion puhhyue Il hu rappelle que la dchnqu :inss a
augmente de S . ” - p . Itll depuis le l” lamier 1983, et que le tau, de
,atnr,ulsn des prison, lran`a ses est largentcnt dep :is,e . yuc Part, et ,a
région détiennent le record mondial de cambriolages . ci que depuis
deus ans . les effeellls de police ne cessent de s ' aceroitre . Il lui demande en
„nsegnenee . quel, sort( les entera•, qui Ilnete ;t penser que Péta(

dlnsesunie . qui pourtant pres :tut dams l ' opinion publique . ne serait dit en
I.iu

	

uns e,agerulun dc, media,

33582 . I min 1983 M . Joseph-Henri Maujoüan du Gasset
demande .I M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale ,'Il n ' estanerau pas noce„arc d•esr,nerer du forfais Marcher tous
les Malade, rial aecontpli„snl uns cu e elimatigle . celle-cl . par Jefmuum ne
pou, .uu are reelisee .t leur domicile Il attire son ;Mention sur les grises
dlltieulle, dan, lesquelles

	

s

	

Irou,enl aeluellcnlenl le, regtun, titi le
marante repri ente . comme p :u' eseniple dan, le Bnançonnat, une

acuvte cconontique essentielle

lnvrnnrrnf, Jr pro nl.,i et il npnyur' r,pm ll 'Ir, /muvirn

33583 . I ; oin 1483 M . Jean Rigal demande ai M . le ministre
des affaires sociales et de la solidarité nationale de lui Indiquer les
mesures prise, en Ilal,un .nec M . le ministre de l ' Industrie pour produire
une Inanitire de Itinettes qui corresponde au remboursement de la seearite
sociale actuellement autour de 18 franc, Il appairait en ellet que

	

la

	

ntonlure „Carde soeolle

	

n ' est pas à la disposition ds, cnn,nmmatsurs

( '.a/wnr n ' , rl

	

~ lahn/r'uph,',

	

pilas , e l lllr, llr/rl/rulr, ,.

33584 . I ; uin I SPIf M . Yves Sautier attire l'attention de M . le
ministre de l ' agriculture . sur la situation catastrophique dans laquelle
se rouent les e,plotaunis agricoles . sauce, dan, les réglons soumises a de
Ires lotte, tntentperies . depuis plusieurs semaines, en particulier. la région
Rh,sne-Alpe, Sans parler de, departentents gra,ement Inondés pour
lesquels des mesure, d ' urgence ont eté prise, . Il souhaite s :noir quelle, :odes
,eronl apporter, ais .Igrlcnlleur, dont les terre, ont etc rendues
nunrhsables . en raison de, prectpttattons recentra . comme c 'est le call en
Il .ute-Sasmc par e,entple

.S,'rl r i r elle ,nul oppr'lr, i

33585 . 13 juin 198 ; M. Yves Sautier attire l'attention de M . le
ministre de la défense . sur Id situation :ru regard du seruce national.
des truite, agneultetirs Originaire, de, regluns gra,ernenl tuuchce, par Ica
rmsntpenes de ces derniere, semaine, . notamment les depatentenl, de la
regu,n Rh, ;ne-Alpe, Il ,ouh :ute , ;noir quelle, mesure, unau prises pour
Luthier l'acteur de perntr„iSns ,t ce, jeune, au moulent uu le, agncultcun
concerte, ,ail noir a taire lace .1 de tris lourdes charges de reconstitution
des cultures et des elesliges

fhlhul/rfr' ara lait' il rlrr,lr i r ull,s111011

33586 . -- 13 juin 1983. M . Pierre Micaux fait observer a M . le
ministre de l ' agriculture que depuis plusieurs années . le, cotisations
sociales des agriculteurs ont augmente dans de, proportions importantes la
titre d 'exemple . dans le département de l ' Aube . 19tt2 a su une hausse de

Sr. suite ,u, rdlr , I11 .o,

33588 . 13 min 1483 M . Pierre Bas attire l ' :tttenliun de M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale sur
l' organisation des proch,unss élection, sociales . II remarque que seules
irrtantc, org,nns :ut„ns ,lndieales . fille, representalnrs sur le plan national.
sont hahiltees ai presenter des candidat, pour ce, futures elsstiuns . Il
, ' donne de sotte de-„ion d'autant que ce, „ndicats ne regroupent en réalité
que I p Iltn des salaries de notre pa\, . Il lui demande dons . s ' il ne >enta
pas souhaitable . d,uts un souci de plus grande deinoerade et d ' exode.
d ' autoriser les sure, srg.nu,•Itisns ,ondteale, a prc,enter fis, e :uuirl :us aux
élections sosllslcs du 19 octobre 1483 . complu tenu egalei sent de la faible
proportion de salaries su idlquc, dans notre pa”.

Rai(, hein s/ 'lraI,rfult„n

33589 . 13 tutu 1983 M . Gilbert Gantier attire l ' attention de
M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sur le fait que la liste
de, charges rccuperahles anncsee q u 'Jecrel du ') ns,enthre 1982 ne
mentionne que trois elles dont le mondant peut cire récupéré par le bailleur
sur le locataire Il lut demande ,ll n ' en, liage pas de modifier ce décret afin
de permettre au bailleur de pou,oir recuperer certaines taises locales telle,
que la rede, :tnce sur les halcon,.

Yrlrrr/ .• r! pr'r4/tait rsllllles pr'lrolr

33590 . 13 Mn.ui191 :3. M . André Audinot demande :i M. le
ministre de l ' industrie et de la recherche de bien vouloir lui
indiquer s'il \ a un ben ente la réduction du déficit du sttnuuilerce e\ tertetir
en ,n cil dernier . et la hausse nia„tic de, achat, de lu 1-rance en pétrole . Il lui
demande de bien ,oulolr lui indiquer le, sumotion, enregi,lrées ce, trot,
dei nrcrs mot, dans le, stocks fran`als de petrale et la ,tttuusiian actuelle de,
raser, es en la maderr.

l)t'prlrll'ltrl'lll, t'! 1('1'1'1 issu rl', slraalrl ' -llt!'l'
r Gurnlrlutapr

	

r ornnuuwlils's ellrupeelllrr', 1.

	

33591 .

	

13

	

1983 .

	

M . Marcel Esdras appelle l ' attention de
M . le ministre délégué chargé des affaires européennes sur

l' ait rihutiun de, fonds europeens titis deperlenients d ' autre-nier et
notamment ul lit Guadeloupe . Rias le conteste actuel . eu égard :i la
situation gcogrtphique, :i la structure dintographtque de la population . au,

particularités locales . la silltalton de la Guadeloupe 't d, D .O.M . en
général appelle des mesure, spectligtics par rapport au, departentents de la
métropole . Lc gouvernement . dans ce sen, . a élaboré un certain nombre de
mesures sis :tnt Iunoriset l ' insest,senteut productif M . le Premier

ministre . lors de son passage en (ivadeloupc. :unst que dtfferents conseillers
du secrétariat des D .O .M . . ont donne l'assurance que l ' attribution directe
des fonds européens :i la stllesu,lle departemcntale pourrait cire envisagée
ce qui donnerait au, collectivités publiques locales la possibilité d ' agir plus
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illicateininl dan, le lads• du detelippenieall I n con,equenci . Il lut
demande , Il n estime p .t t. Indspem,ahle di h•iter :elle pue tedlre qua ',Cr ..

tics aucun duite de n .Ilure a i,nuuu1i tel de, ,ICtit Ne, pn dlICI1 i,s et

generat rite, d ' rml,lul, .

toi / LI,

	

t' lut rt)rttul

33592 . 13 itnn 1953 M . Gilbert Gantier rappelle :i M . le
ministre de l ' économie, des finances et du budget que la ('our de,

compte, ,t. .i plusieurs repnst, . critique l't .tuh,ation de, credo, hudgelaire,
cnn,acre, d I antenagentent du territoire ( " „t ,Froc que dan, ,on rapport
publie de 1951 . la Cour a iappele que le I I A T (Fond, dlntertenuun

pour l ' arni9idgenien1 del territoire) . a1 peul n»„Ion essentielle de financer

I 'execution de, dccinwn, du («mute internunl,tenel d'antcnagenlent du
terntt,lre et qu ' il constitue a cet effet . un fi,nd, d'Inter\entiuun ft non
A1,a:1e ' qui toue un rate dlncitauon et aippurte de, financement,

coniplenient :ure, et ponctuel, a de, operatinl ., dont il n ;I pas directement la
charge . I .a haute luradicion moulait que ce, enraeterl,uque, qui luisaient
l'oriein,alue du I I . A 1 . sciaient quelque peu e,tumpees et qui
nnt .unr.ient I ;I regle de l ' nt,tnietaun par le ( I . :\ . I . pretue par le décret du
14 let lei 1963 (as .nl l'objet de tri', nomhreu,c, dérogation, . Enfin . la
( uur precsau qu ' en 1959 . plu, de, deux cniqutenie de, credo, de paiement,
du I I ,\ I . qui est un tonds dt'im,,,ti„cnie»t, a,aünt etc U:uiJ2res dan,
dl', et,ndlllali, Irreguliel e, ta de, cltapltre, de dépense, de Il,uetil,nneiitent.
Plu, tecelu :nent . d,ul, une Iepon,e :i 1:t ('union„ton des ltnauiees de
l ' \,se•nihlee nationale . panic en annexe au rapport n ' 11. 29 sur le projet de
l u portant reelentent detlniut du budget de 1981 . elle a souligné que

dnerses Imputation, hudgetaare, bute, en 1981 sur le, crédits du
1 1 ,\ T paraissent peu cintp :luhle,nec le cadre tic pour l'Inter
du Îund, Il ne semble pas niadheureu,ett cit . que l ' administration art
teill :ihleiitent tenu compte de ce, oh,crt m 'on, critique, répéter . . lut elle'.
un ,irrdle du 2u mai 19X3 portant rep:rtitiun de, credos du 1-- 1 A T . pour
19X3 . but •tpp ;lr :titre que le, errements passe, sont loulours d'actualité . Fui
un,cyuence . Il lui demande de préciser pour chacun de, chapitre,

henefici :ure, de, crédit, ainsi reparti, l ' la decistun du I . I . A . T . à

laquelle correspond cette reparumon : 2 " le, éléments d'inbtrmanon

nece,, :ure, pour justifier que chacune de, operation, financées ai l ' aide de,
crédit, ainsi reparti, répond aux conditions de l ' article 8 du décret du
14 let ruer 1963, qui précise que le fonds est destiné ;i Iïnaneer de, opérations

cuniplcnientatre, d ' équipement, reconnue, neeessaures a la mise en tcut re de
la politique d ' aménagement du territoire . 3° pour chacune de, opertutons
qui ierauent :apparaitre que les credo, du ti,nds sunt en fait, utilises pour
Financer de, depense, de fonctionnement . les raisons qui l ' uni conduit ai ne
pas respecter le, texte, en tagueur et les mesures qu ' il eut'sage de prendre
pour qu ' Il ,oit titi, tin at une pratique dei i dénoncée ai plusieurs reprises .

•

	

•St lr .Luvl,

	

mrunl, tir huJerl •

	

.

33594. I t liait 1983 M . Gilbert Gantier .a pro, connaas,anice . en
euidiant le, tlltlerenl, rlppon, p,0lrnunt,uir, ,tn la pr,ptu,nlon de lia
,t••t•oartale tendant ,u contplcter la lut titi ' lanticl 1953 reluise a la
rip .utitiun de cimpetence, entre le connnune, . les depsrtemenl, le,
reeauns et I ' I t .tl . de, estimation, du ntinistere du budget sur le montant de,
ommr, uur, par I I I,at au, dep .rtenirnt, au titre de Linde ,obole ( ' elle

dette (luth aneign :ut 4 ntilll•Ird, de Ir,utcs en 1')77 des r .ut s cletcr :i pris dr
t ) milliard . de (rates Ian 1983 Compte tenu de cette situation alainlante et
cunlr,n re ;i la tulonte golf ,crncntent ;de de deccntruli, :tuun . il est surprenant
de comtater que la situation de, dépense, eugagees art 31 décembre I t)82
fart apparaître que le, crédit, dl,punthle, au chapitre 46-21 u, aide ,octale ut

du Lrcacule hudgetanre ,iodante n ;ulunale, ,ante . tin;ul , 'eletent ti

567 nr11utin, de traites Il „I sen qui In dotatiuun de cc chapitre a etc
euntplete :i hauteur de 869 mllliun, de frame, par la lut de tin ;ntce,
reetatic :une du 311 décembre 19X2 . 1. 'ne tut, de plus . Il tout donc constater
que Ii tulleeiul hudgetaire de tin d ' année a etc utilise . non pour ajuster le,

crethp, anise he,uin, de l ' exercice 1952, mal, pour modifier en réalité la lui de
Intanee, pair 1983 Une telle pratique qui est contraire at l ' esprit de la réglo
de l ' annualne budgétaire et qui rend difficile le contrôle parlementaire
rune oit . ,n nuire . a cuntuutler une partie du decouxert riel de I ,xrreice sur
lequel le, credo, ;uns' demande, seront Inetitahlement reporté, . I n
cun,cquence, il demande a M . le ministre de l ' économie, des
finances et du budget quelle, mesure, il entend prendre pour qu ' Il suit
nits lut de, l ' escreice 1957 a une pratique qui conduit a un gonflement
rxo:,slf de, repues nuompatihle anis une gestion , ;tune de, limitée,
puhligtues .

	

/Rrptlt CI Ida,

	

innlfi./c

;13595 . 13 juin 1983 M . Gilbert Gantier demande ai M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget de présenter le
bilan détaille pan ruteguric d ' impôt, . à la date du 1 ” août 198' et ai la date
du I " Ietrier 1983 . de l ' applicatton de l ' article ll))) de la lui de ttnance,
In XI-I161)) pour 1952 prct.,xautt de, til,pu,tuun, d't, an nu,tie escale

	

1)rltolir

	

milli,lrwr /4a/Qt•l

33596 . 13 juin 1983. M . Gilbert Gantier demande ai M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget tic lut bure
fur naître le, motif, du \'remet, de 111,3 million, de franc, de credos operé.
par décret n 83-422 du 27 niai 19133 . entre dncrs chapitre, du budget de la
(Idem,

•

.'l tII'Ile iuu la/i'

	

i'u/urhhrr Illttlnrii','

lu utjtunrir

	

nnnnit rc INr(lt!iI

33593 . 13 Iton 1983 M . Gilbert Gantier appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' économie, des finances et du budget sur la
gestion du chapitre 34-53 ut Rcturnie fiscale - Rctision des etaluations
cadastrales de, propriétés hantes et non bittes - Dépense, de matériel „ de la
,ettton budget du budget de l'économie et de, finance, . La gestion de ce,
crédits dont l'ohjei mériterait d 'are précise puisqu ' il n ' } a pas eu de
xeritable actualisation des \,cors localises cadastrales depuis pré, de
dix an,, est en cllei chaotique . Le, report, de la gestion précédente et le,
report, ai lai gestion susan4• y ,ont puricuherenrenl important, . Le,
transferts qui tiennent diminuer le, crédit, ouxCri . de ce chaptre ,ont
sautent supérieurs au montant de, dépenses ordonnance, . En 1981 un
fonds de concours aa etc rattaché au chapitre 34-53 alors qu ' Il n ' était pas
mentionne dari, le tableau récapitulatif tics fond, de concours annexé au
budget foie . Fan 1 11X2 le, dépenses ordonnancées sur cc chapitre qui a Il
l' objet d ' une annulation de 5 million, de francs tint etc plu, de deux fn,
supérieures a celle, (le 1951 . niais tutcrieure, de plu, de ilmttue ti celles de
19X11 . I .e chapitre 34-53 n ' étant dote que puer tt ntenm,tre „ en loi de
finances Initiale il est Ire, ditticle d'apprécier la gestion des crédit,
concernes . Dans ces condition, . il lut demande I” de préciser et de justifier
l'objet de, ticpem„ imputée, sur ce chapitre : 2 d'indiquer pour chacun des
exercice, budgétaires eut+, depuis 1978 lai nature exacte et le montant de,
dépenses imputées sur chacun de, articles de ce chapitre ; 3” de préciser la
nature du tond, de concours récemment rattaché ai ce chapitre et de justifier
ce rattachetnenI 4" de fournir pour chacun des exercices budgétaire, élus
depuis 1978 une I'te de, transferts et répartitions opérés ai partir de cc
chapitre . en précisant les chapitre, bénéficiaires . le montant et la
justification de chacune de ces opération, .

33597 . 13 juin 1983. M . René Rieubon expose ti M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget que certaine,
,ueirtd, ai ,utcursalc, mil ;iple, air :vent profite de ln nu,e en recoutrentenl
de la tugnene'cool pour effectuer une operation financitre de t :ractere
Hoche au détriment de ia ,réunir sociale en eftettuant de laus,c,
décl 'ration, de ,tocs., d'alcool ('ertaines sotietes n 'auraient pas glohalnc

le„ .ucks de moins de 5110 litre, de chacune de leur, ,ucrur,alr, . (e procédé
aurait donc perdu, d 'encau,ser la tlillerence entre Ir pris net tin litre d'alcool
et le pris augmente du montant de la slgnetle qui n ' aurait dont pas etc
collée sur le flacon Il lui demande ,»tend taure procéder une enqudtt•
pnul xeritk•r ,t celte pratique ti etc utuh,ee car dut, ce tai' it , agirait d ' une
inutile penalsaml le, recette, prit ue, pour l'equthhie de la ,ecuuü• sociale.
CC qui mi•nlrrut et ldenument des ,anrnun, et de, redre„etmettt,
corrtspundant, a regard de, uuteus tic la lunule

-Iivrnmtu' r lydlriir

	

rt'clnle ernr•rul itrlrIl/ tir, peul Inn i,

	

33598 .

	

13 juan 1953

	

M . Paul Balmigère ;rune toute l 'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur l ' une de, condition, p :articulieres exiger, a tuniptel dit
I " a\ fil 1953 en appheation de l'ordonnance n 8 2_-270 du 2(tmurs 1982
rebatte :i l'ah .u„entt•nt de Lige de la retraite pour pnutnr heneticier d'une
ptnsutn de, tt a,urance, sociale, In etlel . la nus, en paiement de,
pcnsi n, prenant chef a partir du I" 'trot 1983 est whurdunnce a la
cc„auon di•lutintr l ' auc lrtnt peul :,,uonnelle comme salant .• ou non-,al:me
lin ce qui concerne I',Ictltite non salon •e . le requérant n ' a la po„choie de
cotiser tcr qu ' ente pare,llc de ,uh,stance de 0 .25 hectare, pour le, culture,

de signes . Or, de re, nombreux outrer, de la slticulture nnI acquis
quelque, arcs de sign, . tout en tirant la quasi-lot ;dite• de leur . mu rit, dr



	

2570

	

ASSEMBLE?E NATIONALE

uh,l,l,ulce de I'W annui di saisine (rite dsp,1,1noti riJrminl :u re
potirr .11t .

	

sI

	

Cllc el .11l

	

trr,Iillleiiiie .

	

plltet'

	

de

	

nr,nlhleu,

	

„ll\rlers

	

de

	

1;i
v niiulutre de la possihihle de prendre ia reliure :i ,1,1\,Inte an, . teforntr
pnnloldleli t le ee se plemLlr Il lui tlern ;Aide donc d'a hrucet k, di,p„slnon,
iglimrnuures ,n,-errer, et a to,ti Ir nn,us . de proa•dei ,I un ree\ ;nnrn de I .I

situ .tunn croie J ;ils le, pat, de nl„nr,eulture suie le alnt de rehausser cr
senll pernlell :ull d'apprecier une • .Ietitiri non ,a~ ver

l' , 1, rt un un. , rr'e/r nh +N,rNwr

33599 . 13 turn 1981 M . Paul Balmigère ,Ittire l ' incuit,. de
M . le ministre du commerce et de l ' artisanat sur les pratique,
illerale, de certains pn,m„Ieur, de centres eruunlerelaus . (eu\-en, en
ellectrienl la eununerciali,auon en mitre, cari .', (i . L . A . 1^ra„ le,tsi11 ti
area I . ,roi en surface brute louee . Or . cette ulule de mesure est Illecale Le,
esperis con,ulle, par de, co mnerçant . . confirment cette tlligallle . ainsi
qu'un jugement du Tribunal de police de l'are, du 1 7 nmars 198' . Malgré ce,
prise, de positon . aucune ,oluiion n 'est ,tpptalee ;t celle Illig ;ll"e qui ntct
en perla des m ;tga m, Il Iris dentandr . en ttmegnenee . quelles disposition,
Il compte prendre p„nr faire respecter la Ir,t et Illdrltlni,er le, victimes de ee,
pratiques ahusves

l' rlirl, et oressers ri~plrnrrn hnnur

	

33600 .

	

13 ;sin 1`183 .

	

NI . Paul Balmigère attire l ' attention de
M. le ministre de la justice sur le, pratique, iliegales de certain,
promoteur, de centre, conunclriau\ (cu\- :t . ris ellietaienl la
commercialis :tien en mettes canés (i . I . . A . Igrs, leasing ;trial . suit : en
,tiil ire brun fouie . Or. ente unité de nx•sure rot illigale . Le, repens
con,tilles par de, conunert:uu, contirntent cette Illegalile, ainsi qu ' un

jugement du 3 rthunal de police de Pars du 17 mars I'82 . Maigre ces prises
de position . aucune solution n ' est apporter ;i cette illegalite qui met en péril
de, nraga,m, 11 lui demande . en conséquence . quelle, dispositions il
compte prendre pour lai R' respecter la Iii et indeninser les vtetlnle, de ces

l ralltl lies ,thit,ite,

I „urunl e llhlhl rrr nrulrrnni

	

pri',lu/lori, i'ii nUlrlrt' .

33601 . 13 juin 1983 M . Charles Josselin appelle l ' :Itteniun t i r
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
oui I ' applicaltion . prévue par lI loi n 53-? ; du 1`)porter 1953 . du Raclait
Inurnalier supporté par le, personne, adntses dan, le, etahh„etnent,
hospitaliers et les itahli,sements nlitheo-sociaux . Il apparail, en ellet, que
le forilil hu,pualuer s ' applique egali.nienl an\ calant, tau adolescents
souffrant dr trouble, moteur, nul psvchu-moteur, graves . voire Jiliniuf,.
ilece„11 :1111 de, ,tolu, de lt,I1gtle durée et hehergé, dans de, rial hll„elllt'lll,
saoulas re, uu medtcu-sOclan\, lek le, ( ,'tu ri., brun-main, . a11I1e\es de
Centre, hospitaliers l ' application du li,rfail :1 celte calegtlrie
d ' handicapés . fonder uniquement sur la nature pratique de hI structure
d ' .iccueil . alourdit le, coût, d ' hospitalisaunn supporte, par le, Lunules
d ' autant que . souvent . ce, enfant, ou ;itlolescenl, ne heuillcttnt de
l ':Illt,cation tl ' edueatlt,n spicule que fur Je, pinodr, corre,pond :nu a un
Mont dan, le nulieu Ianullal I Ili cric . en outre . une mcealté .fans le
Irnlcntent du h :tndtcap selonl hetahlissrmrnt auquel on s 'adresse II
denlallde donc . au regard des t,bservation . ft,rrnttlli•r, cI-dr,su, . qui. soient
e'ltuhéi., des ntudalili, pti„Ihles de prise en charge titi forfait lournahrr pour
cette categtrie t

	

.tnthcapes .11111 d ' ester Jr pen .11srr inlnsICI11•Ill et
durahlrmrnt Certaine, I ;Inulle,

1pnr1, hall Irap .

33602. I 1 loin 1983 M . Joseph-Henri Maujotian du Gasset
demande :t Mme le ministre délégué au temps libre, à la jeunesse
et aux sports s'Il rot possible de Iris liure conneilri le nonlhrc d ' accutrnt,

survenu, ris 1978 . 1979 . 198U . 1981 et 198' . provoques par hall-Irlp

QUESTIONS El' REPONSES

	

13 Juin 1983

p .lrtie, pren .utite, l rot punvinin Il dettlamir sI le gouvrrrt nient ,e propose
de ntrlre en rentre une reft .rn1e qui ,1 coi• envisager depuis longtemps et qui
Iell„Il ller .l lt et l lti :lnei J llll ell,t'lll hll' d ' :ICIit Ites vielles pUllr la fraiser

l-`nnrprv,r, prrhlriprr' ris foreur r/ri inlrrprnr, ..

33604 . 13 lutin 1983 . M Vincent Ansquer appelle I ,attention de

M . le ministre du commerce et de l ' artisanat sttr les charge,
evie„oses gril pe',eltt ,IIe le, etulfl'pll,e, ale 111 :1111-d - 11'lls re . 1 .11 ellet, le,
ionsa ions sucialr, . qui ,r,nr r\elusiv rnu•nt calcttlees star le, salaires,
augmentent les eoilts de production . réduisent la compétitivité des
enrreprl,e, . parnit,ent i ',nthat'elle . Pour soutenir et sauver Ie, industries de
m .nn-d ouvre . il faut procidi.r :i une nlrilleure reparliUun enter toutes les
partie, prenante, . ( " est pourquoi il lui demande si le gouvernement se
propos . de rnellre en tl:usne une reforme qui a iii envisagée depuis
longtemps et qui redonnerait confiance u un ensenlhle d 'activités violes
pour la I rance.

l=Nreprla's po Nrique ris lin !iii tlrv ris u'rprivrv ,.

33605 . 13 loin 1983 . M . Vincent Ansquer appelle l 'attention de
M . le ministre délégué chargé de l ' emploi sur les charges excessives
qui pesent sur les entreprise, de main-d ' tcuvre . Fn effet, les cotisations
oci .le, . qui soin evclusivenucnt rtculees sur les salaires . augmentent les

cuits de production . réduisent la cr,nlpétitivité des entreprises . paralysent
l 'embauche . four suutrnir et sauver les industries de main-d 'rruvre, il faut
provider u une nuilleure répartition entre toutes les psi tees prenantes . (''est
puurquai il demande ,i le guusernentrnt ,r prupux de mettre eut moere une
rclorme qui a etc envisagée depuis longtemps et qui redonnerait confiance 1
un ensemble d 'acteur', vitale, pour la France.

linrreprnr, pi/11HW, ris lurrur rrr enfer/crier,

33606 . 13 juin 19X3 . M . Vincent Ansquer appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les charges
evicessnr, qui posent sur les entreprises de main-d ' ieusre. Fn effet, les
coti,ariun, ,nccde, . qui ,uni c\rlusiveillent calculées sur les salaires.
:ulgnlentent Ie, cuits de production, réduisent la cumpelitivitc des
entreprises . parlly,nu l ' embauche . Pour soutenir e1 sauver les industries de
main-l ' ouvre . Il Iaut prnceder a une meilleure répartition entre fouir, les
partir, prena tes . C ' est pourquoi il dentandr si le gouvernement se propose
de nlrttrr en u'uvre une rcli,nne quia etc envisagée depuis longtemps et qui
',donnerait confiance a un ensenthle d ' activités vitales pour la France

lianimes et rldhlr,errm nl, /ururlr rrr,

	

( ' reil, t(l'nr ide

	

/bn,h're 1

	

33607 .

	

I 1 luis 1'183

	

M . Jean-Louis Goasduff attire l' :ttenuun
de M . le ministre de l ' agriculture sur l ' incapactc dans laquelle s
trouer la (disse rrgwnalr dr ( redit agricole du I nu,tere de Iimutecr les
denhtndes de prets toru adee, vat epphcaunn au décret n - 8'-1711 du 4 niai
198' insntu :ntl de, prit, speet,nr\ ris I :vi.ul des (' t' M A qui rialsenl un
plan d investissement ;i),int obtenu I ' agrrnletlt di. la ( ' oison s,non nu\Ir
lep :trlrunt•mllr (elle ,uuauun pe1l :Ilhi. Inlilstemem le, (' t t M . A . qnl se
sont constituer, depuis la panto,n de Cc deeret dont le but élut nolanun :n1
d'encourager Irs Itgnculletits ,1 se gmuprr :tin d'acyurrlr du ntalencl ris
commun ( )I . I'Insutlsaltce du quota allnhue au départ ntenl du 1 unstere
ne pennes phis l ' acceptation de nouvelle, dent :Utile, de prit, bonifiés et
celles deposees ne pourront etre nolisées avant le den\lét le ,etllestre 1984
Il lui dem,uule . en ionsequcncr . s ' Il envisage de débltoquer uni• envelo ppe
uppüntrnunrr en lave . de ee lep .IFIC1ni.nt afin de prrmrllre au ('relu

agi ieoh. le tin :stem les plan, tl ' mve,usrnu•nt, .Igri•i•,

< ,dwnrlr, et t old,lro/ , /lt , . ),fun', et rnondonun,

	

11n,rlli'

laNrrprnr, polunlur ris Irlri'rtr rrr, rnlref,11i',

33603 . 13 luln 1981 M . Vincent Ansquer appelle l 'attention de
M- le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les Charges escc,HVes qui gisent sur les entreprise, de main-d 'tuiisre 1 n
cflei, les cotisations sucs :les . qui sons exclusivement calculera sur les
salaires . auginenienl les coûts de production . rédutsent la cnmpcutivlte dis
entreprises. paralysent l 'eutb ;niclie . Pour soutenir et sauver les industries tle
main-d ' truvre, il faut procéder a une meilleure repartiton entre tuutes les

33608 . 11 lutin I`)81 M . Jean-Louis Masson ,Ittirc l'anenuun
de M . le ministre de l ' agriculture sut l 'nlirrdt des dent,uches cllccitices

p .o le (entre dep,rtentental des leurres agriculteurs de la Moselle aspres du
commissaire de la Rcpuhhque . ,ulin de dentandr! des :odes r\irpuonncllr,,
compte tenu des constipent:, panc~uherernent graves qui resullrnt des
Intuld .Ilions t-I de la situation climatique griserie II suuh :uter :nl qu'Il lui
indique quelle, sunt le, messies qu'Il entend prendre en lt ntatcre
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33609 . 13 pont l't S3 M . Michel Noir autre I;Mention de M . le
ministre de l ' éducation nationale sur la situation particulicrement
ta c hette des pitre, c,mriune, et notamment la commune de ( 'harsleu-
Chd, .Igncu\ ris raison de la Carence sida e' Isle au ment des nonun ;ulon, et
des remplacements d ' enseignants ainsi qu ' ai un lori pourcentage
d ' au\Ili,ore, Il se Gui Iecho aspres de SI . le ministre du mneco ntentement
des maures qui lui signalent que les deleg,ulonns rectorale, sont ,uuscnl
accorder, .a n, ron,Iderauon de l ' inieréi des radants et ne sont pas Inviter, a
un certain quota par elahli„ement . I°que les auxiliaires . les nnaitres
Inc\penmenti•s ou en ,tige 50111 .uuscnl mal reparti, : 1rs secteurs le, plu,
éloignes de, grandes \lies étant I,Irçemrnl def :ninses . 2 et que les stages
de plu, en plu, nonnhnv\ accorde, au\ rn .rtgnant . am,l que l ' ah.rntelsmr
ne .r,nt pas re g uhcrentent et efficacement remplaces . En conséquence. Il lui
demande quelles reactir,lns ,u,cuent Cr, remarque, et quelle, mesures Il
entend prend, pour Il•I1nedler a celle situation.

	

Rra hep, /Ir

	

nvuiNyur et ne, hllr./ur ' /,nhllyur de' /el cri brrr ler

33610 . 13 puni 1953 M . Michel Noir demande ai M .le
ministre de l ' industrie st de la recherche de bien soululr taire le
point sur le . action, engager . par son departenient dans le domaine de,
biotechnologie, Il .uuh,ulerait .,non . en particulier . quelle est l ' ampleur
des unoscns consacra, en ce domaine ,i la recherche et quelle est leur
orientation, quel rrol, est assigne ;Ill\ entreprise, publiques dans le
de\eluppcment de Ce m,usrau secteur . et plu, generalennrnt quels,s aide, uu
autres procedllres et 111111,01,es sont pre\tie, pour IC, entreprises qui
.ouh,nl :mienl

	

ntse .tlr

/ours/,rue,

	

rirefl/Ul et rlt/11'in',.

33611 . 13 lune 19X3 Michel Noir demande ri M . le ministre
des transports de Im communiquer . entreprise pan rnlreprisr, l 'étaat •les
ellecufs des dlfferenles entreprises publiques de transpiras alla 31 déCemhlc
1911, alii 31 decennhre 1'1X1 et au 31 deccmhre 19X2.

L71!rrprnr, 'enIr'pri,r, liaNaudiSel

33612 . 13 lune 1981 M . Michel Noir demande a M .le
ministre de l'industrie et de la recherche dans quel cadre juridique
se sont opérées les sentes d ' un certain nombre d ' actifs de, groupes
Industriels nationalisés en 19X2 . Il souhaite notamment saloir si de telles
sentes ont cté réalisées en respectant l ' article 34 de la Constitution . dont
une disposition stipule que les rétrocessions au secteur privé de sociétés du
secteur publie sunt du domaine de la lai.

Lioei .tnrnle'lu I /11111 Numrrlmrm

	

.A 'ord-Pus-de-('11/111u

33613 . 13 juin 1983. M. Alain Bocquet attire l 'attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur les conditions de la
prochaine rentrée scolaire dans l'Académie du Nord . Une certaine
inquiétude régne chez les enseignants . les jeunes et les parents ri propos de la
prochaine rentrée dans l ' Académie du Nord . 5 7(1(1 élèves en plus sont
attendus dan, le second degré et l ' enseignement technique . Or . les
problèmes de la rentrée derniere n ' lnaient etc surmonté, qu 'au prix d ' une
surcharge accrue des classe, . L ' action engagée (lepul, 2 ans par le
gousernennent rompt Incuntest ahlenient avec les orientations du passé.
Mars paradoxalement de ces progres naissent des besoins nouveaux . Ces
besoins sont d ' autant plus importants dans l ' Académie du Nord que
l ' héritage légué par le pouvoir précédent) est particulierement lourd . Alors
que le Nord occupe nationalement le premier rang en cc qui Concerne la part
des jeunes dans la population (25 p . 11111 entre 6 et 20 ans), il occupe, par
contre . le dernier rang en ce qui concerne le pourcentage de jeunes
atteignant la classe de seconde . ( " est dire l ' importance dans notre
département de l ' échec scolaire qui frappe au premier lieu les fanulles
populaires . Pour cette raison, l ' ACadenue appelle un traitement
Inégalitaire Lors de son récent soyage dans le Nord, le Président de la
République a lui-méme qualifié la formation des hommes d'exigence de
justice ,uciale et de clé de la renaissance de notre région . L ' heure est
aujourd ' hui ai la concrétisation de cale volonté . En conséquence . il lui
demande quelles mesures il compte prendre afin que l ' Académie du Nord
dispose de . nolens nécessaires pour réussir la rentrée 19X3 et contribuer
ainsi a la nécessaire rénovation de l 'école peur l'avenir des jeunes et de la
région .

.irone,

	

i nrrl, , . dl hl, rai

	

nitr ii rruliun

33614 . 13 loin I9X3 M . Edmond Garcin rappelle ,a M .le
ministre de la justice que le 2S as rd dernier . le, personnels du sentie
public de l ' educatiun sursclllec• qui ont pour mission de s ' occuper de.
irone, délinquant, Un de, µ•Une, en d11Iielllle . Organisaient Ulle prali nes,
d 'action destinai :i sensibiliser I ' upinlnn sur la rende . Eellraacfie cl le,
difficultés de leur nieller . Depuis 2 an, . le gousernennent impulse une
d)nanuque muselle fondre sur la preseltion et l ' éducation . Pourtant ce
sers nec public resteraui absent ou sou, équipé dan, 45 dep .iriemenls et dans
13 de . ttihunaus pour entant . Prés de 6111111 mineur, servent encore
Inc,lreere, chaque annee . I),Iutre part . le, 3 rapports demandé, par
Monsieur le l'renncr ministre sur la protection jud,ci,ure de lu jeunesse, la
sir ,ocinl, Jans les quai uers rl Ics Prohlennes geni'aaus de la sécurité ont etc
publie, . Il, touchent à des questions sensibles de la sic de chav, ;ue lotir et
proposent de . solutions susceptibles de donner de, résullau appreCiahles.
Concrrn .uu le premier de re . rapport,, Il demande quelle suite concrète sa
lut cire donnée . Filtill . il ...halte cramnaitre les mesure, qu ' il entend prendre
pour prescnlr non seulement la délinquance mais auus,i l ' incarcération des
mineur,, et pour mettre en place une coordination entre les dlll revis
secteur, s ' occupant de la jeunesse

Sluler/v'/,

	

/rr lrvylu', et 'l, . lrnrw/ut', , i ii!reprlset

	

/ ini,lrrr'

33615 . 13 juin 1983 . M . Jean Jarosz appelle I nitlenliun de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les conséquence,
que risque d ' entraainer, pour les unité, liées au\ Télécommunication,, la
restructuration du groupe Matra . Ue ce lait, l ' avenir des usines Terrait et
Sidep, installées dans la /lote industrielle de D u rurnene,, inquiète les
personnels . D ' Importantes suppression, d ' emploi pourraient . en effet.
Iniersen :r . Celte situation est d ' autant plus surprenante que . jusqu ' a la
prise de participation majoritaire de l'P.tau dans Matra . il n ' as ait eu aucun
problème . Certain, ,tndieal, pensent que les difficultés ont été créées
artificiellement par des pratiques industrielle, peu compatibles une
saine gestion . Il lui demande donc quelles mesures il entend prendre pour
faire prés aloi' une politique industrielle conforme aux orientations de l ' Ela(
dans ces filiales d ' un groupe public.

1 (l'In lllllfl 'l '

	

rrrlr/ci't'rines',, l'l'Illl/,t'lllt'll/, et ,Ira f'i'le,' 1111 .

	

33616 .

	

13 lutin 1983.

	

M . André Lajoinie appelle l ' attention de
M . le ministre de l'agriculture sur de, proposition, susceptibles
d ' éviter les

	

250 suppressions d ' emplois prés ues ni

	

1 ' 1) .1) . C . A . -
L C . A . R .A ., coopératise de l ' industrie agro- .ilimentairc de l ' Ain.
Les besoins de ce département justifient pleinement le maintien cru potentiel
de cette couperuise . En effet . l ' Ain est déficitaire de plus de 6 51(11 tonnes
de siande et conserses de single . La région Rhtines-Alpes importe au total
ensiron 1 .5 million de porcs . II est, par conséquent tout-c-mut conforme à
l ' intérêt de hl région de donner un nous et élan au nu,usenlent coopératif . A
cet effet . il parait nécessaire de relancer l ' esprit coopératif en améliorant le
fonctionnement démocratique des eminéralses. clin qu ' elles prisilégient.
dans leurs décisions . les interdis de leurs adhérents et de la région . La
salurisation de, production, agricoles de i.e departement suppose également
de, actions conjointes des eullectisités locale , . régionales et de l ' État . Pn
particulier . il :Ipparait nécessaire de déselupper la recherche. In formation
professionnelle et l ' information . notamment en direction de, agriculteurs,
pour mvorser la mobilisation de louis le, partenaire, (le la filière agro-
alunentnre . I .a delinition d ' une politique cuhi'tentc . dan, l ' esprit du
rapport Jouhn, s ' asere nécessaire dan, cc département . A cet effet . les
collectisitc, locales . la région . le ( 'redit agricole . le secteur Coopératif et

' liii des ratent , ' entendre sur un contrat fixant le .Munie des
linsestissemenl, ni'ce„titre, pour salol-user les productions agricoles locales.
Ir, objectif, d ' emploi . de recherche de formation . et les nto\ens ai meure en
teusre pour garantir le, débouchés à ces productions, tant sur le marché
intérieur qu ' ai l 'exportation . II lui demande donc pair quelles dispositions il
compte !noliser lai ruse ,n ictus ne de ces orientation, pour sausegarder le
potentiel rie la coopérative.

1uuir,lllrr,

	

ll'Ql,lrllrNlr'

33617 . 13 juin I9X3. M. Georges Marchais attire l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur
certaine, sommons pa rticuluere, résonant de la cessation d ' actnité d ' une
entrepris, en rais de forer majeuirr . E'n repense ,I une prenne, question
écrue en date du 31 janvier 1983 . le ministre de, affaires sociale, et de la
solidarité nationale lui a confirmé quis l ' application des règles du code du
t o isai) et notamment de son ;oncle I . 122-12 . ainsi que (le celles du rude
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roll :I de ,<rn .Ittlek I la C\on,r•nl de toute IC,pons,Ihlllle Ir
coc<uu reCilnl yuI II C\CCi1C pas ses <rhllg,lilinu u,nir,M111elle, Ior,yue Celle
nle\Ccuion pro\Ienl dune écus, rudngrrr 11111 ne peut 1111 elle 119 1) 1llec
I),iii' ce, Il\1,<'I lieu :, ioI1,IJereC'. d ' incendie . d ':\plouloll ou de i<rille autre
.,111,C aieldentelie Je d :,lrueiion d ' Une Cnireprl,e . l ' enlp!o\rn ,r trou\:
dl,hCn,i \tu \erseniCnl Jr, ula!Cninuc, dr heenCieniCnl pre\uc, d
l ' ,Irilile l I„-`I du :ode Ju tran•ul Ie nilni,tr : pour :ul\ait rut nidlyu .uu
qu 'Il tilt p•o :In,au preler .Ihle de laisser au pMl\Olr sol,et .11n J ' :ippreel•Ition
Jas uihunau\ . de deternnmr sl l ' rmplo\rw sr Irou\r ou non dans
I iiilpo„II,IIIIC Je pt,llrslll\le l'e\eiIIII<\Il de , :u tlhllgall<ili, en linicli,ui de,
c i'. d C,peCes ti ' ll p,lrldge exile dnal\,r . Il lut fait

	

que le préluuhce
suhl pli le, salarie, demeure et qu ' Il, se reirouxenl au ch<inr•Ige . Non

ulrmen! Ir C<mlrat de Ira\•nl est Iony,u, nous les ohllgaion, naissant de
selle rupture n ' :v,trnt pa, Il comprend que . s agissant de peule,
enuCprsrs nol .lmmCnt . on tir put„r meure al LI Charge de I'CUiplii eir de,
obligations pecunlalres Importances :lors meure que son patrimoine est
gmserlienl empote . Loir dl,parah presque en totalité Cependant il lin fait
iCiIi urgllCr que les conipegnlC, d ' ,I„ur .uur, ne manqueront pas de prendre
en Change IC rell!hourselnrnt de, bat nnrnt, et de, matériel, . en C<ni,cg11C nCe
de, Contrai, J '.I„ur,mrrs qui JII\rnl cuir. rt yin ,ont . ,ouscrn, pals tour
enirCpl•neur II lui demande donc ne ,,rail pas < i pportun . ,Ifin de
Iep,ue, le prcludlec sut() par les salarie, . d ' Inlrodmre dan, le ( ode de,
,I„utence, une CoII , .Ition ,Innu :IIe i la Charge des eniplo\eurs, en \crtu de
laquelle le, iompaçnle, J ' ,I„urane:, pourraient assurer le \ersenlent des
IndCImilté, de IiCelielenLCnt eux ,ourlé, dans les Cau Considérés .1 hi plaie de
I emplo\CUl evLllere de rc,ponsihillle

	

.tir< Mlle Vq Ille

	

recuite ae l'(ltfl(<lq'll il lIl

33618 . Il Iuln 1981 . M . Roland Mazoin attire l ' attention de
M .le ministre de l ' éducation nationale sur une moLlilicuuin
Inter\enue dan, le ,talut de Certains personnels : niailres-auxiliaire,.
•Itl\Puburcs de bureau . de sertirr . de ,uneillance . I il certain nombre
J ' \c .ulcnur, . dont Celle de Limoge, . \ment maintenant les colisauiuro ;i

R . S S \ F.	triple risque

	

pour le, peNonnel, ci-dessus énuméré,.
( ' e \ersell!enl receni Irou\erail ,on fondement . dan, la circulaire ii 96-
I B 12 du 23 no\enibre 19511 :

	

Recnne applicable en ce yui concerne les
allocations famlllale, CI les :lerldenl, dut Ir :n .lil . aux personnels CnipliNes ai
temps Incomplet ou de manierc occasionnelle

	

qui mentionne l ' affiliation
n pruilalre, de serurue social : et :lux Caisse, il allorathili,

I,InnlLIles pour les „ personnels rennuiéri', sur Crédit, de personnel- niais
ple,entant le nr lplr r<Ir<n M re de n ' axoir pas leur effectif INC par des
dlspo 111011, a\anl lieue legi,lan\C, de Ilélrr ,umni\ ri <nuvn xtultlt de atoll
/ruhhr . ci d•étre Cnlplo .xé,, soli de façon Intermittente . ,oit ai temps partiel
sou a l ' occasion d ' une tache détermines et limitée dans le temps ii . Faut-il
en déduire que le, ntailres ,milliaire, . les auxiliaire, de bureau . de service.
de ,ur\elllnice . ont change de slalui et ne sunt plus souilles au droit public?
Auquel cas . sont-il, considérés dans leurs rapport, .nec l ' Administration
cm., de, personnes de droit prie et de quelle juridiction relise leur
contentieux? Quelle, ,ont . pour les intéressé,, les conséquences tic cette
modification de leur statut :' Ont-ils cté Inlirrniés de cette modification .' Ne
prep,Ire l-elle pas leur lice ne Cmeni :' Fn outre . u quel, 1}pes de personnels
, ' appliquent désormais le décret n ` 811-552 du 15 juillet 1980 : r< Protection
sociale dru agent, non tiuMLiir,, de l ' lmit .r et la circulaire d ' application
n 81-0-15 du 211 j :ul\ier 1981 relii\e an personnel non titulaire de droit
public' .' (es deux textes régissaient lusqu ' alors les auxiliaires . Ise
changement qui affecte ces personnels de l ' éducation nationale est-il
également applique dans d ' autres administrations? Si oui, lesquelles?
Quoi qu ' Il en uni, celte niridlficaiion est une renuseen cause du statut de la
foncion publique rt \a .i l ' encontre de la loi de tttulnrisaion de, personnels
non-illuliu es de la fonction publique . II lui demande de prendre les
nlC,llres neLl•„mre, .

_ 191 \ rll1 mini ile inluuli•i „ le, )CUx on\erl, • N” amont pets obtenu . dan,
I ., Jélls leglellienl .11re, . la [(pon,' a cette question . Il lui en rennutelle les
IC i 111es

/Nlpnl, et loAr\

	

1,14•, porolnrulrV'-

33621 . I3 lum l983 M . Maurice Adevah-Peeuf attire
l ' utlrnuon de M . le ministre de l ' agriculture sur la touselle taxe ( ' un
mutilant de 0.49'5 franc, pat cinq kilos de fruit, frais acceptée par les
producteurs dr fr :IL,C, de I>onfogne ( 'elle taxe dont le produit ira aux
recherches entreprise, par le ( 'entre national de la recherche scientifique
.IppoLlit dangereuse dans son principe. Iule pou\ail etrc étendue en effet :i
nombre J' .lutrr, production, egrleoles Cl :noir un impact non négligeable
sur les prix de \ente au det .11l Il lui demande en conséquence sa position ai
i eg .nd de telles ilxes et la teneur des mesures proues pour en eviter les
elfeis negalifs.

/lrll, allrlllrlll . rIris\ rl le\tltu

	

<'llll'r/rl'I\iI

	

li\Ilr '.

	

33622 .

	

13 juin 1913 .	M . Jean-Pierre Balligand appelle
l ' attention de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur la
situation rencontré : par le, ou\riers de l ' entreprise

	

Texunion
d ' \uberlon (02 5 00 Hirson) II lui demande si la restructuration du groupe
Texlle I) \I . (

	

a reçu l'anal du ministère dC l ' industrie ainsi que
l ' autorisation de fermeture de celte usine.

Ela, <juif I1 1 :' r r' i

33623 . 13 juin 1 9 13 . M . Gérard Bapt attire l'attention de M . le
secrétaire d'Etat au, rès du ministre de la défense, chargé des
anciens combattants, sur le problème posé par la mention tex décédé à
Drones ou disparu) porte actuellement sur les actes de décès de déportés
assassinés durant la deuxième guerre tnondialc dams un camp de la mort . II
souhaiterait s:noir s ' il ne serait pas possible de faire ajouter à l ' article 91 du
code end, concernant le cas spécial dus déportés de la deuxième guerre
mondiale, une mention sir les actes de décès précisant comme lieu de décès
le camp de déportation dans lequel ils ont disparu, ou à défaut, lao mention

mort eli déportation rr.

Rrlrlinail/II\ i n •.•l tr•lrrükm . prgiral.11r .V.

33624 . 13 juin 1983. M. Bernard Bardin appelle l'attention de
M . le Premier ministre sur l ' utilisation du crédit d ' un milliard de francs
i lité au parlement pour la régionalisation de la trolstcnie chaîne . En effel,
\ions le cadre de cette régionalisation, les progrannues locaux de FR 3
auront une durée journalière de deux heures trente minutes au lieu des
quarante minute, actuelle, . ils er : lin : des productions nationales ou
régionale, de qualité de\ raient étre réalsees . Cependant, il semblerait que
de, feuilleton, et dessins aminé, etrange, . en particulier en provenance des
Phots-t ! nis, ,oient délai pré\ us pour étre programmés par les stations
régionale, . aprc, les Informations regumales . condaninant ainsi toute
pos,thllilé de création de productions françaises lin conséquence . il lui
demande de lui préciser l ' usage qui sera fan de la somme prcxtue pour
permettre une reglonall,eaon riellC le I R 3

l' rahnl\ oCrlr Ide', rl Jlrrnrrll<nr'ri

	

r1/Ii?Ir•rlri dl/ hr4ua i

BU7, ei rlr 11..1,11 r\rrWlnn

33619 . 13 juin 1983 M . Gilbert Gantier rappelle :i M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget que . par
question écrite n° 29442 du 28 niai, 1983 . il LIS Luit interrogé ai propos d'un
erri'té de Irul,fert de crédits publié au .laurnul n//C i vil du »mars 1983.
N ' avaull pas obtenu . dans le, délais rcglemeninres. la réponse ai celle
question . Il lui en renou\ellc Ie, ternies.

/ ' reelier INIIII All'<'

	

1rr"I Irai I rapport, -ilIi i /I I rlrhllulII irr'V I.

33620 . 13 juin 1983 M . Gilbert Gantier rappelle ;i M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget que . par
question cette n° 29458 du 28 mars 1983, al l ' axait interrogé sur les
conditions du financement . en 1982 de la campagne de propagande

33625. I l min 1981 M . Bernard Bardin Appelle I allenturn de
M . le ministre de l ' agriculture sur les Inlportlme, pluies qui se surit
ahatulr, sur noir p.I\s et IC I•uI que le, ele\eilrs sont et seront amené, ai
utiliser des nlnnents pour suhietul a l ' alnnenlaion de leurs animaux "Uns'.
la demande en ahane nus sera lune cet le athée et les prote„tunnels craignetiI
que des hausses de prix Importantes soient a constater Un eonsequence . tl
lui de mode de lui Indiquer les mesure, qu ' Il entend prendre pour que les
ours dC V• . aliment, restent du 'Bénie •1 par allient, . C0111ple-tentl

(lu malique de nourriture pl CLIsIhie pour l 'an piocha . chef les clexcurs . une
u .IU,l i,nn,m aon en aliment, dC stocks de cerc,Ile, ne lut parai) pas
rn\rsageahie

l'/lIlr,rlrlr Ir

	

/rllrll'1h 11, Ir I rr1 'l' lllauIe

33626. I i luta 1'181 M . Bernard Bardin appelle l'attention de
M .le ministre de l ' agriculture sur le lait que des augrlentaiuns
eleiees apparaissent au nne .nl des pro planques pour les pruduils utilisés
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dans le cadre de, campagnes ana-parasuatres . Ln effet, une hausse de
quelque,.. Plus de 211 p ltl) stir eer1un5 dr cers pn,dmt, \etennaires e,t ai
eon,later entre le, ;n1 n,, 1982 et 1983 Ainsi, dans le département de Li
Nic\re . Ennemi S 1 . facture 332 Irone, toutes ia,es comprises 11 . 1 C . 1 en
1982 atteint 399 Iranc, I l (' cette .!nnee Ife rndnte . le thihenmle 5 1.
passe de 2 t )5 francs T . T C . .i 348 francs T .l C. Fit conséquence . il lui
demande de lut nndiyurr les nne,urr, qu . il entend prendre pour que les pris.
de ces ;intinar•tsil ;tires e1 plus globalement de fensemhle des produits

eiermcures n .nrgmenlrnt pas de tiiçon ahu,ne.

/Laue UIIOII

	

Ill/ll/, Ir'rr

	

,/l'llt rare, drilllllll,/rrllll

33627 . 13 juin / 2 183 M . Philippe Bassinet demande ;i M . le
ministre de l ' éducation nationale s'il entend (ire procéder ai un bilan
de l 'entpl o! des „,tente, tnlixmntigUes de ge,lk,n de son minhtere
l'lu,teur, irg.tni,auons sindie .tles ont en effet uttimleste plusieurs reprise,
leurs prenccupatiins au regard de la ,uu:u!on de I1nfr,rtu :Wque de gestion
des ser,ices du ntim,tere de VeducatWn n :tiun .rle ( ' elle-el senihlé
c .ir .!ctcnsee pair l ' heterogenette et Ilnadequatin des m :uenels et nnin e ns de
transmission et par l ' utilisation de logiciels inadaptés Les applications
unf.nn .uulues ras place . ne rependant pas au, heunns de I ' Adnunt,trannn
ccntr .ule Cl des serstees r,lrnrurs . n ' appiner .uent qu ' une :ode mmmte au
ie,_ .ir,l de leur celtl Il lui demande dune ecalemenl s ' il en,ts.tee de
dr,elopper un neu,rau schent .t directeur de IlnG,rmauque tdmtnutrau,e et
de geslldn ;tas sein de ses semée,

l'l d lr„ruas, rr dr ni urr, , .a cals ,

	

rade, nrrrrd ras',

	

33628 .

	

1 ; 'mn l'18 ;

	

M . Jean-Claude Bateux attire latienuon
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sui les d'Incultes rencontrer, par de, personnes ;igue,
uur,yu ' rlk, henelictent de l'allocation compensatrice en meure temps qu ' une

prase en charge d ' aide nnen .igere au titre de l ' assurance uetllesse . 1-11 effet . il
t des causse, region .tles tl .̀s,mr•atce maladie qui estiment que ce, leu,

prestations ne 5 .111 Pd, cunnl .ihle, . pourtant la cump :uihihte de ce, dei\
mesure, de pouecuon sociale .t etc reconnue au terme de la ri•pon,r a la
question cerne n 9605 public : au Journal am, a ./ de mi nouale

du hdecca thre 1982 II lits demande de lun laure connaitre quelles mesures
peinent cor en,sagees Aout yur les ( RA\l ;ul .plenl une pisurtlt
contonne .t Ie,pnt

	

te,tc, Iegislatif, en \igurur.

Pr „Ir „nrrn rt dr ln tir, vat ndr, aldr', n,r'ndl'rrr,

	

33629 .

	

13 tien 1983

	

M . Jean-Claude Bateux attire l ' attention
tue M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les difficultés de tre,,,rerie que re ncontrent les association,
d . .ade .t d , nucile ras ntihiu rural du East des décstun, unilatcr .les et d

,lrrrral des Glisses regrtm .les d' .1sstli .ince maladie ct,niern ;tut la prise en
ch.trce de / ' surie-niendci •e a u titre de l ' assurance i eille„e . P.i effet le,
nYiitnellememis de prise en charge sont notifie, aire plusieurs mou de
retard . aussi Ii,rsyue le ninthte d ' heure, .0 bien lorsque la participation de
le ( R \ \t ,ont masure, . les associauins d ' aide .i domicile ont . Ire,
sousent . a supporter le, ,rnnntes correspondant au\ dilfcrrnces, compte
tenu dr Irur budget cela n ' est pas ,ans causer de erre, prohlcnte, de
tresorertc

	

Il Inn lem;trade s ' Il ne peut rire etnlsdger dlnipo,er ;nt,
( R.\t d' appliquer les modification, de prise en Charge uniquement ;t
partir de la date de m,tilieauon

lt n,rr~nrnrrnl prr,rulan'r Cl r`lr`rnrn na rr prrbnMrl,

	

33630 .

	

13 loin 1983 .

	

M . Jean-Claude Bateux attire l ' attention
de M . le ministre de l ' éducation nationale sur le, différences de
statut en ce qui concerne l ' attribution de Ilndenimlc de logement ,ii, ont
que de, instituteurs ,ercent dans des ec .les élémentaires ou bien en école,
nationales pédagogique, ou en écules nationale, du I ” degré, en effet . bien
yur cen,tttere comme des instituteurs a part entiere it ilis lr,ereice dr leur,
fonctions . le, instituteur, qui e,erce ii en l'. . N . l' . et I : . N . I' D . ne
perçoi,ent pas findenatlte logement . Il lui demande quelles mesure,
peu,ent élre prises afin de palier celle in)usiice flagrante.

l'i'1111nel	- r'Itlpl”!

33631 . 13 foin 1981 M . Guy Bèche appelle l'attention de M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale sur le,
ernuhunns dam, lesquelles pourrait s ' opérer la reprise de trananl p our
certaines femme , qui auraient décidé de ne plu, trio ailler . considérant les

/aspre/, uneptuhlr, -pri/r,unn

33636 .

	

13 loin 1983

	

M . Firmin Bedoussac appelle l'attention
de M . le ministre de l ' économie, des finances et du budget sur la
,ilu•iuon p :irucuherintrnl dilticile des e\péris itnipt ;thle, stage :urr,
nuonsé, yur ne pan renient pas a ohtemr dan, le délai nup .iru leur dipltime

d ' r,prrlse cempiahle et se Ueun,:nl de ce Gui radie, de l ' ordre de, e\perts
conipt chies Il lut e\po,e tille CC, pn,lessiinnels . yur pru,rnt toi. ; ~u,liturr
dune C8p :lience de di, a yuunie ;maser,, durant Icsqurlles ils se ,ont
acyuntu, correc tentent de Irur nta,sien et ont gagna la confiance de leir,
clients . clonent brutalement cesser toute acu,ue Iiherale, ahlindontu•r Irur
cheniele rl licencier Irur prsomtii Il ras ri•,nllc Ire, Ifuqurnnnrnl de
,erilahles drame, pour ce, personne, yin se trouent rejelees sur le marche
du ir .ndil . ;nt jeu de leur radiation II lui demande, rit conseyuence s 'il tir
lut pan ail pas oppurtim de donner nu, Conseils ii•gionau, de l ' Ordre des
e\per1, comptable, ri eoinptahlr, agrée, lettes instructions utile, a lit
suspension de toute raduauun en attendant qu ' une mesure Iegslulnr,ienne
régler Ituntailrituint Ce prnhlelne Il Nnthaite egulentent enisage
dr refnnnrr les cinduuon, de xYrutemeii et de I«11111 :111011 des e\perts
comptable, ,lagunes autorise, . putulue l ' i',olu ion modérer de, effectif, de
l ' Ordre ne permet pas de sausl .nre en totalité aux besoins rues

33635 . 13 juin 1983. M . Firmin Bedoussac e,pose ai M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense, chargé des
anciens combattants, qu ' une circulaire du ministre de la guerre en date
du In juan ;Hait précisé les conditions d 'attribution de la carte du
combattant au, militaires d } a n t ser,i apri•s le I I noienthre 1918 sur les
theiitres d ' opération, esterieifes . et motaniment au, combattants des unités
affecter, en 1921 en ilaule-Sileste . Lite'deeismn du ( 'ointe français de
hberuion nationale a abroge ces dispositions en 1942 . Il lui demande donc
de bien \oulorr préciser quelle est la réglementation actuellement applicable
et quelles mesures ont rte prises ou pourront erre en\isagce, peir pt :rmeltre

n anciens de Ilaute-Sile,ie de se soir dunhuer lai catrte d ' atncien
cnmhattdnt.

33634 . 13 juin 1983 . M . Firmin Bedoussac demande ii M . le
ministre de l ' agriculture ,ll ne cons iemtrait pas de renfan•er . en none
de montagne . le r•seau des agent, de dé\elitppenuenu et de multiplier les
.tgeni, de secteur pul\\alenl,.

33632 . 1 .3 1983 M . Guy Bèche indique ;i M . le Premier
ministre que p:u quesoa q cerne n ” 17150 en date du 12 Iwllet 1982 - il
.nais appelé l ' attention de \1 le ministre delegué chargé de la fonction
publique et de, redonnes adnnntstrati,es sur le problème que pose la
réduction du te mps de (mail pour certaines catégories de personnel.
nutanttnent Cet, ylit Ira, aillent :i domicile ou qui occupent un emploi de
concierge Dan, sa repense parue au .marna/ o//urle'l le Il octobre 1982, il
eLm Indique qu ' une et ode etait en cours dans les sen tees du munster, II
demande donc ou en est cette étude.

33633 . 13Juin 1983 . M. Firmin Bedoussac demande a M . le
ministre de l ' agriculture s ' il ne ctm,iendrait pas d ' augmenter les
nwin, de recherche-dc,ileppemrntau ,,nier dr lagncultun,de montagne
en .tccrniss .tnt le nombre de stations de recherche de l ' Institut national de
recherche agronomique il . N . R . A . I en lune de montagne . alun (le bien
prendre en compte toute la doersue que re,dt l ' agriculture dans cette partie
du territoire

r,rnu!, Gnniliau, suffs .im, per Ir seul sol :urr du mari . 1!11 effet . Il arme
frequenuneni que des Ieuune, titi tra,aillrnt soupaient Cesser toute arti, ne
en fonction de, clements crie, ci_-dessus . Elles hésitent cependant a le Eure
craignant la situation dans laquelle elle, ,e truu,eratenl en cas de dcccs ou
dln,andnc du ma, ou de d! orée . Cette situation concerne aussi bien les
,al.tnes du secteur prase que les emplois de l ' Elat au cillecti,ucs locales . Il
lu! dent :!nde si le gou, eritement pourrait Inclure de telles situations dans ses
pfetICCI.1pallOil, sur le partage

Ancien ; rnnrl ,allrinl, cl !Irllttrt',

	

guerre rrtlt'tt' Sunt rnn!l, lnllalnll

-t irltu/dire zones de miatrinvnr et de pemont'

Rrr/Ierr hr ,r n nli/Igar ft ter /M a/dr
toton/ nununrd de la rrrinrrrGe• i_ugrununtiyuc I

/final/ durer da travail .
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33637 .

	

13 juin 1983

	

M . Firmin Bedoussac :appelle I ' atlenlinn
de M . le ministre du commerce et de l'artisanat sur certaine,
incidences Îaichcuses du [épine de rémunération des ,endeuri, salariés tic,
gr:utde, surf ive, . sur la econyuéne du marché marieur . Il lui expose que
ces tendeurs per`onrnt p .trlitt, . en plus de leur ,alaire lise, . une
rcmuneratiun cariant avec leurs tentes . appelée guelte ,, . Cette pratique,
qui utteressc le tendeur ,i Parle de tente . ne porte pas atteinte à la
concurrence et n ' aggrave pas la situation de l ' Industrie française lorsque la
guelte est calculée en pourcentage du chiffre II en va . par contre,
diilcremmenl lorsque la guelte n ' est donner au tendeur que pour la tente
tl ' atppareik de certaine, marques seulement . qui sont en pratique celles qui
consentent en lin d 'auutct des ristournes var . hies selon les quantités litrees.
et qui ne pritliteut donc pas aus consommateurs . II en re,ullc que cerlams
produits français sont moins bien exposes que leurs concurrents étrangers et
que les tendeurs s 'eIl trcenl de décourager la tente de ces articles au prulil
de ceux qui sont les plut rein ver leurs . Les régies de la concurrence loyale
sont ainsi bafouer, puisque le commerçant ne peut adopter un
eomportetnenl discriminatoire ;i l ' égard de ses fournisseurs s ' il en résulte un
preµr .tice pour ccn :un, d ' entre eux . ( ' eprndant . si ee compurtenienl parait
cuntrare 5 une concurrence litote, il ne peut neannoins clrc sanctionné sur
le fundentent de la dilïtntion de la concurrence donnée par l ' ordonnance du

311 juin 1945 . 11 n ' encourt que les sanctions de la loi d'orientation de 1 ,173

quisse les ristournes non lu,ttlües P. dc, diIierences correspondu nt e, au
naseau du prix de retient Il souhaite donc saloir quelle, nuurt ., il compte
prendre pour contpleer se disposent et moraliser la pratique de la guelte.

I(11 tiIN111/l0,iull Cl !t'/t'l'I tins i/ll'n~l'OIIIInCt

33638 . 13 juin 1983. M . Firmin Bedoussac demande :i M . le
secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé des
techniques de la communication, de bien vouloir lut indiquer quelles
mesure, tl compte prendre pour permettre à la lederutton nationale des
ancien, combattants et prisonniers ue guerre de se taure entendre sur les
dillerentes chaire, de telcvisiun et d ' apporter :nn,i un point de vue
contpleineItt tire et précieux . puisqu ' a s ' agit de celui des premier, intcres,és
aux analyses clfectlices lors des nombreuse, entissuns consacrées aux
C011ll1t, ltrmé, vécu, par le, anciens combattants .

lesquels ils sunt en rapports quotidiens . De mime, ils ne peuvent leur
adresser de la tlurtnnentauun en franclnse pislade . 1)e ce laid, I ' ntlormalion
que le nuntstirc de l ' éducation nationale souhaite diffuser circule fort mal
quelle que stat la bonne volonté des perstnnels . Il lui deut .utdé quelles
nte' .Ure, il compte prendre pour remédier .i celte situation.

1:1t't/[71111' 1'! Ctll	i/Itll'1/ I ll/roll t/i' /i'/t•t /l' li lit'

	

( illl/il/'

33643 . 13 juin 1983 . M. Firmin Bedoussac attire l ' attention de
M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre de l ' industrie et de la
recherche chargé de l ' énergie, sur l'organisation des services
d ' Illectncilc de France et du Ga/ de France chargés dans le département du
( ' annal d ' assurer la dut rihuuon de l ' électricité et du gal . II souhaite en
particulier le rétablissenient d ' uni rentre de distribution à Aurillac ayant
autorité sur le département du ( ':utlal, qui est actuellement partagé entre le
('entre de dutrihution de Clermont-Ferrand et le ( 'entre de Tulle . II lui
signale que son prédécesseur :vaut indiqué que cette mise en harmonie :ver
les decoupages administrants d_ l 'aire de compétence des services de la
distribution d ' i'ieclrictie de Fronce et de Ga/ de France devrait cire réalisée
d'an, le cadre géneral dune réforme de la structure des riuhiIssemenIs
n : tionau, tenant compte des orientations du gouvernement en matière de
transfert aux colleeUSmé, fucale, des euntpclences qui tt ;'fient jusqu ' à
présent celles de Mal . II lut demande donc, a la suite de la parution de la
fun n 83-8 du 7 irriter 1983 relau, : a la répartition de, compétences pour
les commune, . les département, . les régions et Plat :u . de lui préciser sa
position sur le rétablissement de ce rentre qui cntrainerait la création de
nonthrcus emplois ai Aurillac.

it(tlt11/lllr't'

	

.n/li't 1h' Illnllltlellt' et t/t /rll'rnul!!!.

33644 . 13 {uni 19X3 . M . Firmin Bedoussac demande i M . le
ministre de l ' agriculture sil ne convient pas d ' accorder I1 . S . M . dans
les ronduion+ de drue commun out plunarlil, ,titi, rescr) e yuc les retenu,
cxtr:,-tgrieu le, tutaus siu ntcnage n ' c'cedent par den\ 1111s le S .M .I .C.

S .

	

C 1.	Ileum

-1um1101 , t/rt e! I l i it t

	

rnn1111,,'

33639 . 13 juin 1983. M. Firmin Bedoussac demande a M . le
ministre de la défense de lui indiquer st des marchés dL.tal ont été
récemment passés entre le ntinstere dont il a la charge et la ou les ternes
fabriquant de, milteycles rsClusisement français.

./ ulunlnlrlli't i'/ t n /t't ' u unlnit'r,

33640 . 13 juin 1983. M. Firmin Bedoussac demande à M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation de lui indiquer si
des marché' d ' Ltal ont cté récemment passés entre le nunstere dont il a la
charge et la ou le, firmes fabriquant des motocycles exclusivement français.

.Sp0r(l '010101.

33641 . 13 'uni 1983 M . Firmin Bedoussac demande à M . le
ministre de I économie, des finances et du budget de lui préciser
s ' Il est t(u)uur, favorable a lit création d ' une 11 Mutuelle de, motards ,, . II
lui indique qu ' une de, condition, nécessaire à cette création . à savoir la
constitution d ' un Ibnds de garantie sulI sans, est d ' ores et dirai remplie.

/'tut/et el 1i l lécoellnutInt«Illurti ,‘ ouvrier) .

	

33642 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Firmin Bedoussac appelle l ' attention
de M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur la situalion de,
( ' entres d ' Information et d ' orientation du ministère de l ' éducation nationale
dans le domaine pic h, franchise postale . Les circulaires dans ce domaine
n ' onl pas estime depuis l ' époque titi les centres d ' orientaation professionnelle
(devenu, C .! O.) avaient un statut tort différerai de l ' actuel . La situation
est devenue anachronique . Les directeurs de C . I .O . peuvent toujours . par
exemple . reretoir lei franchise postale) des rit ois prit errant des dl rrtictir,
d 'écoles primaires ou maternelles . avec lesquels ils n ' unl pratiquement pas
(le rapport, . Par contre, ils ne le peuvent pas pour les lycées ou culleges ;sec

	

33645 .

	

13 juin 983

	

M . Firmin Bedoussac demande a M . le
ministre des transports s ' Il t'eu ttsage pas de racrourçir lit durer de la
relation matinale Aurillac-Pan, :ta Brise . parlant actuellcntent éi

	

Ii 111
d ' Aurillac et n ' arrivant :i Pares qu ' a 131125 II luit indulue que cette
relation . gin entraine actuellement une attente d ' une heure a lime.
pourrait . selon le, renseignes enl, qui lui ont etc fourni, . ne quitter Aurillac
que sr.s 7 h et assurer ainsi une relation plu, rapide et plus conunode en
dtucctuun de la capitale, relation qui synthulisernt la talonlc tic I,t
S N . (' . I . de désenclaver le Cantal.

l'r0rhnit 1/crlt nlrt i v 0/tnlinitNret
ltti/ltili'll't tlt rft tilt', t'/ ul/tlnt'ntcnrl's J.

33646 . 13 juin 983 . M . Firmin Bedoussac demande i M . le
ministre de l ' agriculture s ' Il ne contient pas d ' accorder de, aide,
adaptée, au, entreprises agro-a lnnenlaires, niante Ires peintes, et en
ticcentr :lser la mise en narre.

I/n Nl,llllt ' tNt luit' lltrlt nit• n 0i ,111,11' 11lt110(/It' liiuit t'l'lll ll' ~.

33647 . 13 lino 983 . M . Firmin Bedoussac demande i M . le
ministre de l ' agriculture s ' il entend assouplir les Conditions
d 'appllcata,n des rentplacenmen(s pour congé de maternité sertis tilt
igricult'tees . en particulier en les fractionnant en plus de deux périodes . en
abaissant la durée numnnun de, sept jour, continus de remplacement . enfin,
en ',revoyant un dépassement des s ngi-hou jours autorises . dans certains
cas parncuheN difficiles.

/'tttll't 1'! Il'h'1011111llllllt /llingt	, Nlll l'll't

	

33648 .

	

13 juin 1 ,183 .

	

M . Firmin Bedoussac demande i M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé du budget, quelle suite légal,. il entend proposer.

la suite de la nuise rit place . .1 titis' t•,pénnrrntal, dans les bureau, de la
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garantie de laulouse et de Montpellier . d ' une procédure d 'entre ;i la
marque et de retttrri par le sersee de la garantie . des outrages par la sine
pusl .de .

/`ulrr)rrni, pulinrpu' ris /urrur r/CS rrllriprrst•s

33649 . 13 loin 1983 . M . Firmin Bedoussac demande à M . le
Premier ministre s ' il entend proposer une modification de la loi n' 75-
1334 du 31 décembre 1975 rel :sise ai la sous-traitance, modifiée elle-mente
par la loi n " XI-1 du 2 latin ier 1981 facilitant ie crédit des entreprises . II lui
précise que cette loi . qui usait ;i la protection des sous-traitants et qui
d ' ailleurs :Rait etc notée ,i l ' unanimte . mériterait d ' être améliorée en
Introduisant deux principaux ;unenagCnenls techniques d ' une part, la
reconnalssanee de l ' agrément tacite du situ,-traitant par le maître de
l 'ours rage . d ' autre part . 1a reee\ahiltte de l ' action directe dan, tout marché,
qui restitueraient aux intéressés une réelle protection .

tanurtune . porno les ione, dehniitces ;i l ' ;uinexe III dr l' .trréte du
24 u senihre 19811 Il lm demande continent il explique cette ...the et
Comment al enst,age d'\ remédier

l'uni, nrnlnn'n' prrwrurrl

33654 . 13 _juin 1983 . M. Jean Bernard attire l ' attention de
M. le ministre délégué chargé des P.T .T . sur la situation des
sérum, ieurs des P . T . IT qui n 'ont pu encore hénelïcter, comme certains de
leurs culli•gues du 'dune corps . de l ' intégration en catégorie A . II lui
demande ce qu ' il compte taire pour resuser la situation de ces personnels.

\'a ln'ilr' t t uluu/C . ris lia trou,.

Bnl,Uns et ulr uu/,

	

I ires et I Ni, uh«rr

	

( thon nie .l1ur'uinrr ,.

33650 . 13 juin 1983. M. Roland Beix appelle l 'attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur la situation des Monteurs
charentais. redetable, de, prestations uniques au titre de l ' année 1979, et
actuellement poursuite, pour n ' a\otr pu s ' acquitter de leur impôt . du Tait
qu ' il s ' agit plu, particulierement de tendeurs de tins, éliminés faute de
contrat . de, possihilil, de sente directe au Cognac . Il lui demande
nol•iniment s ' il entend . dans le cadre de l ' apurement des litiges relatif, aux
prestations tuniques, prendre en compte la rcalile de la situation difficile
dans laquelle les titiculteurs ,e sont trouai•, en 1979.

Hurrgnr, CI rluhhs srnrrrll, /micro Ire, ln rrn d rpur~nr .

33651 . 13 luis 1983 . M . Jean-Jacques Benetiére appelle
l 'attention de Male ministre de l ' économie, des finances et du
budget sur la réglementation actuelle qui interdit au\ associations ;i but
non Iucrwl d ' ou\rir de, comptes sur lis rets bancaires dans les
etahltssemenn de leur choix . lm effet . alors que ce produit constitue pour
les associations et partieulierentent pour les plus modeste, d ' entre elles la
lrni . .le la mieux adaptée a la gestion de leur trésorerie . seule leur est
aujourd ' hui offerte ia possibilité d ' outrer de tels comptes ;iupres des Caisses
d ' cp :u'gne et auprés du Crédit mutuel . Outre la contrainte qu ' elle crée pour
les a,uresitions . une telle disposition introduit une distorsion dans les
conditions de collecte des différents résenus limaneers au titi Riment oit
l 'harmonisation de leurs conditions d 'actitite est recherchée pour les
paustirs publie,. Si Cette haret iiiisation n ' exclut raid spéetaltsattun . ne
sertit 'il pan du moins souhaitable d ' elnrgir a l' ensemble du secteur bancaire
couperalll la pis,sihtlte d ' ou\rir de tel, Comptes ails association, qui le
p ublient ' .'

M1pi,lt rl nnrs " urrlri,lr rr rnrrlrnrrru v.

33652 . II juin 1983 M . Jean Bernard demande a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé du budget . ,r en application des dispositions du
code général des Impôts, des redressements eunserutils ai une sert lieu sun
approfondie de situation fiscale d ' ensemble qui n 'a pas été précédée d ' un
est de terilic :itiin propre a cette procédure petitcnt cire maintenus Cette
question s'appuie sur les dispositions de l ' article 1649 senne, du code
genertl des impôts qui stipulent que les contribuables donen1 cire atertis, :i
peine de delle de la procédure qu ' ils pcutcul se hure assister d ' un conseil
au cours des tcnlicauuns de compt.ihthle ou au cours des scnlications
.ipproli,ndtes de leur situation literie d 'en enible I !les stipulent également
que . dan, tous les eau . la procédure de senht,tlon duit comporter I 'cnsut
d ' un .itn de senfieaatn

Anpi,ls /nruut nnr pr„le,vuNu . //c

	

%/ruse

33653 . II lute 19X1 M . Jean Bernard attire l'attention de
M . le Premier ministre sur l ' arrêté du 24 notenihre lits!) pris pour
t pphcalion des der:rets 811-920 rl 8II-9" du 21 Ilatem lire 19x11 et se,
Conséquence, nehnles pour la pli que d ' .intenagenienl du tetrnore dans le
département de la Meuse In cllct. l ' ,nlicle 2 de cet ,rrdle pretrai les
urndttions dans lesquelles ,ont lites les seuils d ' enlplin et d'In sestnsemrnts
neres,atrc, pour heneliCuer ,ans ,Ipremenl de 1 'esoncrathm Ienlpar .urc de l .0
rate professionnelle II accorde en particulier le hénthce de cette mesure
.tut secteurs des /on, d ' econonae rurale donuminle Or . hrrn que
département a dominante rur a le et .i .1111 un urgent besoin de rrnliuerr son
économie . la Meuse ne ligure dan, ,tartine de ses parties . centon ou

33655 . 13 juin 1983. M . Roland Bernard attire l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les charges sociales des commerçants et artisans . II lui demande de bien
(ridoir lui indiquer . d'une part l ' etalnlion dés charges sociales des
tris ailleurs indépendants au cours des dix dernières années et d ' autre part
de Frire le point sur les dnpositils d ' actualisation en matière d 'assurance
sucillesse et d ' assurance maladie.

/uuti/rrrls rhinriym•s Cr purrrrlrrnriyur,
cul '/11'1 Se

	

Pa, -th' -(

	

33656 .

	

13 loin 1983 .

	

M . Jean-Claude Bois attire l'attention de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les difficultés que
rencontre l ' industrie chinnque du Nord-Pa,-de-( talais et lui expose cet
égard le cas de l ' usine produits chimiques laine-Kuhlmann IP . C . I' . K . Ide
Harnes . filiale de C . d . F . -( ' himie . 1 .es lourde, menaces qui pésenl sur les
acustte, de ce site ne manquent pas de susciter l ' inquiétude des personnels.
lesquels jugent précipitée la décision d ' arrêter l ' atelier de fabrication de
methanul et mal fonder lit Ruse en cause de la production des alcools et
acides axa . Ouille la suppres,iun de trente-neuf emplois . il est ai craindre en
effet que la disparition de l ' actisite méthanol ait pour conséquence de priser
l ' usine P . C . I l K . de l ' h)drugcne nécessaire ai la fabrication des alcools et
acides osa qu ' elle est la seule en France ai fournir . Id situation de cette
usine est d ' autant plus préoccupante quelle participe au nmu\entent de
récession de P . C . l F . K . dams le Nord et quelle est déjà affectée par un plan
de mise en retraite ;inticipce cuncernanl une cinquantaine de personnels . lin
conséquence, il lui demande de bien suuluur préciser les mesures qui
pourront être prises par C . d . F -( ' lutine alun ( 'é\ der la hgmdation totale du
site précité et de prés, ser les emplois des tr' :nailleurs.

lluhrllrrurnl, roué, Cl IC t Full"
-inrp/ni cl urnrtlti

	

.Atoril-l'en rlr-( ' u/utv,.

33657 . 13 juin IsX3 M . Jean-Claude Bois attire l ' atenturn de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les dillieultes que
rencontrent les eniteprises du secteur textile s_\nthetique de la région Nurd-
l'an-de-( talais dans la reconquéte du marché intérieur . II lui expose à cet
égard le cas d ' une des fi liales de Rhône-Poulenc, premier producteur
français de libres synthétiques . l ' entreprise nationalisée Rhône-Poulenc
libres d ' Arras qui pourrait répondre aux besoins textiles des
adninnstrttions publiques . cour, hospitaliers et entreprises dnerses . Par
exemple . les sonore, autMnuhiles et lcrru\nuit-es françaises sunt habiliée, de
'issus dont la libre est achetée et tissée a l ' Oranger . alors que la contribution
des entreprises nationalisées . telles la S . N . C . F. et Renault, pourrait
s ancrer deternünannte pour la relance de l ' industrie textile régionale et pour
l'emploi

	

en effet . un marche de 5 111111 tonnes de libres peut créer
1 01111 emploi, Par ailleurs . ln frthtication de produit, ai haute saleur
ajoutée, tels les tapis et tuugliettes, ne peul cire réalisée actuellement par les
entreprises Ir•mçase, . Fuite de machine,-outils perlecuonnees nécessaires
au tissage de ' a libre . et cette carence, tout cil constituant un mausai, point
pour mrlre ulancr cuntneueiale extérieure . prnr le Nord-Pa,-de-(' : ;lais
d'acluites naturelle, qui pourra ient s ' Impl,uter dans le bas,. 'miner où
exIste une nnpurtanle manrd ' rcusre lénunute titulaire de diplômes de
l ' industrie de l ' habillement . lm consetluence, il lin demande de préciser s' il
est ens nage dans ton proche ;venir de doter Ilndu,lrie textile des machines-
rrunls qui lui ton' Cruellement défaut et sil compte prendre des dispositions
particuliers, alun d ' encourager les cnlrepnc, natonalnces ,i utiliser de
[''Ocrent, les production, textile, nautnales
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33658 . 13 juin 19X3 . M. Augustin Bonrepaux expose a M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale que la
pension vannes, ne pouvant itre mise en paiement que s ' il) a cessation
d ' activite, l ' assure doit faire un choix entre son actinie professionnelle et
son départ a la retraite. Cette imitation du cumul emploi-retraite est
indispensable. niais elle suppose que l ' assuré puisse étre informé du montant
de la retraite qu ' il va percevoir avant de se déterminer : or . la Caisse
régionale d ' assurance maladie Midi-Pyrénées fait compléter une attestation
de cessation d 'emploi sans indiquer auparavant ce montant . ce qui peut
entrainer certains assurés u accepter une pension qui ne leur assurera pas
des revenus suffisants . En conséquence, tl lui demande quelles dispositions
il envisage de prendre pour remédier ai cette situation .

1' l- 0/1,,1011, Cl ai MEC, Illi "rilCalet
mrrlrrmr si,'loirs' .Seule 1lurnunr

33663 . 13 juin 19X3 M . Pierre Bourguignon demande a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale . chargé de la santé, de bien vouloir lui
corn nuniquer pot, chacun des itahh„rments scolaire, de, ci'nununes
un :uues Rouen, Sotevalle-lés-Rouen . Saisi-Étienne-du-Rouvray et

Oissel- la nature des locaux nus a la disposition des infirmières pour assurer
des permanence, de niedecme scolaire . le, nimens budget .ures qui leurs sont
fourni, Imedüamenis, mimera. ] médical

	

I et le temps de présence assuré
par ces anlirnucre, ainsi que leur qualificatun

4n . tt'll, i ,' iibdllnnl t Cl rrr tissues tir' I:IICCCC

talle ria r untlr rrllrrul

Inrrrir,Crntrnr Ju !rrrrrrrt?,

	

=ail, Jr ntunlui?nr CI ptrrnunl

	

t mess

33659 . l3 juin 19X3 M . Augustin Bonrepaux expose a M . le
ministre de l ' agriculture que le classement des communes de l ' Ariège
dans la /one de Haute-Montagne lui parait peu conforme a lu rialite
géographique ; en effet, bon nombre des communes constituant la chaine
centrale des Pvrences où le: conditions de climat et de relief sont très
difficiles- n ' y figurent pas . En conséquence• il lui demande de bien vouloir
lui préciser quels sont les critères qui ont sen ri a établir les ,onages et quelle
est la procédure qui doit ère suivre afin que ce classement puisse étre
corrigé, de façon ii correspondre plus précisément à la réalité géographique
et aux handicaps de chaque région.

bnpirl . Cl Ira e . unp6ls lue rnr v Cl fit vr birr lu valeur u/surir r

33660 . 13 juin 1983. M. Augustin Bonrepaux demande à
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget de lui
préciser quel est le régime fiscal applique aux Bites ruraux communaux et
notamment si les logements meublés doivent acquitter la taxe d ' habitation.
s ' ils doivent étre assujettis u la T .V .A . sur les recettes et dans quelles
conditions .

-I nnnuu v r ClriCnc l .

33661 . 13 juin 1983. M. Jean-Michel Boucheron (1lle-et-
3 'ilaine) attire l ' attention de M . le ministre de l ' intérieur et de la
décentralisation sur la nécessité pour l ' Administration de contrôler plus
sexerenient la formation et les activités des rr ma ilres-cliens rr . En effet . de
nombreux laits divers tragiques ont rappelé . ces dernieres semaines . le
risque que reprcunte pour la population la présence de chiens dits de
défense rendus farouches par des dressages irresponsables. En conséquence,
il lui demande quelles mesures il entend prendre pour réglementer le
dressage des chiens .

33664 . 13 'mn 1983 M . Alain Brune acre l ' attention de M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense, chargé des
anciens combattants . sur la nouvelle redacnon de l ' article S 13, du
code des pension, mita ires et utv,alidrte et des sicune, de guerre . issue de
l ' arréte du Hi mars 1983 Il se fehcte de la nase en place du principe de
decentralasation pour l ' attribution des cartes de combattants .iu titre de la
Résistance et des ( V R . niais slnquietc des consequences de la refile de
l' unan ire pour la drinrnrce des cartes par Ie, Commissions
départementale, f n conséquence . il lui demande que ces Commissions
departementales coniposees en fonction de la rcahte historique des
nwusemenu de re,istance dans chaque département et de leur
repre,eni,uaon .icluclle, puissent rendre leur nits u ler rnunrrite . la
Commission nauanale constituant la lundicuun d ' appel en cas de
co mestat ion

l)i'rurrlllrrrs mi•Jdtllr dhrmmur rire luisait,

33665 . 13 )un 191;3 M. Alain Brune attire l ' attention de M . le
Premier ministra sur le regime actuel de l ' attribution de la médaille du
Iris ail . Il lui expose le cas d ' une personne ayant exercé une aeivite salariée
pendant vingt an, . niais aussi une acuvite artisanale de couturiére pendant
cinq ans . Ces cinq année, ne pouvant étre prises en compte . ladite personne
ne peut obtenir l ' échelle d ' argent de la médaille du travail, alors qu 'elle se
considère eonime avant eté une rr irasatlleuse tr pendant vingt-cinq ans . F.n
conséquence . Il lui demande si la prise en compte de l ' activité artisanale
indniduelle ne pourrait étre intégrée au temps de travail salarié pour une
personne salariée au moment de sa demande d ' attribution de la médaille du
travail.

	

.4e ttrrala C ru•tllrt i,'

	

ri', une ,CCileral prdrmr•nt dttr f55515JUnt t

33666 . 13 juin 1983 . M . Alain Brune attire l'attention de M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale sur
l ' objectif de la mensualisation du paiement ai terme échu de la pension de
retraite du régime général . II lui demande en conséquence si ce systéme ne
pourrait pas progressivement se mettre en place pour celles et ceux qui
bénéficient de la retraite u soixante ans au 1" avri ;.

linvrt ,Cnrnu•nl 4runJtrirr• r percunnrl t

1rhninisrruliun

	

rappurl .t prrr Irs UJnt)uielritt

33662 . 13 juin 1 1183. M . René Bourget appelle l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur les
difficultés rencontrées par les administrés dans leurs relations avec
l ' Administration . En effet, lorsque les administrés ont recours aux services
administratifs pour des problèmes d ' ordre social (attribution de diverses
pensions : invalidité, vieillesse : demande d ' allocation logement, etc . . .) ou
d ' ordre économique (attribution d ' aides ou de primes, demande de carte de
séjour, etc . . . ), ceux-ci sont souvent démunis face ai l ' organisation
administrative, parfois complexe pour des personnes non-averties . II lui
demande . en conséquence, si l'élaboration d ' un guide sur l ' organisai ior) des
principaux

	

services

	

publics

	

et

	

administratifs

	

(i) . I) . A . S . S . .
C . O . T . O . R . F . P . . A . S . S . E . D . I .C . , I) . I) . F ., D . D. A	 ) ne pourrait
pas itre envisagée : afin de donner aux administrés une information
complète, d ' une part, sur la compétence des différent, serra :es selon lu
nature de la demande des adnunistres, d ' autre part, sur les démarches a
suivre devant les différents services compétents qu ' ils peuvent étre aminés ai
consulter .

33667 . 13 juin 19X3 . M . Alain Brune attire l ' attention de M . le
ministre de l'éducation nationale sur le blocage du mouvement des
titulaires de l ' cdueauion nationale second degré ; blocage qui a consisté ;i ne
pas mettre au nionsenient luis les postes crées ou libérés pour des raisons
diverses . II lui demande . conscient de la nécessité des mesures de rigueur, si
des dispositions plus conforme, aux dru' ;s des fonctionnaires ne pourraient
pas étre prises .

/méprit i rl /uvct (hile J 'upprrnit .rvu) r r .

33668 . 13 jeun 19X3 . M . Alain Brune attire l ' attention de M . le
ministre de l'éducation nationale sur les disparités considérables entre
etablissements techniques quant au montant perçu par élève au titre de la
taxe d 'apprentissage . Il lui dcniande en conséquence si une révision (les
textes en vigueur ne pourrait intervenir instituant un plancher et un plafond
corelahseneit ai tin fonds de péréquation qui permettrait de répartir plus
équitablement entre les établissements les moyens professionnels mis ai la
disposition de lu formation des cléves .
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Limace abattoir, r.

33669 . 13 loin 1983 . M . Robert Cabé appelle l'attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur les insuffisances de la
réglementation en matière dabattar d 'animaux malades . Un syndicat de
fonctionnaires des services setérinaires et de la qualité a fait connaitre ai
l ' opinion publique l 'existence d ' un trafic d ' animaux malades, parfois
mourants . transportés sans contrtile possible sur de grandes distances et
récupérés à des fins diverses, les certificats vétérinaires d ' information
disparaissant le plus souvent en cours de route . En conséquence il lui
demande quelles mesures il envisage de prendre en vue de faciliter la
sursetllance de ce commerce d ' animaux malades particulièrement
recherchés si l ' on en _luge d'après le nombre et la variété d ' annonces
commerciales assurant aux éleveurs qu ' ils ne risquaient pas les saisies
d ' animaux ou de siandes douteuses . Il lui demande également si la
limitation de la distance de transports de tels animaux ne pourrait être
emdsagec "

{7oer.Cnrrrient persurmrl1

33670 . 13 juin 1983. M . Jean-Claude Cassaing attire
l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur certaines
disparités existantes dans les modalités de calcul des annuités des
fonctionnaires de l ' éducation nationale . clans le cas d ' une demande de
cessation anticipée dactisite d ' une part . et dans le cas de la retraite, d ' autre
part . ( " est ainsi que sont exclues dia décompte des trente-sept années et
demie d ' activité nécessaires pour la cessation anticipée, les années d ' Ecole
normale supérieure dsant 19 7.8, ou les deux premières années entre 1949 et
1953 . alors que ces annuités si elles ne comportent pas de services effectifs,
sont néanmoins comptabilisées dans le cas de la retraite . II souligne
eg,uenrcnt le luit que les années d ' Ecole normale primaire sont par contre
prises en compte pouf cette cessation anticipée . II lui demande donc quelle
mesure peut étre préconisée pour régula r iser ces modalités de décompte ales
annutcs dans le cas de cessation anticipée d ' activité.

Lnsrnnemrru srrperreur e! prrsrbas ealaurra! . personnel

33671 . 13 juin 1981 . M . Jean-Claude Cassaing appelle
l ' attention de M . le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre,
chargé de la fonction publique et des réformes administratives,
sur les conséquences d ' un additif :i l ' article 7 de la loi sur la titularisation
des agents de l ' Etat dans la fonction publique, additif qui concerne plus
particuliereme•nt le personnel en coopetation En effet, cette loi, si elle
permet de résoudre le problème des coopérants non titulaires, exclut
juridiquement que soit envisagé le cas des nombreux enseignants en poste ai
l ' étranger dans l ' enseignement superieut et dcja titulaires d ' un autre corps

en gencral celui de l 'enseignement secondaire . [)eux questions se
cousent ainsi confondues celle de la titularisation des non titulaires, et
celle de l ' Intégration dans l ' enseignement supérieur français . Ainsi, cet
additif aboutirait :i pénaliser certains enseignants parce qu ' ils sont déjà
fnctionnaires . c 'esl-à-dire parce qu ' ils ont réussi des concours difficiles
agrégation ou f' . A . P . E . S .

	

en leur interdisant l ' entrée dans
l ' enseignement supérieur français . alors mène qu ' Ils ont déjà de
l ' enseignement supérieur une longue expérience . acquise dans des
unrversites etrmgeres internationales reconnues . En conséquence . Il lui
demande quelles mesures Il compte prendre pour remédier ai ces
inconvénients

1 'Immune numsrrre personnel i

33672 . 13 juin 1983 M . Jean-Claude Cassaing appelle
laltention de M . le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre,
chargé de la fonction publique et des réformes administratives,
sur la situation des conducteurs des tr .naux publics de l ' E.t,t . qui des ratent
étre classés depuis longtemps dans la catégorie B de la fonction publique
(personnel d ' encadrement) . En effet . les conducteurs des travaux publics de
l ' Etat trasaillent en étroite collaboration :nec les élus locaux et assurent
dans la plupart des agglomérations de petite et moyenne Importance le
soutien technique le plus sans Au niveau de l ' Etat et du département ils
sont plus parl,culierentent chargés d ' un secteur qui correspond
généralement a un canton A l ' intérieur de ce territoire . Ils dirigent plusieurs
équipes de travaux . ils progrunn,enl et condt'isenl tau, les Irae :un
d ' entretien, Ils assurent le suis' technique el financier de toutes les
opérations d ' inscslissenent . Durant les cinq mois d ' hiver . Ils dirigent les
différentes équipes assurant la siahilile hivernale et lovent ainsi étre
disponibles à toutes heures du jour et de la nuit . vsrek-ends et jours férié,
compris . Donc, de par leurs ronchons. ce p ont bien des Laiches
d ' encadrement et de responsahtlite qu ' assume leur cor purnturn, C 'est-ai-re
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des biches relesant de la catégorie B . En conséquence, il lui demande quel
calendrier il pourrait envisager pour le reclassement indiciaire des
conducteurs des trarsaux publics de l ' Etat.

Prestations la/ni/iules cohrahons

33673 . 13 juin 1983 . M . Guy Chanfrault attire l ' attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les conséquences du décret n°82-3115 du 31 mars 1982 relatif aux
modalités de calcul de la cotisation personnelle d ' allocations familiales des
travailleurs indépendants . Il lui signale qu 'en vertu de ces modalités, par
application de l ' indice du prix ai la consommation . les revenus 1981 se
trouvent majorés de 21,07 p .100 augmentant d 'autant les cotisations des
travailleurs indépendants . II lui demande dans quelle mesure cette
augmentation lui parait fondée et quels aménagements le gouvernement
compte formuler pour esiter les distorsions éventuelles de ce mode de
calcul .

Prolessiori,, et aifi'(0s rnrdicaIes (Médecine .scolaire,.

33674 . 13 juin 1983. M. Guy Chanfrault attire l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur l ' encadrement nécessaire
ai l ' intégration des é l èves handicapés en milieu scolaire ordinaire . Cette
intégration figure parmi les taches prioritaires des infirmières de l ' éducation
nationale . Remplir pleinement cette mission implique d ' assurer le suivi de
chaque élève handicapé, en fonction de son handicap . d 'appliquer les
traitements médicaux requis . d ' encadrer son apprentissage de l 'autonomie.
Seule une infirmière plein Iemps peut dans un établissement assumer
correctement ce travail . Les créations de postes au budget 1982 et la
titularisation des agents qui résulte de la circulaire du 29 janvier 1983
comble une partie des lacunes héritées du septennat précédent . Pourtant,
l ' ambition d ' une nouvelle politique d ' intégration en milieu scolaire ne doit
pas ètre dissociée des moyens correspondants . ( "est pourquoi . il lui
demande d ' une part de faire le point sur l ' état de cet encadrement et d ' autre
part de lui préciser si le gouvernement entend se doter pour le prochain
exercice budgétaire des moyens née'ssa ires à son annclioraton

.tlrurrie'/s agricoles crorn'su rie e Vrrieur

33675 . 13 juin 1983. M . Gérard Collomb attire l ' attention de
Mme le ministre du commerce extérieur et du tourisme sur le
taux de pénétration étrangère dans le domaine des tracteurs et machines
agricoles . II lui demande quelles mesures elle envisage de prendre pour
réduire ce taux de pénctt .. .no.

Is,arcane ii',??,' 55'

	

çrmcabrées
urujorarrorn der pensronrr.

33676 . 11 loin 1981. M . Gérard Collomb attire l ' ,utenuun de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les conditions d ' attribution de la majoration de la pension de smelless,
pour conjoint a charge ( 'elle-cl est actuellement attnhuee pour le contient
aga de sises nurcinq :ms fou voix .'nle a so~x;ante-cinq .uns st inapte) Or . en
raison dis l ' abaissement de l ' ,ige de la retraite a soixante ans . Il semble
logique de ramener ha condition d 'àgc ai soixante ans 1!n salarié pourra
ainsi prendre sa retraite ,i soixante ans dans les mente, règles financières
qu ' anlé(leuren,ent .i sutxante'etnq ans . l'ar ailleurs . cette majoration pour
c..npnnt à cn,rge est cristallisée :i la somme annuelle de 4 000 francs depuis
le I" jtnllet 1976 En conséquence . Il souhaite cannait re si un abaissement
de le rondin . . .. d ' ;ige de unxante-'nul ai soixante ans est présue omit qu ' un,
res .tluns:oion du montant de cette prestation

.idurante malaire mn Mrnrh• r pre,rattNns

33677 . 13 loin 1983 M . Gérard Collomb attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur une des conséquences de l'Instauration du Iodait hospitalier . Asam la
ovation de celui-ci . les Indenuutes journalières étaient réduites lors d ' une
hospitalisation Depuis l'Instauration du forfait, ris Indenuntes ne subissent
plus de réduction Or, dans le cas d ' un accord de mensualisation permettant
a I employeur de toucher drectenent les ,ndemn,lcs journalières, celui-,i
beneflcieri de la malirati,n csmscrulse .i lao suuppresst .'n de ,es réductions
-Veen yuc l ' hospitalisation provoquera une charge supplémentaire de
20 Irmas par lotir pour le salarie, elle .Illegera la charge des employeurs
dans une proportion sororal supénrtire ,ni Bertaut hospitalier .

	

Ian
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conséquence . il lui demande son avis sur cette conséquence du forfait et
souhaite connaître quelles mesures il compte prendre pour que les salariés
n ' aient plus l ' impression de faire seuls des sacrifices.

Radiodiffusion et télévision (programmes).

33678. - 13 juin 1983 . -- M . Gérard Collomb attire l'attention de
M . le ministre de l'industrie et de la recherche sur la nécessité d'une
grande campagne d 'explication pour convaincre nos concitoyens d ' acheter à
prix égal et à qualité égale des produits français . Il lui demande s' il ne serait
pas possible de prévoir une campagne de publicité télévisée pour informer
les consommateurs sur le retentissement de leurs achats sur l ' économie
française et l ' emploi.

Ses'urite sociale I équilibre _/inunrierl.

33679 . 13 juin 1983 . M. Gérard Collomb attire l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur les avantages
que présenterait une incitation des médecins à prescrire des médicaments
produits par des firmes ou groupes pharmaceutiques français . En effet,
dans la revue Mutualistes n° 107 du 20 avril 1983, page 8, il est donné trois
exemplaires de deux médicaments identiques dont les principes actifs, qui
constituent la substance médicamenteuse elle-même, sont semblables et qui
sont dosés de manière égale . Seules les boites ou les couleurs des comprimés
changent . Dans chacun de ces trois exemples, on note que les médicaments
les plus chers et les plus vendus sont des médicaments produits par des
firmes ou groupes pharmaceutiques étrangers . L'ampleur des différences de
ventes constitue en fait une prime à la recherche étrangère qui, gagnant
plus, peut investir plus . En conséquence, il lui demande si on ne pourrait
pas inciter les médecins à prescrire des médicaments français, l'économie
réalisable pour un seul médicament considéré se chiffrant à plusieurs
millions de francs .

Dette publique (emprunts d'Etat).

33680. - 13 juin 1983. M. Jean-Hugues Colonna attire
l'attention de M . le ministre de l'économie, des finances et du
budget sur un problème d'application de la mesure relative à l'emprunt
obligatoire de IO p . 100 sur l ' impôt payé en 1982 . Lorsque dans un couple
un des conjoints est décédé fin 1981 . l'époux survivant paie en 1982 l ' impôt
correspondant aux deux revenus de 1981, ce qui est tout à fait normal . Mais
l' emprunt, dans ce cas, aura pour conséquence de solliciter une personne
décédée plus d 'un an après sa disparition et alors que la succession a été
close . II semble donc que l ' on devrait tenir compte, non seulement des
changements de situation de famille entre 1982 et 1983 . mais aussi de
changements intervenus entre 1981 et 1982 . En conséquence, il lui demande
quelles mesures il compte prendre pour remédier à ce problème.

Patrimoine esthétique, archéologique et historique (musées).

33681 . --- 13 juin 1983 . — M . André Delehedde appelle l'attention de
M . le ministre délégué à la culture sur la situation de certains musées
nationaux . Il lui a été signalé, à plusieurs reprises, qu 'à Compiègne et
Fontainebleau notamment, certaines salles n ' étaient plus ouvertes au
public . II semble que cette situation découle d ' une insuffisance en personnel
de gardiennage . D ' autre part, des groupes de touristes rencontrent des
difficultés pour obtenir les services de conférenciers . Il lui demande les
mesures qu ' il entend prendre pour remédier à cette situation et mettre à la
disposition du public le maximum du patrimoine national.

Postes : tuons (ère ( personnel).

33682. - 13 juin 1983 . M . Jean-Pierre Destrade appelle
l ' attention de M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur la
situation catégorielle des vérificateurs des P .T .T . 7 ans après le début de
l ' intégration en catégorie A des vérificateurs des P .T .T . . une partie de cc
corps de maitrise reste encore anormalement classée en catégorie B pour des
tâches et des responsabilités identiques à leurs collègues intégrés . II lui
demande en conséquence les délais dans lesquels il envisage de mettre un
terme à cette injustice, en réglant ce contentieux ancien et limité (664 agents)
reconnu comme une priorité de son ministère.

.-Iris et spectacles (musique).

33683. - 13 juin 1983 . M . Yves Dollo attire l 'attention de M . le
ministre délégué à la culture sur le fait que le nombre de pestes mis au
concours de recrutement des professeurs des écoles de musique est fixé en
fonction des vacances dans les établissements publics, alors que les titulaires
du certificat d ' aptitude, contrairement à ceux du C . A . P . E . S . , conservent le
bénéfice du concours, même s ' ils choisissent l ' enseignement privé . Cette
situation incite les nouveaux certifiés à choisir en priorité un établissement
proche d ' un orchestre afin d ' y exercer leur art . Le choix de ces professeurs
se fait donc le plus souvent aux dépens des régions dépourvues d 'orchestres,
comme la Bretagne, et des écoles de musique qui y sont situées . Il lui
demande quelles mesures il compte prendre pour remédier à cette situation.

Retraites eonlplémentaire.r (handicapés).

33684. -- 13 juin 1983 . - M . Yves Dollo attire l'attention de M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi sur le taux de cotisations versées
par l ' Etat à la Caisse de retraite des handicapés travaillant en C .A .T.
Initialement fixé dans le cadre de la garantie de ressources à 6,20 p . 100. ce
taux a été ramené à 2 .76 p . 100 . Cette menace risque d ' entraîner la
suppression de la retraite complémentaire aux handicapés travaillant en
C .A .T . et ainsi de les éloigner du statut de travailleur qui constitue leur
légitime revendication . En conséquence, il lui demande de rétablir le taux de
cotisations précédemment versées par l ' Etat et qui doit permettre aux
travailleurs handicapés de bénéficier d' une retraite complémentaire
comparable à celle prévue pour tous les autres travailleurs.

Commerce extérieur (réglementation des échanges).

33685 . -- 13 juin 1983 . — M . Yves Dollo attire l'attention de Mme le
ministre du commerce extérieur et du tourisme sur la situation des
représentants multicartes travaillant à l ' étranger, au regard des nouvelles
dispositions relatives au contrôle des changes . Cette catégorie de personnel
commercial a une incidence certaine sur les exportations françaises et il lui
paraîtrait souhaitable de ne pas soumettre leurs déplacements aux
conditions actuelles des voyages d ' agrément.

Métaux« commerce extérieur 1.

33686 . - - 13 juin 1983 . -- M . René Drouin attire l ' attention de M . le
ministre de l'industrie et de la recherche sur la forte dégradation de
la balance commerciale de l ' acier en 1982 . En effet . le solde positif n ' a été
que de 300 000 tonnes contre 2 400 000 tonnes en 1981 . Lus chiffres
dissimulent une réalité encore plus inquiétante . En effet, la France est
structurellement déficitaire vis-à-vis de la C' . E . C . A . Jusqu'ici, ce déficit
était plus que largement compensé par la « grande exportation n . Or, les
restrictions américaines, le contrôle renforcé de leur marché interne par les
sidérurgistes espagnols, l ' émergence et la consolidation des « jeunes
sidérurgies n aboutissent à une forte réduction de nos exportations sans,
pour autant . que nos importations cessent d ' augmenter . En effet, si
Bruxelles a réduit autoritairement les productions européennes d ' acier de
20 p . 100, elle a abouti à des accords d ' autolimitation avec des pays tiers ne
comportant qu ' une réduction de 12 .5 p . 100 de leurs exportations, sans
compter qu ' il leur est accordé de pratiquer des prix inférieurs à ceux
qu 'impose la Commission pour nos sidérurgies . Quant à notre déficit vis-à-
vis de la C .E .C .A . . il révèle que la production française d 'acier est
défavorisée de façon criante, par comparaison avec les sidérurgies
allemandes ou italiennes . Le système des quotas, en l ' état actuel de la
réglementation, aboutit à des aberrations : les producteurs français sont
contraints de renoncer à un certain nombre de commandes qui se portent
évidemment sur leurs concurrents . (Inc révision de ces quotas apparaît
urgente . Cette situation n ' est pas inconnue des sidérurgistes et provoque
leur légitime exaspération . En conséquence, il lui demande quelles sont les
intent ons du gouvernement pour aboutir, dans le cadre des négociations de
Bruxelles, à la révision d ' une réglementation devenue absurde.

ssurance inredidité décès (pensions).

33687 . 13 juin 1983 . M . Jean-Louis Dumont attire l'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur la situation des handicapés cumulant un emploi et une
pension d ' invalidité . En effet, la pension d ' invalidité est calculée sur la hase
du salaire brut et ce, (Lins la limite d ' un plafond . La pension effectivement
perçue par l 'allocataire est donc diminuée puisque le salaire net est inférieur
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a celui utilise pour le calcul et les resenus s ' avèrent frequemment trop
faibles En conséquence . il lut demande dans quelle mesure une
resa lorisation du plafond du cumul peut étre envisagée.

Ameublement i emploi et ocm itr r

33688 . 13 juin 1983. M . Jean-Louis Dumont attire l 'attention
de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur la situation de
l 'industrie de l ' ameublement et la détérioration du marché . En effet, on
constate une chute de la consommation alors que, dans le même temps, les
Importations se maintiennent . à savoir qu ' un meuble sur trois est importé.
Cette situation est préjudiciable pour la balance du commerce extérieur et
pour les fabricants Alors que notre pays à la main d'oeuvre et le savoir
bure, le négoce ne joue pas la carte française alors qu ' il est possible de
reprendre une part du marché . L ' exemple du cuir est à cet égard
caractéristique . (Le cuir français est traité pour une épaisseur de 12 .1 0 et
certains cuirs trama filles à l 'étranger le sont à 4 10) . En conséquence, il lui
demande quelles mesures Il compte prendre pour inciter le négoce à
reconquérir le marche français à partir de la production nationale.

bal tari/ (iléees»

33689 . 13 juin 1983 . -- M . Jean-Louis Dumont attire l'attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense,
chargé des anciens combattants, sur le souhait des familles de
déportés concernant la rédaction des actes de décès . Lorsqu ' une famille
demande un tel acte, elle reçoit un document portant une mention, telle que
„ décédé ai Drancy » ou ,e disparu » . Or . il est possible très souvent de
connaitre le lieu de déportation donc de décès . Il lui demande donc qu ' une
addition à l ' article 91 du code civil soit apportée afin que les dits actes
puissent être modifiés en y faisant figurer comme lieu de décès le camp de
déportation dans lequel elles ont disparu.

Eau et assainissement

33690 . - 13 juin 1983. M . Dominique Dupilet demande à M . le
Premier ministre si . dans le domaine de la vente de l 'eau . il ne serait pas
opportun de remplacer le système actuel du forfait par une facturation
fondée sur la consommation réelle.

Poissons et produits d 'eau douce e! rie la nier
/pèches maritimes : Pas-de-Calais r.

33691 . 13 juin 1983. M . Dominique Dupilet attire l ' attention
de M . le ministre des transports sur le problème suivant : Les car-
ferries qui assurent les liaisons Boulogne-sur-Mer - Folkestone et Boulogne-
sur-Mer - Dousres, détruisent régulièrement le matériel de pèche installé
par les artisans-pécheurs des petits ports situés au nord du quartier de
Boulogne-sur-Mer . En conséquence, il lui demande quelles mesures il
envisage de prendre pour remédier ai cette situation.

llondrcapes (allocations et ressourr'esl

33692 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Dominique Dupilet appelle l 'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur le problème suivant : l ' article 35 de la loi
d ' orientation n° 75-534 du 30 juin 1975 en faveur des personnes handicapées
accorde le bénéfice de l ' allocation aux adultes handicapés aux personnes de
nationalité française ou aux ressortissants d ' un pays étranger ayant conclu
une convention de réciprocité . Cependant, l ' article 186 du code de la famille
et de l ' aide sociale stipule que les étrangers non bénéficiaires d ' une
convention peuvent bénéficier des allocations aux personnes âgées et aux
infirmes prévues aux articles 158 et 160, à condition qu ' ils justifient d ' une
résidence ininterrompue en France métropolitaine depuis au moins
quinze ans avant soixante-dix ans . En conséquence, il lui demande si ces
deux dispositions ne sont pas contradictoires et quels sont les droits des
ressortissants étrangers résidant en France depuis plus de quinze ans et
atteints d ' une invalidité d ' un taux supérieur à 80 p .100.

Assurance rie,Rrcse régime ries /nnrtronmtires civils el militaires
(pensions de réversion).

33693 . 13 juin 1983 . M. Roger Duroure attire l 'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur l ' inégalité uui existe, au regard de la réversion des retraites des femmes
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fonctionnaires sur leur conjoint survivant, selon qu ' elles sont décédées
osant ou après le 21 décembre 1973 . En effet, la loi du 22 décembre 1973 ne
s ' applique que pour le cas où la femme est décédée postérieurement à cette
loi . En conséquence, il lui demande s ' il n ' estime pas opportun de proposer
que de nouselles mesures soient prises pour remédier à cette inégalité.

Bois e! /uri'ts (e'.vploitants e! salariés /oretvliers ).

33694 . - 13 juin 1983 . - M. Roger Duroure attire l'attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la disparité du taux de la prime « accident de travail » appliquée aux
salariés des entreprises d ' exploitation forestière, selon que ces entreprises
emploient des ouvriers sans coupeurs pour lesquels le taux de la prime est de
7,05 p . 100 ou avec coupeurs (18 p . 100). Dans ce dernier cas, les
débardeurs, chauffeurs et tractoristes se trouvent tous assujettis au taux de
18 p . 100 qui est celui retenu pour les coupeurs, pour un risque moins élevé.
Cette anomalie est d ' autant plus grande que les salariés d ' entreprises
similaires constituées en C U . M . A . (Coopérative d ' utilisation de matériel
agricole) sont assujettis au taux réduit et unique de 8,05 p . 100. En
conséquence, il lui demande sil n ' estime pas opportun de différencier le
taux de la prime accident de travail dans les entreprises en cause en fonction
de facto. dé exercée par le salarié : d ' une part les coupeurs et d ' autre part les
autres ouvriers.

pro/essions t'! utvuvte's nie'dtru/t's e médecins I

33695 . 13 juin 1983. M. Jean Esmonin attire l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur les pratiques
de certains pédiatres dans les maternités privées . Le décret n ' 75-750 du
7 août 1975 fait obligation aux cliniques d'accouchement de s'attacher les
services d ' un pédiatre qui puisse intervenir en cas d ' urgence pendant la
durée du séjour de la jeune mère . Profitant de cette situation, certains
pédiatres laissent à penser aux parents que le suivi de l ' enfant après la sortie
de la clinique leur revient automatiquement . Il s 'agit hi d ' un détournement
de l ' esprit du décret susvisé qui correspond à une concurrence déloyale vis-
a-vis des pédiatres installés en ville . En conséquence, il lui demande quelles
mesures il compte prendre afin de faire cesser ces pratiques.

Retraites comphtnentaires (artisans el commerçants/.

33696 . - 13 juin 1983. M. Jacques Fleury attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la situation, au regard de feues droits à la retraite, des commerçants et
artisans . Le nouveau régime général de retraite, en vigueur depuis le
l” avril dernier . leur ouvrent droit à une pension entière à 50 p . 100 dés lors
qu ' ils justifient de 150 trimestres d 'assurance vieillesse, tous régimes de
retraite confondus . Cependant, aucun accord n ' étant intervenu à ce jour
entre les différents partenaires, les retraites complémentaires ne seront
versées aux artisans et commerçants qu 'a partir de 65 ans . Jusqu 'à cet âge,
leur revenu sera donc de 50 p . 100 du plafond de la sécurité sociale, soit
3 500 francs mensuels environ . Cette situation parait injuste au regard de

v .̀le faite à d ' autres catégories de travailleurs qui, après l ' accord du
levrier 1983 . peuvent faire liquider leur pension de retraite

complémentaire sans que leur soient appliqués les coefficients d ' abattement
prévus par les régimes en question entre 60 et 65 ans . Situation injuste
également si l ' )n veut bien considérer la pénibilité du travail des
commerçant et artisans jusqu ' à l 'âge de la retraite . Aussi il lui demande si
un accord visant à réparer cette injustice serait en vue actuellement, et quels
en seraient les premières conclusions.

Postes et leh"einnnu tieaturn .s I Jonctionnetnenl i.

33697 . 13 juin 1983. M . Jacques Fleury attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur une récente décision des
directions des P .T . - If . visant à imposer un taux de 1 .4 p . 100 de vacances
d ' emplois . Dans de nombreux services ou bureaux de poste, les départs en
retraite ou mutations ne seront donc pas comblés ou (durs dans un délai
pouvant atteindre plusieurs mois . Au niveau du département de la Somme,
cette décision de laisser des emplois vacants va entrainer la fermeture de
guichets et des tournées de distribution de courrier non assurées
quotidiennement . Elle semble donc aller à l 'encontre de l ' image de véritable
service public recherchée ces derniers temps par le ministère des P .T . T . Il
lui demande, en conséquence . de faire connaitre sa position en la matière .
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Impôt sur le revenu (bénéfices industriels et commerciaux)

33698. -- 13 juin 1983 . -- M . Jacques Floch attire l 'attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé des
techniques de lis communication, sur les conséquences de
l 'article 39 bis du code général des impôts et su r l ' opportunité d ' une
éventuelle modification de ses dispositions . ('et article favorise les journaux
faisant d ' importants bénéfices, mais permet, par ailleurs, à de petits et
moyens journaux de s 'équiper sans être obligés d ' aliéner leur indépendance.
Il lui demande si une réforme de cet article ne lui apparait pas souhaitable,
afin de le moraliser tout en le rendant plus équitable . Cette réforme
consisterait à plafonner la possibilité de passer les bénéfices en
provision 39 bis et, de plus, à instaurer un système dégressif comme en
matière d' impôt sur le revenu . Ainsi par exemple : un journal fait
200 000 francs de bénéfices, il peut provisionner à 100 p . 100 . Un journal
fait I(1 millions de bénéfices, il peut provisionner à 100 p . 100 jusqu ' à
500 000 francs, à 90 p . 100 pour la tranche de 500 000 francs à I million, à
80 p . 100 pour la tranche de I à 2 millions et ainsi de suite par tranches
dégressives jusqu ' à un plafond à fixer au-delà duquel la faculté de
provisionner disparaît . Ce journal pourra donc s 'équiper mais paiera
cependant un impôt progressif en fonction de ses résultats. Ce système
rétablirait une certaine justice et favoriserait les petits et moyens journaux.
Il contribuerait donc au maintien du pluralisme de la presse en luttant
contre la concentration excessive de cette dernière . II lui demande donc, s ' il
entend réformer cet article dans ce sens.

Impôt sur le revenu I bénéfices industriels et commerciaux o.

33699. -- 13 juin 1983 . -- M . Jacques Floch attire l'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
conséquences de l ' article 39 bis du code général des impôts et sur
l ' opportunité d ' une éventuelle modification de ses dispositions . Cet article
favorise les journaux faisant d ' importants bénéfices . mais permet, par
ailleurs, à de petits et moyens journaux de s 'équiper sans être obligés
d ' aliéner leur indépendance . Il lui demande si une réforme de cet article ne
lui apparait pas souhaitable. afin de le moraliser tout en le rendant plus
équitable . Cette réforme consisterait à plafonner la possibilité de passer les
bénéfices en provision 39 bis et, de plus, à instaurer un système dégressif
comme en matière d ' impôt sur le revenu . Ainsi par exemple : un journal fait
200 000 francs de bénéfices, il peut provisionner à 100 p . 100 . Un journal
fait 10 millions de bénéfices, il peut provisionner à 100 p . 100 jusqu ' à
500 000 francs, à 90 p . 100 pour la tranche de 500 000 francs à 1 million, à
80 p . 100 pour la tranche de 1 à 2 millions et ainsi de suite par tranches
dégressives jusqu ' à un plafond à fixer au-delà duquel la faculté de
provisionner disparait . Ce journal pourra donc s ' équiper mais paiera
cependant un impôt progressif en fonction de ses résultats . Ce système
rétabli-ait une certaine justice et favoriserait les petits et moyens journaux.
Il contnbuerait donc au maintien du pluralisme de la presse en luttant
contre la concentration excessive de cette dernière . Il lui demande donc, s ' il
entend réformer cet article dans ce sens.

Assurance vieillesse généralités (rulcul des pensions).

33700. - 13 juin 1983. M. Pierre Forgues attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur certaines conséquences de l ' application de l ' ordonnance sur la retraite à
6(1 ans . En effet, les travailleurs privés d ' emploi àgés de 60 ans se voyaient

accorder jusqu' à 65 ans la garantie de ressources qui leur assurait 70 p . 100
du salaire brut leur permettant d ' acquérir des points supplémentaires pour
la retraite . Depuis le 1 'r avril 1983, ces travailleurs scia( dans l'obligation de
prendre la retraite s ' ils ont cotisé pendant 15(1 trimestres . II apparait dés
lors que les conditions promises au moment du licenciement n 'étant plus
respectées, il serait souhaitable que l ' Etat puisse trouver un système de
compensation pour la perte des points de retraite de 60 à 65 ans . II lui

demande s' il compte prendre des mesures allant dans ce sens en faveur de
cette catégorie de retraités.

Postes ministere (persunnel1.

33701 . 13 juin 1983 . M . Pierre Garmendia appelle l'attention
de M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur le problème de la
classification des agents vérificateurs des P.T .T . En effet, il semble que
7 ans après le début d ' intégration de ces agents en catégorie A, une partie de
ce corps de maitrise reste encore classée en catégorie 13, alors qu ' ils exercent
des tâches et assument des responsabilités identiques à celles de leurs
collègues intégrés dans le cadre A . De plus, les mesures fragmentaires
de 1977 concernant un contingent de 120 emplois d ' inspecteur avec les
première facilités d ' accès au grade d ' inspecteur central, et le passage de 33 ai
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50 p . 10(1 du nombre de vérificateurs principaux n ' apporte pas
d ' amélioration sensible au plan financier à la majorité des mesures de ce
corps . En conséquence . il lui demande quelles mesures il compte prendre,
destinées à améliorer les conditions de carrière des agents vérificateurs.

Calamités et catastrophes (calamités agricoles Lut-et-Garonne)

33702 . 13 juin 1983. M. Gérard Gouzes attire l ' attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur le danger que représente la
prolifération des ragondins le long des berges de la Garonne pour les
cultures riveraines . En effet, les moyens de lutte et de prévention autorisés
(pièges, poisons, etc . . . ) s 'avèrent inefficaces : seule la destruction au fusil,
lors de battues organisées . permettraient d ' obtenir un résultat satisfaisant
pour les agriculteurs . En conséquence, il lui demande si des autorisations de
tirs ne pourraient pas être données en dehors des périodes réglementaires de
la chasse, sous le contrôle de gardes assermentés.

Postes ministère' I personnel e

33703. 13 juin 1983. M. Gérard Gouzes attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur la situation catégorielle
anormale des vérificateurs des P .T .T . Malgré la décision d ' intégrer en
catégorie A . cette catégorie de personnel, une partie de ce corps de maitrise
reste encore classée en catégorie B pour des triches et des responsabilités
identiques à leurs collègues intégrés . II lui demande quelles mesures il
compte prendre pour mettre un ternie à cette injustice, et régler un
contentieux ancien et limité a quelques centaines d 'agents.

Copropriété (régime juridique).

33704. 1 3 juin 1983. M . Jacques Guyard attire l ' attention de
M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur l'application du
décret n° 82-954 du 9 novembre 1982, pris en application de l ' article 23 de la
loi n° 82-526 du 22 juin 1982 relatif aux charges, qui édicte en son
article 2_ C que « lorsque l' entretien des parties communes et l ' élimination
des rejets sont assurés par un gardien ou un concierge	 et en son
article 2 D que « lorsque l ' entretien des parties communes et l ' élimination
des rejets sont assurés par un employé d ' immeuble . . . II lui demande s ' il
est nécessaire que le gardien, concierge ou employé d ' immeuble effectue lui-
méme le travail cumulatif. ou s ' il est possible que les travaux soient
différenciés et effectués par deux ou plusieurs personnes . En effet, dans les
ensembles immobiliers, le travail important ne peut pas être effectué par une
seule et même personne . Par ailleurs . le décret ci-dessus ne précise pas si les
frais de branchement et d 'utilisation à l ' antenne collective sont
récupérables II lui demande des précisions à ce sujet.

Décorations ( Médaille il 'hurmeur du Iraraii).

33705 . 13 juin 1983. M. Roland Huguet appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les conditions d ' obtention de la médaille d ' honneur du travail . Si bon
nombre d ' employeurs acceptent d ' offrir la médaille correspondant au
diplôme que reçoit le bénéficiaire, cet usage ne s ' est toutefois pas généralisé,
et les médaillés qui doivent procéder eux-mêmes à l ' achat de celle-ci le
comprennent difficilement . En conséquence, il lui demande s' il envisage de
prendre des mesures tendant à lier plus étroitement la remise du diplôme et
de la médaille d ' honneur du travail.

S . Al, C . F . 1 /onctiunnrnn'nt 1.

33706 . 13 juin 1983 . - Mme Marie Jacq attire l ' attention de
M . le ministre des transports sur la réduction des effectifs S . N .C . F.
Les administrateurs C ' . G . T . ont voté contre cette décision et demande à ce
que le problème soit revu au niveau national . En conséquence, elle lui
demande s ' il peut lui fournir des renseignements sur cette décision.

i)ceuanes (droits de (balanes e.

33707 . 13 juin 1983 . Mme Marie Jacq attire l ' attention de
M. le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des
finances et du budget, chargé du budget„ sur le problème de
distorsion engendré par l 'établissement du droit annuel sur le navire . Pour
un bateau de plaisance récent (valeur 271) 1)1)1) francs en 1979) le droit sur le
moteur est de 37 francs pour 6 chevaux fiscaux (et 35 chevaux de puissance
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reellei Pour un .matin thonier renne par une association . ce nié me droit
est de - 11111 Iraanc, pour 66 chenaux fiscaux (12U chevaux de puissance
reellel Fn conséquence . elle lui demande s il est possible de tenir compte de
1 .1 xctuste des nmoteur, comme Il a ete tenu compte de la vétuste des coques .

ont su leurs prestations diminuer ou s 'éteindre se voient à ce jour récleuner
des sommes qui leur ont etc versées ai tort . II lui demande s ' il serait possible
d ' envisager la remise gracieuse de ces sommes.

4 s taraude nraladie maternité I pre,t«na,r ., en nature) .

Frr,rrinr,ncet lins tnnrnrnren(

33708 . It juin 1981. M . Pierre Jagoret fait part à M . le
ministre de l ' éducation nationale de la très vive inquiétude formulée,
Lent par les '\ ..ocrassions de parents d'élèves que par les syndicats
d 'enseignants . quant aux conditions dans lesquelles va se passer la rentrée
scolaire 1983-1984 Dans les étioles primaires et maternelles, et tout
p,truculierement en milieu rural . la fermeture de certaines classes est d ' ores
et deja annoncée par les inspections académiques, ce qui risque de rendre la
niche des Instituteurs plus difficile alors nncr»e que ces écoles sont classées
en „ /one d ' cducau,n prioritaire,, et mentent donc un effort particulier.
l ' inquiétude est toute aussi importante dans les lycées et collèges oit l 'on
annonce 60 000 clé, es supplémentaires pour la rentrée . II lui demande
quelles sont les dispositions envisagées pour faire face à cette situation et
pour s ' assurer d ' une rentrée sans problème en septembre 1983 . II
souhaiterait par ailleurs savoir où en sont les négociations pour la
constitution du „ grand sers ce publie laie et unifié » dont l ' élaboration est
attendue avec impatience par les syndicats et par les parents d ' élèves.

Gr,ire et .nnrisu t' loi .1'arnnietii' r

33709. 3 juin 1983. M . Marcel Join attire l ' attention de M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé du budget„ sur l 'application de la loi n° 81- 7 36
du 4 aoit 1981 concernant l ' amnistie dans la fonction publique . Des délais
anormalement longs apparaissent dans la procédure de reconstitution de
carncre lice au vote de la loi d ' amnistie. C 'est ainsi que des demandes
formulées en septembre 1981 n 'ont toujours pas fait l ' objet d ' une solution
définitive aujourd ' hui . II lui semble quelles mesures il compte prendre pour
mettre lin le plus rapidement possible aux préjudices n . n tcriels et muraux
causés par la non-application de la loi du 4 août 1981.

l 'unir , artfnrniete,

33710 . 13 juin 1983. M. Jean-Pierre Kucheida attire
l ' attention de M . le ministre des transports sur le fonctionnement des
passages aux péages des autoroutes . II s ' avère que le nombre de passages
ouverts pendant les périodes de trafic intense sont très insuffisants . Le
2 avril dernier (jour de départ de la /one scolaire 2 et du week-end de
Parquesk au péage de Fleury en Bien-es . sur l ' autoroute A 6, seulement
trois passages ciment ouverts . Cette situation a provoqué un très important
embouteillage . En conséquence, il lui demande s ' il envisage de prendre les
dispositions visant à éviter les carences en personnel aux périodes de pointe.

/ .aboratoires r hthnnauires il 'unul.t'ses de biologie nrrdicadr r

33711 . 13 juin 1983. M . Jean-Pierre Kucheida appelle
l'attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé de la
santé,, sur la situation de la biologie privée . Il s 'avère que la lettre clé de la
profession se trouve en situation de paupérisation poussée . En effet, celle-ci
valait 1,1(7 francs en 1970 et 1,43 francs en 1982 . Au métre rythme
d ' évolution, la valeur des actes médicaux aurait dù étre en 1982 1° pour
le Z : 4,79 francs au lieu de 8,13 francs : 2 ' pour le V : 38,43 francs au heu de
85,00 francs : 3 ° pour le C : 23,81 francs au lieu de 6(1,01) francs . La journée
d ' hospitalisation à l ' assistance publique qui était de 12(1 francs en 197(1
n ' aurait été en 1982 que de 171,6(1 francs au lieu de 885 francs . Cette
stagnation de la lettre clé de la biologie privée par rapport ai l ' augmentation
des charges est inquiétante . En conséquence, il lui demande s ' il est clans ses
intentions de faire procéder à une augmentation subsientielle de la valeur de
cet indice afin de compenser les retards accumulés depuis une decenme.

Chômage

	

(albn .ulions

33712 . 13 juin 1983. M . Michel Lambert attire l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la situation des demandeurs d 'emploi qui, à la suite de l ' application du
décret n° 82-991 du 24 novembre 1982 concernant les indemnités Assedic,
ont été avisés avec retard de l ' expiration de leurs droits . ( 'es personnes qui

33713 . 13 juin 1983 . M . Michel Lambert attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale

sur l ' application du forfait journalier hospitalier pour les adultes
handicapés placés en établissements médico-sociaux . Ces personnes
subissent déjà un prélèvement des trois cinquième de l ' allocation adulte
handicape pour participer aux frais d ' hébergement . Les soumettre au
litrfait les amene ui participer deux fois aux frais engagés . Il lui demande

quelles mesures il compte prendre pour remédier à cette situation.

Recherche scientifique et technique• !politique de la rechere'ht•J.

33714 . 13 juin 1983 . M . Georges Le Baill attire l'attention de
M . le ministre de l'industrie et de la recherche sur l'avenir du
programme cryoalternateur . La France est bien placée dans le
développement de cette technologie puisque les recherches menées ont
abouti à la réalisation d ' une maquette tournante qui a démontré la
faisabilité du système . Mais aujourd' hui . il faut passer à l ' étape suivante,

c ' est-à-dire la réalisation et i essai en centrale d ' un cryoalternateur de
25(1 MW . Le financement et la réalisation de ce programme nécessiteraient
un accord de coopération entre E . D . F . et Alsthom Atlantique . Il lui
demande quelles sont ses intentions pour faire aboutir ce projet.

Assurance rieilles.se généralités (calcul des pensions,.

33715 . - - 13 juin 1983 . Mme Marie-France Lecuir attire

l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur la situation des femmes qui quittent leur emploi
pour s 'occuper soit d ' un parent âgé, soit d ' un enfant handicapé . Les années
passées sans rémunération ne sont pas validées pour la liquidation de leur
pension . Pourtant ces femmes ont épargné à la société la prise en charge
dans des établissements autrement coûteux . Elle lui demande en
conséquence quelle mesure il compte prendre pour réparer une injustice
dont partissent bon nombre de femmes de milieu modeste.

hnpi,t sur le retenu I charges de lui iihle.s ( .

33716 . 13 juin 1983 . - Mme Marie-France Lecuir attire
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur lai situation des personnes àgées dont les avenus
ne permettent pas de couvrir entièrement les frais découlant de leur
placement en établissement médicalisé . N ' ayant pas accès aux aides des
bureaux d ' aide sociale, leurs économies fondent rapidement . Elle lui
demande d 'étudier conjointement avec le ministre de l ' économie la
possibilité de déduire de leur revenu imposable ure part de ces frais.

Sports natation,

33717 . 13 juin 1983 . M . Jean-Yves Le Drian appelle l ' attention

de Mme le ministre délégué au temps libre, à la jeunesse et aux
sports sur les problèmes de formation des maitres-nageurs sauveteurs . II
apparait, en effet, qu ' actuellement, leur capacité à assurer leur mission de
sécurité et de samvetage est déterminée par un examen organisé, tous les
cinq ans, par le ministère de la jeunesse et des sports . Or . cette procédure,
qui apparait aux intéresses comme une sanction, ne remplit aucun objectif
de i (motion . II lui demande donc si elle envisage de substituer à cette
procédure une véritable formation continue dont le contenu et les modalités
pourraient faire l ' objet d'une concertation entre les partenaires concernés.

Pruduu, /n,sr/r, el 11,1111,01é .,

	

el

33718 . 1' loin 1981 M . Jean-Yves Le Drian appelle l'attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des transports,
chargé de la mer . . pour qu ' il étudie, en collaboration avec M le ministre
des relations extérieures, les conséquences de l'abstention de la I -rance . lors

ru .uk de lu ic,uiuicun de la Convcntmn de Londres pour la présent :on de
la pollution marine par l ' immersion de déchets, en les ver dernier II
apparait, en et let, que, lors de cette réunion, la plupart des f fats . y compris
ceux qui s ' opposaient at lai résolution . ont estimé nécessaire de poursuivre
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des travaux scientifiques sur les immersions, afin d 'en mesurer les

	

les enfants et adolescents hospitalisés dans des maisons d 'enfants à caractère
conséquences. Or, la France, qui, actuellement, stocke ses déchets
nucléaires à terre, pourrait éventuellement, puisqu ' elle s ' est abstenue au
cours du vote, décider de recourir aux immersions, avec toutes les
conséquences que cela entrainerait pour l ' équilibre du milieu marin et des
ressources vivantes de la mer . Il lui demande donc de bien vouloir préciser

position sur ce problème.sa

( 'ornnnun's +maires et u[ljointsi.

33719 . — 13 juin 1983 . - - M . Robert Le Foll attire l'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur la
condition d ' àge requise pour siéger dans les Commissions communales des
impôts directs, à savoir minimum vingt-cinq ans . Lorsque le maire est âgé
de moins de vingt-cinq ans, il doit déléguer un adjoint pour le représenter.
II semble quand même paradoxal qu ' un maire, dés l ' instant où il est majeur.
soit jugé apte à gérer sa commune mais qu ' il ne le soit pas pour siéger dans
une telle Commission . II lui demande ce qu ' il envisage de faire pour
remédier à cette situation .

Logenu'nt + H . !. . .11 . +.

33720 . 13 juin 1983 . M . Jean-Jacques Leonetti attire
l ' attention de M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur les
conditions de l ' élection des représentants des locataires au Conseil
d ' Administration des Offices d ' habitations ai loyer modéré . L ' article 1" du
décret n° 83-221 du 22 mars 1983 dispose, en ce qui concerne le nouvel
article R 421-58 . 4° du code de la construction et de l ' habitation, que le vote
ait lieu soit par correspondance soit par dépôt des bulletins dans une urne.
Le vote par procuration se trouve donc être exclu, alors mime que sa
procédure est plutôt moins complexe que celle du vote par correspondance
tout en offrant les mêmes garanties, et qu ' il permettrait aux personnes
ernpéchées pour des raisons professionnelles ou médicales, de participer au
fonctionnement des Offices . II lui demande d ' étudier la modification du
texte réglementaire dans le sens précité.

Commerce et artisanal [ commerce de détail,

33721 . 13 juin 1983 . M . André Lotte appelle l ' attention de
M . le ministre du commerce et de l'artisanat sur la situation
souvent difficile des gérants mandataires de magasins à succursales
multiples . Cette catégorie de salariés qui n ' a pas bénéficié de
l 'accroissement global du pouvoir d ' achat des commerçants mis en lumière
par le Centre d ' étude et de recherche sur les coûts est soumise dans sa
grande majorité à des conditions de travail et à une expioitation
inacceptable du fait d ' une législation inadaptée datant du régime de Vichy.
En conséquence, il lui demande quelles mesures il entend prendre afin de
faire cesser les pratiques abusives de certains employeurs dans ce domaine.

Lieu cit'il +décès .

33722 . - 13 juin 1983 . M. Bernard Madrelle appelle (attention
de M . le ministre de la justice sur l'opportunité d ' une modification de
la loi relative aux mentions figurant sur les actes de décès des personnes
mortes en déportation dans un camp durant la deuxième guerre mondiale.
II lui demande s ' il ne serait pas possible de faire figurer sur l ' acte de décès le
nom du camp de déportation ou bien la mention [+ mort en déportation ».

Arehmes l/nne!tonnemenll.

33723 . 13 juin 1983. M. Philippe Marchand attire l ' attention
de M . le Premier ministre sur les difficultés rencontrées par les historiens
en raison de la loi d ' archives qui frappe d ' interdit toute la période allant
de 1932 à 1954 . L 'étude du conflit franco-algérien s ' avère, de ce fait,
impossible . En conséquence, il lui demande s' il ne lui parait pas nécessaire
d ' envisager une modification législative afin de permettre aux historiens
d'accéder à toutes les sources nécessaires à l ' étude du conflit franco-
algérien .

Assurance maladie ntalerrtilè (prestations en nature!

33724, -- 13 juin 1983. M. Philippe Marchand attire l ' attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les conséquences de l'application du forfait hospitalier pour

sanitaire . Le but poursuivi par ces établissements est de soigner des enfants
atteints parfois de troubles physiques et souvent de troubles psycho-
somatiques et de les rendre au cycle normal sans qu ' il en découle un statut
de handicapé comme c ' est le cas dans les établissements d'éducation
spéciale . Les familles dont les enfants sont orientés vers les maisons à
caractère sanitaire seront pour certaines dans l ' obligation, devant la charge
financière trop lourde pour un séjour de plusieurs mois, de choisir une
orientation différente qui offre une prise en charge totale mais avec un
statut de handicapé . Le niènte processus peut amener également les malades
hospitalisés dans les établissements de moyen séjour â abréger leur séjour
ayant d ' être complètement guéris . En conséquence . il lui demande s ' il ne lui
parait pas nécessaire d 'exonérer du paiement du forfait hospitalier les
enfants reçus dans les maisons à caractère sanitaire et les patients
hospitalisés dans les centres de rééducation fonctionnelle.

Enthlissennent .s d'ho .spituli.sanon . de soins et de sure personnel

33725. - 13 juin 1983. M . Philippe Marchand attire l'attention
de M. le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur la
circulaire n° I du 4 août 1981 fixant certaines règles d'exercice des droits
syndicaux dans les établissements hospitaliers . Par ailleurs, le décret n ' 82-
447 du 28 niai 1982 et la circulaire du 18 novembre 1982 du ministre de la
fonction publique sur l ' exercice des droits syndicaux, font apparaitre des
différences très significatives avec la circulaire précitée n° 1 du 4 août 1981.
En conséquence . il lui demande s ' il envisage d ' étendre aux établissements
hospitaliers les dispositions réservées jusqu ' alors ai la fonction publique,
afin de clarifier la situation.

Sports taria :ion légère et vol [i r'oil['l.

33726. - 13 juin 1983. M . Philippe Marchand attire l'attention
de M . le ministre des transports sur les inconvénients résultant de
l ' absence de réglementation relative aux vols à usages professionnels des
appareils dénommés ultra légers motorisés +s U . L .M . Actuellement,
toute activité effectuée en vols rasants est ' soumise à autorisation délivrée
par la Direction générale de l ' aviation civile . Les U . L .M . sont toujours
exclus de ces autorisations . Cette activité nouvelle présente cependant un
intérêt économique évident tant sur le plan du traitement des sols et des
plantes tcoùt modéré compare aux autres moyens aériens et possibilité de
traitement sur des petites :surfaces) que sur celui de la création d 'emplois.
En conséquence, il lui demande quelles mesures il entend prendre pour que
ces appareils soient autorisés à étre utilisés pour effectuer des traitements
aériens agricoles .

S. N . C . I . r lignes 1.

33727 . - 13 juin 1983. M . Philippe Marchand araire l'attention
de M . le ministre des transports sur l ' émotion ressentie par la
population charentaise à l ' annonce des modifications d'horaires pour le
ser vice d 'été entrainant la suppression sauf les vendredi et dimanche de
toute relation entre Saintes et Angoulême après 18 heures 3f) . La
suppression de la ligne arcs fréquentée Paris-Royan dans la traversée de la
Charente et son détournement par La Rochelle enléseront à de nombreux
voyageurs la possibilité en cette période estivale de passer une journée à la
mer . En conséquence, il lui demande s ' il ne lui apparais pas souhaitable de
reconsidérer l ' aménagement des horaires d ' été afin que la liaison Royan-
Saintes-Angoulême soit maintenue tous les jours.

Enseignement seeunduire I personnel r.

33728 . -- 13 juin 1983 . M . Claude Michel appelle l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur le problème des agents de
laboratoire des établissements scolaires . En effet, le décret du 16 avril 1969
a instauré un statut particulier des corps des personnels de laboratoire.
devenu depuis corps des agents de laboratoire . ( 'es derniers n ' ont donc pas
la qualité d ' agent non-spécialiste et ne peuvent plus quitter la catégorie à
laquelle ils appartiennent . En conséquence, il lui demande si des mesures,
visant u assouplir cette règle et autorisant ces agents a s ' orienter sers
d' autres branches, sont envisagées.

Politique économique ['I sori[de I ,a;('rti'ralutés

33729. - 13 juin 1 1)83 . M . François Morteletta attire l 'attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des
finances et du budget, chargé du budget, sur le recouvrement de la
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contribution de I p . 100 du revenu imposable de 1982 ainsi que de
l ' emprunt de IO p . 11)0 de l ' impôt sur les revenus de 1981 . En effet, certaines
réductions ou exonérations ont etc annoncées niais il semblerait que les
instructions n ' aient pas encore etc reçues par les Directions départementales
des impôts . II lui demande en conséquence de lui préciser les conditions
dans lesquelles les contribuables (chômeurs, licenciés, invalides . retraités.
préretraités . artisans, commerçants et membres des professions libérales)
qui ont su leurs ressources réduites tant en 1982 qu ' en 1983 - verront les
prélèvements réduits ou annulés.

Polie prima (réglementation J.

	

33730 .

	

11 juin 1983 .

	

Mme Paulette Nevoux attire l ' attention
de M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur les
procédés inadmissible, employés par les personnels de surseillance recrutés
par les grandes surfaces . Ainsi, un habitant de ma circonscription
parfaitement en règle. a etc . sous prétexte d ' un contrôle, sauvagement
agressé par deux sigiles d ' une grande surface u Boissy-Saint-léger (Val-de-
Marne) . Les deux hommes . qui ne portaient ni uniforme, ni badge, se sont
présentés comme inspecteurs du magasin et, des ;nt le refus d ' obtempérer
du client, l ' ont brutalisé avec une telle violence qu'il devait être hospitalisé
cinq jours . Ce n ' est pas la première fois que de tels incidents ont lieu dans
des grandes sin-r.,ces de la banlieue parisienne, et ce dernier confirme, s ' il le
tallait . la nécessité urgente de réglementer le recrutement et les fonctions du
sigile . Elle lui demande quelles mesures il envisage de prendre afin que de
tels faits ne se reproduisent plus a l ' avenir.

Pulitlyue ette '•rieun' ,Cap Vert , .

	

33731 .

	

13 juin 1983 .

	

Mme Paulette Nevoux appelle l ' attention
de M . le ministre des relations extérieures, chargé de la
coopération et du développement sur l ' action de la France en faveur
du développement économique de la jeune république du Cap Ver;.
L ' archipel du Cap Vert, yui se caractérise par une extraie pauvreté . doit
faire face à de très lourdes contraintes eu égard a ses potentialités de
déseloppement . II semble que la coopération française trouve des difficultés
;i se mettre en place dans ce pays du fait de la multi-insularité, des
conditions de sic aléatoires pour les experts . et des procédures complexes
de, puiculenl, hor, ione ira ne . Ainsi, suuseut des retard, très important,
en résulteraient pour la nntse en teusre de certains projets . File lui demande
de faire le point sur l ' état d ' avancement des grands projets (recherche des
eaus souterraines . construction cisile et travaux publics, nu, en saleur
agricole. aide alimentaire . par exemple) et de lui préciser si des actions
nous elles d 'ensergure ont etc progrun news.

lrllprll\ et tel xe's ~ centres de ,ii'\Iluii el as,» lalllrll\ agré 'e ' s

33732 . 13 juin 1983 . M. Jean Oehler appelle l'attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur le syndicat agricole F . N . S . F . A.
qui exige l ' adhésion collectise d ' aune autre organisation syndicale, se
fondant sur le hait que le service fiscal de la F . N .S . F . A . (centres agrées)
peul être amené a rendre service u des agriculteurs qui, eux, ne font pas
partie de la 1 . N . S . F . A . En conséquence, il lui demande de préciser si pour
bénéficier des sers ces d ' un ( ' entre de gestion agrée, une affiliation à la
F . N . S . F . A . est obligatoire.

Téter en' la ruh'ur ujeeulrr rrhump il 'uppliruriun!.

33733 . 13 juin 1983. M . Jean-Pierre Pénicaut appelle
l'attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de
l'économie, des finances et du budget, chargé du budget, sur
l'assujettissement des experts judiciaires a la T .V .A . l ' article 13 de la
lui n ' 82-1126 du 29 décembre 1982 a abroge . ;i compter du l " janvier 1983.

les dispositions du 8` de l ' article 261-4 du C .G.I . . qui exonèrent les
expertises ayant trait ;i l 'évaluation des indemnités d 'assurances, ainsi que
les expertises judiciaires . II en résulte que les experts accomplissant une
mission qui leur a été confiée par une juridiction, sont assujettis u la
1 . V . A . sur leurs rémunérations . à compter du Pl ` janvier 1983 . Tuutetois.
l ' instruction n " 14 du 20 janvier 1983 ( ) A mars 1983) de la Direction
générale des impôts, précise sous l'alinéa 54 que les encaissements
concernant les affaires en cours continueront d ' être exonérées, s ' ils
interviennent avant le premier janvier 1984 . I .e tait générateur pour
déterminer les affaires non soumises ;i la T . V . A . (st normalement la date
de la décision judiciaire confiant une mission déterminée a un expert.
D 'autre part, il est courant que certaines missions s ' étalent sur plusieurs
mois . et que l ' encaissement des honoraires n ' intervienne qu 'après un long
délai, ce qui conduira Inévitablement à des encaissements postérieurs au
l'' Janvier 1984 . En conséquence, il lui demande si l ' interprétation donnée

par l ' Administration dans l ' instruction n° 14 est conforme à la loi ; si les
prestations effectuées par les experts judiciaires dont l ' origine résulte de
l'exécution J ' une décision juridictionnelle prise avant le 1 " janvier 1983,
restent cxoiérces, ménte si leur encaissement n ' intervient qu ' après le
1 " janv ter 1 )84.

Apprentissage Irtuhlissements de /isrrnutiurl

	

33734 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Bernard Poignant appelle l 'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les trois documents qui réglementent le fonctionnement d ' un
C . F . A . géré par une Chambre des métiers . Le code du trasail )Livre 1) : la
consentioa signée par la Chambre des métiers et le préfet de région ; le statut
national des Chambres des métiers . II semble pour les personnels de ces
établissement ; qu ' il y ait contradiction entre le premier document d ' une
part, le deuxiente et le troisième d ' autre part, l ' article R 116-3 du code du
ras mil stipulait quelle que soit la nature juridique chaque centre doit ètre
organisé de manière :l constituer sur le plan fonctionnel une unité
administrative e ; pédagogique indépendante par contre, le statut des
Chambres des métiers et l ' annexe bis de la convention donnent tout pouvoir
de décision au président de la Chambre des métiers en ce qui concerne le
recrutement, le mode de paiement et de résucation ainsi que des conditions
de travail du personnel du C . F . A . En conséquence . il lui demande de bien
vouloir lui indiquer si : I ' le code du trrvai ; (livre 1) est bien applicable aux
C . F . A . gérés par les Chambres des métiers ; 2' dans l'affirmative, comment
doit-on interpréter l 'article R 116-3? Quelles sont les limites précises de
l 'indépendance du C . F . A . sis-a-vis de la Chambre des métiers .̂ 3 ' le statut
des Chambres des métiers et la convention d ' une part . le code du travail

11 .isre 1) . article R 116-3 . d ' autre part, ne sunt-ils pas antinomiques.

I'rhunivmr I rrrli/h'ar .s (l'urhunisou' I .

33735 . 13 juin 1983. M . Henri Prat expose :i M . le ministre de
l ' urbanisme et du logement que . depuis quelque temps, les demandes
de certificat d ' urbanisme ne reçoivent pas toujours une réponse précise de
I 'Adininistratiun . II cule la réponse suivante, très souvent reproduite dans la
partie de l ' imprimé de demande réservée à cet effet : 1° ee Cadre 4
L ' autorité administrative n ' est pas en mesure de se prononcer au stade du
certificat d ' urbanisme . Seule l ' instruction d ' une demande de permis de
construire est de nature a fournir une réponse i autre demande

Cadre 9 : L 'autorité administrative ne pourra se prononcer sur la
constructibilité du terrain que sur présentation d ' une demande de permis de
corsa, -,ire Cependant . l 'attention du demandeur est appelée sur le lait
qu ' en application des règles générales d'urbanisme et, notamment de
l 'article R 111-14-1 paragraphe et et e - du code de l ' urbanisme (dont ci-joint
un extrait) . l ' Administration est susceptible de refuser tout permis de
construire concernant le terrain es . En siclinitive, le demandeur se soit
contrant, pour obtenir une réponse précise, d 'engager des frais
d 'établissement d ' un projet de construction et de solliciter tan permis de
construire qui lui sera d ' ailleurs, le plus souvent . refusé pour des motifs qui
n 'ont rien ià soir avec le style ou la qualité de la construction projetée . nais
pour d ' autres raisons que l' Administration aurait parfaitement pu apprécier
lors de la demande du certificat d ' urbanisme . II lui demande si des
instructions ne pourraient pas être données à l ' Administration afin que les
demandeurs de certificat d ' urbanisme puissent uhtcnir des réponses ;i leur
demande sans ;noir ;i présenter . en outre. une demande de permis de
construire . qui nécessite l ' étude d ' un projet . donc l 'engagement de dépenses
qui peuvent . souvent, s ' ancrer inutiles.

Ls slerultri s r runnrrrr it le rieur 1.

33736 . 13 juin 1983. M . Jean Proveux appelle l ' attention de
Mme le ministre du commerce extérieur et du tourisme sur les
conditions d ' assurance des risques commerciaux offertes par la ( ' tiface en

matière d 'exportation . L'entreprise désirant hénelicier de cette assurance
est tenue de présenter les bilans des trois années précédant la date de
demande ;i la Cu lace . I)e ce fait . les entreprises nouvellement créées ne
peuvent fournir ces trois bilans . I .e marché extérieur leur est donc fermé car
les risques encourus sont Importants . En conséquence, il lui demande s'il ne
sertit pas possible d ' obtenir de la Coface qu' elle accorde une assurance sur
programme pour les jeunes entreprises désireuses d ' exporter leur

production .

lmpeil sur le ruant
e lruurnlrnls, sulmri's, pr'nsi(rns et renie,- riu ,crrrs l

	

33737 .

	

13 juan 1983 .

	

M . Jean Proveux appelle l'attention de

M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur
l ' imposition des aides attribuée, aux tra,allleurs involontairement prisés
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d 'emploi en sue de la création d 'entreprise au titre de la loi n ' 80-1035 du
22 decembre 1980 . La loi du 1 22 décembre 1980 instaure une aide versée aux
travailleurs Insulontairement prisés d ' emploi . créateurs d 'entreprise. Cette
aide des Assedtc . égale au montant des indemnités auxquelles aurait pu
prétendre le salarié s ' il et :nt resté privé d 'emploi pendant six mois . est
nominalise et réglée en une seule fois après étude du dossier de création
d ' entreprise et accord de la D . D . T . F. . Versée à la trésorerie pour le
lancement de l ' entreprise . le salarié n ' en a plus la libre disposition.
Neanmoins . les Assedic déclarent cette aide comme revenu, donc imposable
au titre de l R . P . P . Etant donné le caractère spécifique de cette aide qui
n ' est attribues que dans le cadre de la création ou la reprise d ' une
entrepose . il lui demande s ' il ne serait pas possible d ' envisager une
exoner non au titre de l ' imposition sur le resenu des personnes physiques
dés lors que le bénéficiaire de cette aide a effectivement reversé son montant
a son entreprise.

Fonctionnaires et agents publies r iras sutlon anticipée et uelirite'l.

33738. 13 juin 1983 . Mme Eliane Provost attire l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur les
demandes que lui adressent de nombreux fonctionnaires . En effet,
l 'ordonnance n ' 82-297 du 31 mars 1982 prévoit que les fonctionnaires qui
comptent trente-sept années et demie de service pousant étre prises en
compte pour la constitution du droit à pension, pourront bénéficier,
pendant les trois années précédant la date à laquelle ils peuvent prétendre à
une pension à jouissance immédiate, d ' un congé durant lequel ils percevront
un resenu de remplacement égal à 70 p . I00 de leur traitement . Cette
possibilité de départ a dégagé un certain nombre d 'emplois . En
conséquence . elle lui demande s'il serait possible de proroger l' application
de cette ordonnance qui arrive ai terme le 31 décembre 1983.

Finit u+nnutres et agents puhhus /ee•s utlion anticipée il 'urin',(e'r

33739 . 13 juin 1983 . - Mme Eliane Provost attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les demandes que lui adressent de nombreux fonctionnaires . En effet.
l ' ordonnance n ' 82-297 du 31 mars 1982 prévoit que les fonctionnaires qui
comptent trente-sept années et demie de service pouvant être prises en
compte pour la constitution du droit ai pension, pourront bénéficier,
pendant les trois années précédant la date à laquelle ils peuvent prétendre ai
une pension à jouissance immédiate . d ' un congé durant lequel ils percevront
un resenu de remplacement égal a 70 p . 100 de leur traitement . Cette
possibilité de départ a dégagé un certain nombre d ' emplois . En
conséquence . elle lui demande s ' il serait possible de proroger l ' application
de cette ordonnance qui arrive à terme le 31 décembre 1983.

('luintage• indernnisulinn rallocutiort de ,gurunter dr rccsuurres

33740. 13 juin 1983. M . Jean-Jack Queyranne attire
l' attention de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les effets de l ' article 5 du décret du 25 novembre 1982
instituant un délai de carence préalable au versement des allocations-
chômage . à l ' égard des salariés licenciés pour motif économique et
contraints ai épuiser leurs congés payés avant l' expiration de leur preasis.
Aux termes de l ' alinéa 2 de cet article, le délai de carence est augmenté d ' un
nombre de jours correspondant aux indemnités compensatrices de congés
payés . Se fondant sur cette disposition, les Assedic appliquent donc aux
intéressés un délai de carence qui tient compte des journées de congé prises,
en cours de préavis . Aussi, lorsque celui-ci expire se trouvent-ils, privés
provisoirement de toute ressource. Or, le délai de carence a été institué à
juste raison mais seulement pour éviter qu ' au terme du contrat de travail,
les indemnités qui s ' y rapportent et celles versées au titre du chômage ne
soient cumulées . II serait donc très souhaitable que dans cette hypothèse où
le préavis et les congés payés se chevauchent les jours de congés
correspondants ne puissent étre ajoutés au délai de carence . Il lui demande
en conséquence s ' il compte prendre des mesures allant en cc sens cc qui
permettraient ainsi d 'éviter de créer des situations sociales difficiles.

Chômage indenutisoi ion r prcrrrrnte L

33741 . -- 13 juin 1983 . M . Jean-Jacques Queyranne attire
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur la situation des préretraités en regard des
activités bénévoles qu ' ils peuvent avoir au sein d ' associations à but non
lucratif. En effet, certains préretraités ayant signalé a l ' Assedic qu'ils
avaient l ' intention de collaborer bénévolement aux activités d ' une
association se sont vus opposer la réglementation suivante (article 45) : sr le

sers tee des allocations est Interrompu lorsque les Intéressés retrouvent une
activité professionnelle . salariée ou non » . Or, si cette réglementation peut
s ' appliquer aux chômeurs qui doivent se consacrer en principe è la
recherche d ' un emploi, lu situation des préretraités est bien différente
puisqu ' ils ont accepté de cesser leurs acusit : rémunérées . II lui demande
quelles mesures il pourrait prendre pour éviter è cette catégorie de citoyens
le risque d ' une sanction inéquitable et leur permettre d ' utiliser pour le bien
commun leurs compétences. leur expcnence et leur énergie.

Etuhli.ssennenl.s d 'ho .spitulisatiol i . de soins t ir de cure (personnel,.

33742. - 13 juin 1983 . M . Jacques Roger-Machart appelle
l ' attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé,
sur la situation des assistants-adjoints en réanimation . Ces personnels sont
aujourd ' hui recrutés dans le cadre de contrat d ' une durée de sept ans. sans
réelle possibilité de reclassement au terme de celui-ci . Alors que la politique
de titularisation a été étendue au plus grand nombre d ' agents de l ' Etat et
des collectivités locales, il lui demande s ' il ne serait pas concevable d ' étendre
ai ces personnels le bénéfice de celte titularisation . II lui demande également
s ' il pourrait être admis, dans le cas d ' une non-titularisation, qu ' ils puissent
bénéficier au terme de leur contrat, d ' une part d ' une indemnité calculée
selon les principes qui régissent l ' indemnité de licenciement, d ' autre part de
la possibilité de s 'inscrire à l ' Agence nationale pour l ' emploi et de bénéficier
si ce titre d' indemnités de chômage classiques?

Commerce et artisanat /entreprises : Val-de-Afurne).

33743. ' 13 juin 1983 . M . René Rouquet attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé de l'emploi sur la situation des
travailleurs de la Société rs Les coopérateurs» implantée 71, rue Etienne-
Dolet à Alfortville . II lui fait part de sa profonde inquiétude devant
l ' intention de la Direction de démanteler la Coopérative d ' Alfortville
entrainant dans l ' immédiat le licenciement d 'un tiers du personnel . II lui
demande de tout mettre en oeuvre pour assurer la garantie de l ' emploi.

Balev (baux d'habitation/.

33744 . - 13 juin 1983 . M . Jean Rousseau appelle l'attention de
M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur la situation de
nombreux locataires d ' origine modeste pour lesquels les loyers ont évolué
modérément au cours de 1981 et 1982 mais dont les charges, liées en
particulier aux dépenses d 'énergie, croissent de façon inquiétante annulant
en partie les effets bénéfiques d ' une certaine stabilisation des loyers et d ' une
augmentation substantielle des allocations logement . En conséquence, il lui
demande si les notions de loyers et de charges locatives ne pourraient pas
être pris en compte ensemble pour être traitées d ' une façon sociale et éviter
que les familles les plus modestes soient les victimes d ' une progression trop
importante du loyer et des charges.

Produits agriinlcs et almu•ntaires (céréales - Cher)

33745 . 13 juin 1983 . M. Jean Rousseau appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur la situation céréalière dans le
département du Cher. En effet, il faut tenir compte du fait que les
98 00)) tonnes de blé mis ai l ' Intervention, ne seront pas dégagés pour le
début de la prochaine moisson (24 000 tonnes resteront) . A l 'approche
d ' une moisson qui peut s ' avérer abondante, il semble nécessaire de prendre
certaines mesures . D ' une part, d 'étudier la possibilité de la réouverture de
l ' intervention au prix de référence pour le blé, et d ' autre part, (l 'envisager
une augmentation dit programme d ' exportation vers les pays tiers avec
certaines restitutions . Afin de rendre vigueur à notre marché céréalier dont
on ne peut nier le rôle au sein de notre balance des comptes, il serait
intcressalit d ' obtenir un prix en F .(' U . en augmentation de 7 p. 100 par
rapport a 1982 . d ' obtenir également le démantèlement des montants
compensatoires (positifs et négatifs) qui accusent un écart de 20 p . 100
environ entre prix allemands et prix français et afin d ' obtenir le
rétablissement de l 'intervention permanente pour le blé au prix de
référence . En conséquence . Il lui demande de bien vouloir étudier tous ces
points . afin d 'essayer d ' aboutir à un compromis suffisamment solide pour
assurer le maintien, et l'essor également, de notre marché céréalier
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( edurnllr, et rellUVruphe, plu tir, e! Inurrd,itwns

33746 . 13 juin 983 M . Jean Rousseau appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur les conséquence, des fortes pluies et
rue, de ce, dernier,, senialne, pour les production, agricoles . tant

.uumales . que segcLdes Bien entendu un roseau d ' Indemnisations peul cire
presu a la demande de, préfet, . pour financer les de•eût, causes par les
cai,.nt, :tes mals il semble que le caractère e,ceptionnel des précipitations de
cette anncc appelle mesures exceptionnelles En conséquence il lui
tentendee st dan, le but de rechercile, l: plu, juste Indemnisation possible
des agriculteur, s Icumes de culantes . la notion de garan t ie de revenus ne
pourrait sersir de bine a l 'ei,ehlissemcnt des dossiers d' Indemnisations et par
exemple ètre calcules a partir d ' un solunte de prodaction . représentant la
rio ciine de production de I ex plot lai ion .tgncole des cinq dernières années

Pensions mililulres d 'unuhduti' et de, iiiisnre•, de ,L'ocrer r rrrrnumu-

33747 . 13 juin 983 . M. Jean Rousseau appelle l ' attention de
M . le ministre de la défense sur la situation des anciens combattants.
En effet . la pension versée aux anciens combattants ou a leurs seules asati
accuse as ant 1981 un retard de 14 .6 p . I00 par rapport au eudi de la vie . et
dont un rattrapage de 6.411 p . 101) est intervenu depuis . En consequencc . il
lui demande si une troiaieme étape de rattrapage substantiel pourrait
intervenir lors du prochain collectif hudgctaire ou du moins au
1 " janster (984 .

( ol/eaYlrNe, lurulte /ùluneri 6ecu1ex i
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M . Jean-Pierre Santa Cruz tait observer
a M . le ministre de l'intérieur et de la décentralisation que, dans le
cadre de, insestissentents réalises par un département sur les routes
nationales ;nec mailnse d ' ou,rage d ' Etet, le montage financier qui s 'article
comme suit Fiat 5(I p .100 ; région : 25 p .100 ; s' ipartemcnt : 25 p . 1(111
montre que I ' Etat étant niaitre d ' ouxrage, la participation du département
re, ii la l 'orme d ' une subi ention figurant au budget départemental au
chapitre 910 (piogramme pour I ' Ftat) . article 130 (subvention) . :' elfe
situation conduit a dire . tout d ' abord . que l ' effort du département sous
forme de suhsennon ne donnera pas lieu au remboursement de la T . V A . :
qu 'Il ne sera pas . non plus . compas dans l 'assiette de la première part de la
1) G . E départemental, n 'étant pas une dépense directe d ' investissement
du département . et, enfin que cette participation ne pouvant s ' analyser
comme une subienion sent, pour la réalisation de iras aux d'équipement
rural . elle ne pourra entrer dan, le champ d'application du calcul la
deuxieme pari de la D . (i . F I1 lui demande quelles dispositions il entend
prendre pour corriger ce qui apparait comme une pénalisation des
collectisites territoriales dan, ce t\pe d ' opération.

l'Up ils lu,clll lave d 'habilulinsu

33749 . 1 3jutn 1983 . M. Michel Sapin appelle I ' attentionde M . le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre de l ' économie, des finances
et du budget, chargé du budget, sur l ' interprétation de l ' article I de la
loi du 28 juin 1982 qui permet au, personnes tigres de plu, de soisanie ans non
soumises ai l ' Impôt sur le re,enu d 'ctre dispensées du paiement de la taxe
d ' habitation 1l semble qu ' une discrimination existe entre couples marié, et
couples lisant en concubinage dan, le premier cas . si suffit qu ' un de, époux
atteigne fige requis pour que le couple heneficie des dispositions de la loi.
dans le second cas . pour peu que le titulaire du bail ait moins de soixante at,
au 1 " jan, ter . le couple en serait exclu . Il lui demande de bien s oulor préciser
I interprétation de ce texte au regard de la situation des couple, sis ni en
concubinage depuis de ires nombreuses années . et le, moyens de remédier a
cette es en iuelle discnniinatlnn

(bnuruerce e t urmaua! ! prix et concurrence,

33750 . I , juin 981 M . Georges Sarre attire l'attention de
M . le ministre du commerce et de l'artisanat sur l'activité de
marchands ambulants clandestins lin effet, un assiste actuellement ai une
recrudescence de marchand, ambulants, ce qui porte préjudice aux
commerçants non sédentaires qui s ' acquittent rte, taxe, réglementaires . II
lui demande s ' il ne lui parait pas opportun de prendre des dispositions afin
de protéger cette catégorie de commerçants .

Pn//uluui rl menuise et lune e untre lu pol/utiun et let rnusunrr''

33751 . 13 juin 1983 M . Georges Sarre antre l 'attention de
Mme le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre, chargé de
l ' environnement et de la qualité de la vie, sur la lutte contre les
bruits domestiques En effet . quotidiennement la presse relate des Incidents
plus ou moins grases entre soustus . entraine, par l ' cmusslon de bruits
domestiques II lui demande sl elle ne juge pas souhaitable d ' ensisagcr une
campagne afin de sensibiliser les Fiançais sur le, des airs qui s ' imposent a
chacun deus dans ce domaine

•irl, e'/ spe'e'lele le's

	

uurut'nlel

33752 . 13 juin 1983 . M . Georges Sarre demande :i M . le
ministre délégué à la culture s'il ne lui parait pas souhaitable de
prendre des mesures afin de susciter l ' ouseriure de salle, de cinéma de
quartier u Parts . En effet . depuis quelques années . de nombreuses salies tint
fermé laissant la place soit u des supermarchés soit .i de, constructions
immobilières . si bien que plusieurs arrondissements parisiens ne disposent
plus d ' aucune salle de quartier.

Aulrurtuhilr, el e tir/et - rurnnrrrrr rl rrpunuhrn .

33753 . 13 juin 1983. M . Georges Sarre attire l'attention de
M . le ministre des transports sur la mise en circulation d ' automobiles
de type ires a : .cien . En effet . certains vendeurs peu scrupuleux . cedeni des
sohicules très usagers qui présentent un caractère de danger . II lui demande
s'Il n ' estime pas opportun de rendre obligatoire une révision complote a
l ' occasion de ces ventes.

( tri ulule uu rr.ullerr r réu,'lrnle•rNUllryrl

33754 . 13 Juin 1983. M . Georges Sarre attire l 'attention de
M . le ministre des transports quant :i l ' ittérét des expérience, en cours
d'instauration de la priorité u gauche . II semblerait que ces expériences de
priorité à gauche pour le franchissement des carrefour, en rond . dits ee ;i

l ' anglaise „ . se resélent positives . En conse .quenee . il lui demande s ' il a t 'ait
procéder a un bilan de ces expériences et sil compte en dégager rie, mesures
bénéfiques pour l ' ensemble des automobilistes.

.tlulerte/. éle•i triques et e 'lei lrurriyui', ~ r•rnplul et ue7irin'

33755 . 13luin 1983 M . Bernard Schreiner autre l ' attention de

M . le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre, chargé des
techniques de la communication, sur la situation des entreprises de
sonorisation française face a la concurrence gratuite de, radias locales
prisées . En effet . les sociétés de diffusion de niuslgti d ' ambiance se sont
déseloppees ces dernières années . tant :tu mscau de la création, de la
production et de la diffusion aussi bien en France qu 'a l ' étranger
Actuellement . ces socrétes sont en régression . du Ida de la mise a dIspusitron
des usager, de l ' artisanat et du commerce 158000 usagers) de programme,
musicaux gratuits senti ni des radios locales prisées . Le, professionnels
souhaitent qu ' une concurrence loyale sur le terrain de la sonorisation
commerciale puisse s ' etahlir . suit par l'interntcdtuire d ' une rettestutce sur
tous les récepteur, l' M utilisés a des fin, de ,onorsauon publique, soit
par d ' autres mu\ens dont certain, pourraient cire he, aux droits perçus par
la S A C F M II lui demande les mesures qu ' II compte prendre pour
resuudre cette gtics)un

Fnnrnuurlalret et agent, pu/9n , tir, sonner unie lpe'r due outre.

33756 . 13 jan, 1983 M . Jean-Pierre Sueur ante l'attention de
M. le secrétaire d 'Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur les
conditions selon lesquelles peut cire accordé aux fonctionnaires le ht .'nefice
d'une cessation anuclpec d ' arusuie Id cessation anticipée d 'acuste est
accordé, aux fonctionnaire . qui totalisent trente-sept ans et demie de
cotisations dan, l'administraiuon I es annir, de cotisation dan,
l ' administration ne peuscnt se cumuler unes' celle, qui ont etc
c•sentuelienient effectuées par le fonctionnaire dans le secteur prase II petit
dune armer que certains d'entre eus soient obliges de cununuer plusieurs
années a trasauller pour totaliser trente-sept an, et dente de sersu'c public
alors que le, personnes qui ont travaille a nit-tenips niais sur trente-sept ans
et dent pcusent obtenir le hene}ficc d ' une ecs,aiun anticiper il ' aclniti• 1 n
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conséquence, il lui demande s ' il envisage d ' assouplir cette réglementation
afin de permettre aux personnes qui ont partagé leur activité entre le secteur
public et le secteur privé de cumuler les deux périodes d ' activité pour
atteindre les trente-sept ans et demi qui sont qui sont actuellement requis pour
ouvrir le droit à la cessation anticipée d 'activité.

Tourisme et loisirs (personnel)

33757 . - 13 juin 1983 . - M . Dominique Taddei attire l'attention de
Mme le ministre délégué au temps libre, à la jeunesse et aux
sports . sur la situation des personnels de l ' animation, qu ' ils soient
employés du secteur associatif ou des collectivités locales . Il lui demande
dans quels délais elle compte mener à bien les négociations avec les
organisations représentatives de ces personnels concernant la pluralité de
leur statut . sa revalorisation, les garanties sur l'ensemble de la carrière et les
reconversions possibles, ainsi que la nécessaire actualisation du systéme de
formation professionnelle initiale et continue.

lntpeit s et luxes (Impôt sur le revenu et taxe sur la rulcur aminée).

33758. - 13 juin 1983 . - M . Dominique Taddei attire l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des
finances et du budget, chargé du budget, sur l'urgence d'une
reforme delà carte professionnelle des commerçants non sédentaires, qui a
été promise depuis de longues années aux intéressés et aurait pour avantage
supplémentaire de combattre le travail au noir es et la fraude fiscale qui en
découle . 11 lui demande s'il ne serait pas opportun, à défaut de l' institution
d ' un visa professionnel annuel, de faire établir par les services fiscaux une
attestation d ' inscription au régime de la T .V .A ., ainsi qu ' un certificat rie
déclaration annuel des revenus.

Postes . ministère serriees eetérieures Provence-Alpes-Côte d'Aeurf

33759 . 13 juin 1983 . M. Dominique Taddei attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé des P .T .Y . sur l ' organisation
territoriale du service des télécommunications dans la région Provence-
Alpes-Côte d' Azur . Dans le cadre de la décentralisation, les administrations
ont été priées de mettre leur organisation territoriale en harmonie avec le
découpage des collectivités locales . II existe, en région Provence, une
direction opéraeionnelle appelée Provence-Alpes n , regroupant : le Var, le
Vaucluse . les Hautes-Alpes, les Alpes de Haute-Provence et les Bouches-du-
Rhône (sauf Marseille) . Depuis le I" janvier 1983, cette direction ne
supervise plus que le Vaucluse et les deux départements alpins, alors que son
siége. reste maintenu a Marseille . Cette situation est onéreuse en frais de
fonctionnement . et occasionne une forte rotation du personnel . facture du
moindre rendement du service public . Il lui demande de bien vouloir lui
faire connaitre les dispositions qu ' i l envisage de prendre pour remédier à
cette anomalie .

Postes ninistère (personnel/.

33760 . 1 3 juin (983 . - M . Guy Vadepied appelle l ' attention de
M . le ministre délégué chargé des P .T .T . sur la situation des agents
vérificateurs de la distribution et de l ' acheminement au regard de leur
reclassement . L ' objectif à atteindre est le reclassement de l 'ensemble des
vérificateurs en catégorie A . Ce projet, qui devait être présenté lors de la
préparation du budget 1983, ne semble pas avoir pu étre retenu . Il lui
demande donc de bien vouloir lui préciser ses intentions dans ce domaine.

l 'oint' raulne outes

33761 . - 13 juin 1983, M . Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre des transports sur les conditions d ' utilisation des autoroutes
par les véhicules lourds . En effet . on constate une distorsion parfois
importante des tarifs pratiqués sur l ' ensemble du réseau autoroutier.
D'autre part, les déviations imposées pour éviter la traversée des villes ne
sont pas accompagnées d ' une neutralisation du péage . En conséquence, il
lui demande quelles mesures il compte mettre en œuvre pour permettre une
utilisation plus équitable des autoroutes.

Brunies (orgues Blase professionnelle ).

33762 . 13 juin 1983 . M. Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur les conséquen-
ces économiques particulièrement néfastes du mode de calcul de la taxe

professionnelle pour les entreprises de transport . En effet, l ' assiette retenue
ne prend pas suffisamment en compte la rapidité de l 'amortissement des
matériels utilisés ainsi que la quasi obligation d ' utiliser un employé par
véhicule . Aussi . il lui demande quelles mesures il compte mettre en œuvre
pour atténuer de telles répercussions qui freinent tant le renouvellement du
matériel que l 'embauche de nouveaux salariés.

Boissons et ule'o .s(.c (rias et ritieulture)

33763 . — 13 juin 1983 . M . Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l ' agriculture suc la !onguear de ia procédure d 'obtention
des appellations d ' origine vinicole . Cette situation ne permet pas de
consacrer suffisamment tôt les efforts réalisés par les viticulteurs
méridionaux en matière d 'encépagement, de vinification, de conditionne-
ment, et qui ont permis d 'améliorer sensiblement la qualité des vins produits
dans certains terroirs . Ainsi . nos viticulteurs se trouvent pénalisés au niveau
de la commercialisation et donc du revenu face à la concurrence étrangère.
En conséquence, il lui demande quelles mesures il compte mettre en œuvre
pour réduire les délais actuellement nécessaires à l 'obtention d ' une
appellation d ' origine.

Boissons et alcools (rin .s et villeulnre : Languedoc-Roussillon).

33764. -- 13 juin 1983 . M . Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l 'agriculture sur l ' importance de la recherche dans le
développement d . 1 e. politique de qualité qui est mise en œuvre par la
viticulture méridionale . Aussi regrette-t-il l 'absence du secteur viticole dans
la composition de l ' Association de coordination technique des industries
agro-alimentaires qui a été mise en place par le ministère de l ' agriculture.
En conséquence . il lui demande quelles mesures il compte mettre en œuvre
pour favoriser le développement de la recherche dans la viticulture.

Consommation (information et protection des consommateurs).

33765 . -- 13 juin 1983 . -- M . Josept . Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l'industrie et de la recherche sur l ' insuffisance et la
mauvaise application de la normalisation existante dans notre pays . Cette
situation a pour conséquence de favoriser la pénétration du marché national
par des productions originaires de pays qui ont su . pour la plupart, se doter
de normes aptes à freiner leurs importations et à favoriser, par le
valorisation technologique qu ' elles entraînent, leurs exportations . En
conséquence, il lui demande quelles mesures il compte mettre en œuvre pour
doter la France d ' une normalisation efficace et assurer son respect.

Transports routiers !entreprises/.

33766. - 13 juin 1983 . M. Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
difficultés de renouvellement du matériel rencontrées par les entreprises de
transports . Les investissements sont :n effet très lourds et les matériels dont
il s'agit subissent une usure rapide . Aussi, il lui demande quelles mesures il
compte mettre en œuvre. au niveau notamment du financement et de la
classification, pour permettre un renouvellement normal des véhicules
utilitaires concernés et certainement relancer l 'activité de la fabrication des
matériels et véhicules de transport.

Assurance vieillesse : régime des /linclionnaire.s
et militaires« paiement des pensions».

33767 . 13 juin 1983 . M . Joseph Vidal attire l'attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur les délais
d ' application de la mensualisation du paiement des pensions de ( ' Ela dont
le principe a été arrété dans le cadre de la loi de finances de 1975 . A ce jour.
ce paiement mensuel est appliqué dans soixante-et-onze départements.
Cette situation provoque, de la part des retraités résidant dans les autres
départements, un sentiment d ' injustice très fort . En conséquence, il lui
demande selon quel échéaren: ce principe s era appliqué à l ' ensemble du
territoire national .

Sécurité sociale (équilibre financier)

33768 . 13 juin 1 e 183 . M . Bernard Villette attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les économies substantielles réalisables au niveau des prescriptions
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médicales . C'est ainsi que pour un produit act f tel que le Dipyridamole il
existe 2 spécialités : I ' Persantine 75 fabriquée par un laboratoire ue
R . F A . et vendue en 1983 au prix de 64,60 francs pour un conditionnement
de 100 comprimés, soit 0,644 francs le comprimé ; 2° Coronarine fabriquée
en France et vendue 42 .40 francs les 120 comprimés, soit 0,353 francs l ' un.
Les calculs effectués sur les quantités consommées en 1982 montrent que si
seule Coronarine avait été prescrite, l ' économie pour la sécurité sociale
atteignait 98 443 660 francs . D 'autres calculs effectués sur 8 principes actifs
montrent que les économies réalisables atteignent 468 448 029 francs . Il lui
demande s' il ne conviendrait pas d ' éclairer davantage les praticiens et leurs
patients sur ce problème de coût afin d ' effectuer des économies très
importantes sans porter atteinte à la qualité des soins dispensés . Il souhaite
connaitre quelles mesures concrètes sont envisagées dans ce sens.

Assurance maladie maternité i prestations en nature).

33769 . 1 i juin 1983. M . Bernard Villette attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la liste des 1 279 médicaments dont le remboursement n 'est plus assuré
au taux plein car ils sont réputés médicaments e< de confort >e . Or, nombre
d 'entre eux sont prescrits car . de l 'avis des praticiens, ils sont indispensables
à la thérapie et ne peuvent ètre remplacés par aucun autre médicament
comportant le mème principe actif . II lui demande s ' il ne serait pas possible
de modifier la liste de tels produits médicamenteux pour tenir compte des
contraintes ci-dessus exposées.

Innpeits et taxe., fuse, para/ni ales Bourgogne)

33770 . 13 juin I 3. M . Hervé Vouillot attire Lut't' ntion de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur l'obligation
pour les agriculteurs de payera fin juin les taxes sur les céréales pour la
campagne 1981-1982 . Le paiement de ces taxes intentent au moment où les
pluies dilusienncs de ces dernières semaines ont amené une situation
catastrophique et irrémédiable pour les agriculteurs de Bourgogne et parti-
culièrement du canton de Pontailler-sur-Saône . Compte tenu des difficultés
financières qui vont en résulter . il lui demande d'examiner dans les plus brefs
délais le report du paiement de cette tale .

Pus te.5

	

ministère I itrlmeuhl' .v : Pari.+).

33773 . 13 juin 1983 . M . Paul Pernin attire l ' attention de M . le
ministre délégué chargé des P .T .T . sur le fait que ses services ont
demandé un permis de construire pour la création d ' une part d ' un bureau de
poste et de ses services annexes, d ' autre part, d ' un centre de prévention
médicale pour le personnel des P .T.T . dans un immeuble désaffecté sis
40 avenue Daumesnil, 18 rue Hector Malot et 31 boulevard Diderot à
Paris 12° . Bien que ce permis ait été délivré depuis le 23 juin 1982, aucun
chantier n ' a été ouvert jusqu ' à présent . Cette situation qui dure depuis près
d ' un an est des plus regrettables . Outre le fait que l ' équipement postal qui
doit être créé fait grandement défaut dans ce secteur, le bàtiment, dans
l ' attente des aménagements à intervenir, se dégrade et sa clôture est assurée
dans des conditions tellement défectueuses que des squatters occupent
périodiquement les lieux . Il lui demande de bien vouloir lui faire connaitre
les raisons du retard apporté à l ' exécution du permis de construire du
23 juin 1982 et les mesures qu ' il compte prendre afin que les travaux soient
entrepris sans délais supplémentaires.

Pensions militaires d 'invalidité et des rictilnes de guerre
ecunlenlieu .v e.

33774 . . 13 juin 1983 . M . Claude Wolff demande a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense, chargé des
anciens combattants, de bien vouloir lui indiquer (i combien s ' élève le
nombre de dossiers en instance au service contentieux de la direction des
pensions .

Police f personnel).

33775 . 13 juin 1983 . - M. Claude Wolff rappelle à M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation qu'il avait été
prévu, lors de la mise en place du centre de formation des personnels de
police à Clermont-Ferrand, que les personnels concernés se verraient
attribuer une prime de décentralisation ainsi qu 'une prime de mobilité pour
le conjoint . II lui demande de bien vouloir lui préciser à quelle date doit
intervenir le sersement de ces primes.

( 'hax,r Ire ,glemennniun).

Tourisme et /Min. , • camping curaraning

33771 . 13 juin 1983. M. Marcel Wacheux attire l ' attention de
Mme le ministre du commerce extérieur et du tourisme sur le
système de location à Vanné. , ale parcelles dans les terrains de camping,
privés mais aussi municipaux . Cette possibilité, qui semble prendre une
grande extension, est certes intéressante pour les personnes qui souhaitent
implanter en lieu fixe et en permanence leur caravane, en contre partie d ' un
prix de location forfaitaire à l ' année . Cependant, des excès sont parfois
observés de telle ntamcre que les vacanciers d ' été et les touristes itinérants
rencontrent des difficultés à trouver une place libre . II lui demande en
conséquence s ' il ne lui parait pas opportun de déterminer un quota
maximum de parcelles offertes ;i la location dans les terrains de camping,
afin d ' éviter de tels problèmes.

Assurance vieillevsr généralités ( calcul des pensions).

33772 . 13 juin 1983 . M . Marcel Wacheux attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les problèmes que rencontrent, pour le calcul de leur retraite . les
personnes avant travaillé, sans ètre salariées, dans l ' entreprise commerciale
ou artisanale d 'un membre d, leur famille . Dans le régime de la sécurité
sociale agricole, un décret du 18 octobre a institué, pour les enfants
d ' agriculteurs ayant travaillé dans l 'entreprise familiale, mais non salariés,
la validation gratuite de points de retraite à compter du 1 " janvier ayant
suivi leur vingt-et-unième anniversaire, jusqu ' à la date de la fin de cette
activité ou . u la limite, jusque 1952 . Il suffit à cet effet, que les intéressés
présentent une attestation du maire de la commune où se trouvait
l ' exploitation et produisent deux témoignages écrits de personnes
extérieures à la famille . Or, les enfants de commercants et artisans ne
bénéficient pas d ' un tel avantage . II lui demande en conséquence s ' il peut
être envisagé d ' étendre cette disposition au régime de sécurité sociale des
commercants et artisans afin que les personnes se trouvant dans cette
situation, pereoivent une retraite décente correspondant au nombre réel
d ' années d 'activité .

33776 . 13 juin 1983. M . Pascal Clément attire l ' attention de
Mme le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé de
l'environnement et de la qualité de la vie, sui le danger que
représente le tir à halles pour la chasse au chevreuil . En effet . de plus en
plus, les fédérations départementales. interdisent le tir plomb pour la
chasse de ce gibier . Si du po'! . ; de vue cynégétique le tir à halles semble
meilleur, en revanche, il ne semble pas s ' appliquer à tou te configuration
topographique . En 198(1, un accident mortel eut lieu dans ia commune de
Belmont de la Loire lors d ' une chasse au chevreuil à plus de 500 mètres . II
lui demande s ' il ne serait pas bon de laisser le soin aux sociétés de chasse
cantonales de décider l ' emploi du plomb ou de la halle . à l ' exception, bien
entendu, de la chevrotine . Cette décentralisation, dont le gouvernement fait
une doctrine nationale . permettrait d ' affiner les décisions dans l ' intérét,
certes du gibier . mais surtout des chasseurs.

lluhi/lavnenl, surs et te(lites e run.,ommalion 1

33777 . 13 juin 1983 . M . Pierre-Bernard Cousté attire l ' atten-
tion de Mme le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'éconon,:
des finances et du budget, chargé de la consommation, sur les
pratiques de plus en plus fréquentes qui consistent pour les fabricants de
textiles à apposer des étiquettes d ' entretien erronées, ce qui induit en erreur
aussi bien le consommateur que le professionnel de l 'entretien des textiles . De
plus, il arrive très souvent que les détaillants rejettent toute responsabilité et
refusent de transmettre les doléances aux fabricants . C lui demande quelles
mesures elle compte prendre pour mettre fin ai cette situation, source de
nombreux linges entre consommateurs et professionnels de l 'entretien.

Etablissenu'nls d 'hospitalisation, de soins et da' rune
rentras hospitaliers : Rhume,.

33778 . 13 juin 1983 . M . Pierre-Bernard Cousté appelle
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur les .'ifficultcs auxquelles sont confrontés les
hospices civils de Lyon La pénurie .!e personnel qui les frappe du fait des
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décisions de suppression de 442 postes au cours de l ' année 1983 et de
réduction des remplacements des personnels en congés annuels met en péril
le bon fonctionnement de cet établissement d'hospitalisation public,
cntrainant la fermeture de nombreux lits, et entpcchant parallèlement
l 'ouverture de certains services . La réduction d ' activité entrainée par ce
manque de personnel aura par ailleurs des répercussions nicheuses sur le
montant du budget global pour 1984, et ne pourra qu ' accroitre les
difficultés financières de cet établissement . En conséquence, il lui demande
sil entend débloquer les crédits nécessaires à un assainissement de la
situation des hospices civils de Lyon.

Agriculture , inelemnitév de départ t.

33779 . 13 juin 1983. M . André Lajoinie attire l 'attention de
M. le ministre de l ' agriculture sur la situation des agriculteurs des
zones de montagne et detas'rrisees . agés de plus de soixante ans qui
voudraient bénéficier de l ' indemnité annuelle de départ mais sont privés de
cet avantage car ils ne trouvent personne pour louer ou acheter leur
exploitation . Le niéme obstacle s ' oppose :i l ' attribution de la retraite à
soixante ans pour inaptitude au travail qui suppose l ' arrét de l ' exploitation.
Il lui demande s' il ne serait pas possible d 'assouplir la législation pour
permettre ;i ces agriculteurs des zones défavorisées de bénéficier de
l'1 . A . D . . de 1 ' I . V . D . quelle que soit la destination des terres ou de pouvoir
percevoir la retraite t1 soixante ans pour inaptitude au travail tout en
continuant d ' entretenir dans la mesure où ils le peuvent partie ou tout de
leur petite exploitation . ne serait-ce que pour éviter le retour :i la friche . Il
est évident que ces assouplissements qui peuvent intervenir dans les
meilleurs délais constitueraient une étape sers la généralisation de la retraite
:i soixante ans pour les agriculteurs ; donc il faut que le projet soit
rapidement mis en chantier.

( ' urnnntnes ((Munie+ locales

33780 . 13 juin 1983 . M . André Lajoinie attire l ' attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
imperfections qui existent actuellement dans les modalités de
remboursement de la T . V' . A . aux communes . En effet, ce remboursement
est toujours effectué aux communes en fin d ' année ce qui fait que le délai de
remboursement est plus prés des trois ans que les deux ans annoncés.
D ' autre part, le montant ctant connu par avance et notamment lors de
l ' établissement des budgets primitifs des communes, les programmes
d ' investissements sont élaborés en tenant compte de cette somme . Son
versement tardif peut donc poser des problèmes de trésorerie . Aussi, il lui
demande de bien vouloir examiner les améliorations qui pourraient être
apportées . notamment par le versement d'acomptes trimestriels ou
semestriels et t' eniande à M . le ministre de bien vouloir lui faire connaitre les
mesures qu ' il f• ourrait prendre dans ce sens.

Puissun.a et produits d 'eau douci' et de la mer
(pèche maritime).

33781 . 13 juin 1983. M. André Tourné expose a M, le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des transports, chargé de la
mer, que le ravitaillement en poisson frais du pays a provoqué des
changements profonds dans la pratique de la pèche en mer, pêche côtière et
pêche sur de longues distances . Les unités de pèche, barques fie tous types et
surtout les chalutiers de haute ruer, ont évolué dans des conditions
exceptionnelles . I_e tonnage des unités de pèche dans certains cas à décuplé.
Il en est de même des matériels de la force motrice . Les équipages, de leur
côté . ont connu des évolutions appropriées en nombre et en qualification.
En conséquence, il lui demande : I " Dans quelles conditions évolue
l ' équipement des moyens dont disposent les marins pécheurs en 1983 en
France• en unités de tous types, en tonnage, en soulignant comment se
répartissent géographiquement les moyens existants . 2° Quelles sunt les
aides accordées par l'Etat pour la modernisation des unités de pêche ou
pour en construire de nouvelles, en subventions directes ou sous forme de
prêts bonifiés . 3° Quelle est l ' origine financière de ces aides : budgétaires,
•.'rosses de crédits, etc.

Puisait, et produits d 'eau douce et de la nier (tuariue pécheurs t.

33782 . 13 juin 19x3. M . André Tourné rappelle à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des transports, chargé de la
mer, que de tout temps . la formation professionnelle des marins pécheurs a
eu une place de choix chez les gens de mer . Depuis des temps immémorables,
chaque embarcation avait sun « mousse

	

I-e rôle du petit n bans l ' équipa'
ge . appelé « mousse

	

souvent chanté par les écrivains et les poètes, n ' avait
pas seulement un euractete c folklorique n . Le « mousse n c ' était le marin du

futur qui apprenait souvent au milieu des éléments déchainés, le rude métier
de marin pécheur . En 1'183, ce sont surtout les écoles spéciales qui forment les
futurs marins . En conséquence, il lui demande I° de combien d ' établisse-
ments la France dispose-t-elle pour former des jeunes aux métiers de la mer:
2° oiu sont implantées ces écoles spécialisées et quelle est la capacité d ' accueil
de chacune d ' elles ; 3° quelles conditions doit remplir un élève pourétreadmis
dans un établissement d ' enseignement aux métiers de la mer ; 4° de combien de
temps est la durée des études ; 5° quels diplômes sanctionnent la lin des études;
6° sous quels contrôles se trouvent les établissements de formation aux
métiers de la mer et d ' où proviennent les crédits nécessaires à leur f onctionne-
nient : 7° commen' • .ont placés ou recrutés les jeunes en formation, une fois
leurs études terminées, En terminant, il lui demande de bien vouloir préciser si
les écoles de formation des jeunes marins sont suffisantes pour faire face aux
besoins humains, toutes qualifications comprises, pour assurer un développe-
ment harmonieux de la pratique de la pèche en mer aussi bien artisanale
qu ' industrielle .

Fruits et lé,gume.v i raisins 1.

33783 . 13 juin 1983 . -- - M . André Tourné rappelle à M . le ministre
de l ' agriculture que la santé de la vigne se consolide à souhaits . La
floraison et la défloraison s ' effectuent, en général, dans des conditions
normales . Il faut s ' attendre à des récoltes de raisins convenables aussi bien
pour la vinification que pour le marché de bouche sous forme de raisins de
table . Il lui rappelle qu 'à plusieurs reprises. au cours des années écoulées, il a
alerté les divers ministères de l 'agriculture sur la nécessité d ' organiser les
marchés de raisins de table . En conséquence, il lui demande ; si lui-méme et
ses services ont déjà eu le souci de préparer au mieux, en faveur des
producteurs et des consommateurs, la future campagne de raisins de table,
notamment au regard d ' un prix à la production correspondant aux frais
engagés par les producteurs et en mettant un terme aux importations abusives
non complémentaires de l ' étranger et souvent à des prix de braderie sans
avantages réels pour les consommateurs.

Fruits et légumes (raisins).

33784 . — 13 juin 1983 . — M . André Tourné expose à Mme le
ministre du commerce extérieur et du tourisme que, depuis
plusieurs années, la France importe de l ' étranger de forts tonnages de
raisins de table frais ou secs . Il lui demande : I ° quelles quantités de raisins
de table, en tonnage, la France a importé de l'étranger au cours de chacune
des dix années écoulées de 1973 à 198 2_ : _2° quelle a été la part en tonnage et
en pourcentage et chacun des pays étrangers fournisseurs de ces raisins de
table :i la France au cours de chacune des années ci-dessus précitées.

Poi.m'rnr ., et produit.v d 'eau douce et de lu ruer (enmmeree extérieur)

33785 . -- 13 juin 1983. M. André Tourné rappelle à Mme le
ministre du commerce extérieur et du tourisme que, parmi les
éléments qui figurent au chapitre du déficit de la balance commerciale,
figurent les poissons de tous types . frais ou conditionnés, importés de
l ' étranger . Il s 'agit là d ' une situation anormale par rapport aux possibilités
qui s' offrent à la France avec ses milliers de kilomètres de côtes, ses
nombreux ports de pèche bien abrités et dont certains sont ancestraux.
A quoi s ' ajoutent les traditions chez les travailleurs de la mer, aussi bien
pour ce qui est de la pèche Industrielle que pour celle à caractère artisanal
et, dans beaucoup de cas, pour cette pèche-lai, pratiquée à la part suivant des
traditions bien enracinées . En conséquence, il lui demande : I " dans quelles
conditions se sont déroulées les importations de poissons frais, congelés ou
salés en provenance de l ' étranger . au cours de chacune des dix dernières
années écoulées de 1973 :i 1982 : a) par catégorie ; hl en tonnage global;
r) en tonnage par pays étranger exportateur vers la France ; d) quelle a été la
couve, titre en pourcentage, dans la balance commerciale.

Poissons et proehdt.s d 'eau douce et de lu nier
t ieuhu'tries agriei,hu et alimentaires 1.

33786 . 13 juin 1983. M. André Tourné rappelle ri M . le
ministre do l'industrie et de la recherche que . de tout temps, la
France avait une i : .dustrie de conditionnement du poisson : thon, sardines à
l' huile, maquereac .x au vin blanc, anchois salés ou à l'huile, poissons :i la
tomate, poissons fumés, etc . . ., etc . . . Le caractère particulier de ces
industries venait de ce qu ' elles étaient implantées autour des ports de pêche.
De ce fait, le poisson à peine débarqué pouvait Mtre conditionné . De cette
situation, se dée' .geaient trois vertus essentielles : I° l ' utilisation d ' une
partie des prises avait pour premier effet d ' alléger le marché frais et
d ' harmoniser les prix ; 2_ " de maintenir dans les villes portuaires en plus des
activités en mer, une activité industrielle et de plein emploi . 3 " : :' limiter les
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importations de l'étranger. de produits de la pèche . conditionnés . En
consequence . tl lut demande l' ou en est la production Industrielle des
poissons de tous type, conditionne, . notamment comment cette activité a
esolue au cours des dis dernrere, ,ronce, de 1973 ,i 1982 . u) combien
d ' unité, de production existaient en 19 71 et dan, quelles conditions elles ont
progressnement disparues ,ni cour, de chacune des mêmes dix année':
precaées . hl quel eiett le tonnage de ce, produits conditionnés au cours des
mémo, ,tnnees . t ce que son mmrstere a décidé ou compte décider pour
aider le, entrepri es encore existantes de poursui, re leur ictistte et pour en
creer de ns:,r.clles en sue de satisfaire les besoins du marché Intérieur.

l/irleilerte Cl re slaursntrrn eniploi CI aelli'tle -

33787 . 13 Inn 1983 . M . Vincent Ansquer appelle l 'attention de
M . le secrétaire d'Etat, auprès du ministre du commerce exré-
rieur et du tourisme, chargé du tourisme s sur les difficultés
rencontrees par les hôteliers. cafetiers et restaurateurs . Les Intéressés
s elésent contre la campagne de dénigrement dont leurs actisités font
actuellement l ' objet . La création d ' une taxe de séjour constitue par ailleurs
une nous elle charge pour les hôteliers qui relesent que cette mesure : 1° va à
l ' encontre d'une politique de promotion et rencontre l 'opposition de la
clientèle qui souhaite des pro tout compris rr . 2 O crée de graves distorsions
entre les stations . Il est demandé la suppression de la taxe professionnelle
dont le montant atteint un oiseau difficilement supportable . Enfin . l ' utilisa-
tion de locaux scolaires aux finsd ' activite hôtelière, avec le concours de l ' Etat
pour le financement de l'opération . ne peut en aucune façon étre justifiée par
l ' Impossibilité qu'auraient les hôtels à accueillir les Français lors des
prochaines s avances d ' été . Si une solution doit être recherchée à ce sujet . c ' est
bien plutôt par l 'étalement des sac:mecs que par des mesures portant atteinte à
l ' acttute même du secteur hôtelier . II lui demande de bien vouloir lut faire
connaitre son opinion sur les problèmes qu ' il vient de lui exposer et sur ses
intentions concernant la recherche de, solutions a y apporter.

Assurance vieillesse généralités iiuh'ul des pensions,.

33788 . - 13 juin 1983 . M . Gérard Chasseguet expose à M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale qu'un
grand nombre d ' assurés sociaux saperçoixent, au moment de la liquidation
de leur retraite, que certains éléments du dossier permettant le calcul de
celle-ci sont erronés et ne correspondent pas à la réalité de leur vie
professionnelle . C ' est pourquoi, afin d ' éviter de telles erreurs dans la
reconstitution de carrière de ces personnes qui subissent de ce fait une
regrettable pénalisation . il lui demande de bien couloir lui indiquer sil
envisage de créer ss un Itsret de carncre'r dont la mise en seuvre, souhaitée
par le médiateur dans son dernier rapport, faciliterait une liquidation exacte
et rapide des retraite,

Crimes , dénis et s n nitra: entrons i o/s

33789 . 1 3 juin 1983 . M . Gérard Chasseguet appelle l ' attention
de M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur le
prohléme posé par la ciinsersation de, locaux cambrioles En effet, les lieux
cambriolés qui demeurent ouserts ,prés l ' infraction en raison de l ' absence
des occupants, ne font l'objet d 'aucune protection particul,ere de la part de
la police C ' est pourquoi . Il lut demande de bien couloir lut préciser les
mesures spéciales qu ' Il ensi,age de prendre afin d'assurer la sécurité de ces
lieux .

.'lssursnue maladie rnaleriole 'preJUlnuns en lunure .

33790 . 13 juin 1981 M . Gérard Chasseguet attire l ' attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur le différend qui oppose les artisn, ambulancier, non agréés
et certaines Caisses primaires d 'assurance maladie Il lut rappelle à cette
occasion sa question écrite du I t décembre 19%2 . n° 24257 ai laquelle
réponse a été apportée le 14 tésrier I98t Or . un dénient nouveau resiui,int
d ' un arrét de la Commission de prenuere instance de sécurité sociale du
Man, du 19 janxter 1983, qui pourrait étre appelé à faire jurisprudence,
donne au principe général de remboursement sur la hase du moyen de
transport le plus économique, une interprétation différente de celle adoptée
par le mmitere . celle-ci decouL,ui, semble-t-il, essentiellement de
documents internes aux Causses precunisant une pratique niais ne poucart
être évoquée desant une jurisprudence . II lui demande en conséquence, s 'il
ne serait pas Judicieux de ré-exammc r la position du ministère sIs-à-vis (le
l'article 2 de l ' arrété du 313 septembre 195S quant a l ' appréciation de la tille
la plus économique pour ce type de transport qui semble n ' invoquer que la
distance kilométrique et sil ne serait pas plus judicieux également

d ' admettre que la prise en charge dès frais de transport d'un malade doit

étre effectuée par une entreprise sanitaire sur le fondement de la
tarification qui lui est applicable, à condition qu ' il soit effectué sur
prescription médicale et prenne en compte l ' article 2 de l'arrêté du
30 septembre 1955 dans son sens le plus littéral.

Communautés européelnnnes as .emhlre prlrlemenlaire

33791 . 13 Juin 1983. M. Michel Debré demande à M . le
ministre des relations extérieures s'il est exact qu 'en contrepartie de
l 'aide financière demandée à nos partenaires européens . le gouvernement ait
accepte de proposer au parlement la niodi/ieulirt du mode Je scrutin pour
/élection des représentants français il l 'asssnihit'e des ( 'onumuraulés
européennes . alors que le Conseil constitutionnel a émis l ' astis que seul le
mode de scrutin actuellement en vigueur est conforme à nos règles
constitutionnelles .

Sports iIn.stallations .sporliresl.

33792 . - 13 juin 1983 . - M . Antoine Gissinger demande à M . le
ministre de l'éducation nationale de bien vouloir réésaluer sa
participation forfaitaire aux frais de fonctionnement des installations
sportives municipales mises à la disposition des établissements de
l'enseignement public en application de la circulaire n ' 66-84 du 4 niai 1966.
Cette participation est en effet insuffisante au regard de l ' inflation et place
les municipalités dans une situation financière difficile Il lui demande de
bien souloir en tenir compte dans la préparation budgétaire pour 1984.

.4 ssurunee' reillesse régime général !Caisses Bas-Rhin)

33793 . 13 juin 1983 . - M . Antoine Gissinger attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les conséquences perverses de l 'abaissement de l ' àge de la retraite . En
effet la possibilité de prendre celle-ci à soixante ans a entrainé un
considérable accroissement du nombre des dossiers en instance de
liquidation . La Caisse régionale d 'assurance vieillesse de Strasbourg a ainsi
enregistré depuis le début de l ' année 1983 une augmentation des demandes
de pension de 65 p. 100 . Or la Caisse n ' a pas reçu les moyens en hommes et
en matériel . indispensables pour faire face à cette augmentation prévisible
du volume des dossiers à traiter. Les délais de liquidation dans ces
conditions sont étre considérablement allongés ce qui posera des problèmes
pécuniaires délicats aux candidats ai la retraite . Il lui demande donc de
prendre les mesures indispensables pour que cette situation ne soit pas
préjudiciable aux assures sociaux.

pris/t'ssums et urllttlés médicales inri tl(i r Ille

33794 . 13 juin 1983. M . Antoine Gissinger demande à M . le
ministre de l 'éducation nationale en référence à la circulaire n ' I0-
82 S 82-256 EN du 15 juin 1982, de bien souloir lui confirmer la poursuite
de l ' intégration du sers ice social de santé scolaire, placé sous son autorit:
depuis 1964 au sein de l 'éducation nationale.

F.tuhlissenu'nts d71sspiluhstniun . dt soins et de cure rpersonnel

33795 . 13 juin 1983. M . Antoine Gissinger demande à M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale s'il
envisage de modifier les ternies de l ' arrêté du 24 mars 1967 précisant que les
primes de sersice pouvaient étre attribuées aux agents titulaires, stagiaires et
vis .'\ . S . fl . recrutés à titre de contractuel selon les dispositions de la

circulaire 36011 du 22 octobre 1960 . Il lui demande si dans la rédaction
dcfinitise du titre IV du code de la fonction publique . Il envisage d 'élargir ai
d ' autres catégories de personnel

	

contractuel et auxiliaire

	

l 'attribution
de la prime de service.

.•l uurunce lYt'illesst' j ivlrruhlrs (hindi nulirwul de su/Llariu'

33796 . 13 juin 1983. M . Antoine Gissinger rappelle ai M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale que la
pension de uctllesse des salaries est uugntentee d ' une majoration pour
entants si le titulaire de cette pension a eu trois entants légitimes . naturels
ou adoptés . Par ailleurs l 'allocation du F . N . S . dite allocation
supplémentaire de seillesse est attribuée ai toute personne de netionaloe
française . résidant en France . ,figée d'au moins soixante-cinq an, et titulaire
d ' un asantage seillesse à condition de remplir certaines conditions de
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ressources . L ' allocation supplémentaire de vieillesse n 'est dùe que si cette
allocation et les ressources personnelles de l 'intéressé cumulées sont
inférieures à un certain plafond . Il lui fait observer que dans les revenus pris
en considération pour l 'attribution de l ' allocation supplémentaire figurent
non seulement le montant de l ' assurance vieillesse des salariés, mais
également la majoration pour enfants à laquelle peuvent prétendre les
intéressés . Ainsi par exemple les mères qui ont élevé trois enfants ou plus et
qui demandent l ' attribution de l ' allocation supplémentaire n ' ont pas plus de
droits que les femmes sans enfant ce qui est inéquitable . II lui demande
donc de bien vouloir modifier l ' article 3 du décret n° 64-300 du I" avril
1964 déterminant les conditions d 'évaluation des ressources des postulants
aux prestations du 1 = . N . S . de façon à ne pas y inclure les bonifications de
pension accordées aux mères de famille de trots enfants et plus.

Buts sous e'I ah nul, : Altv,uls

33797 . 13 juin 1983. M. Antoine Gissinger rappelle à M . le
ministre de l ' agriculture qu ' aux termes de sa réponse à sa question
écrite n° 26614 en date du 18 avril 1983 . il faisait état d ' un arrêté en cours
d 'élaboration modifiant celui du 9 décembre 1982 qui créait un groupe de
travail relatif à la situation de certains producteurs d ' eau de vie . Ce nouvel
arrété devait élargir la mission du groupe de travail initial aux producteurs
de kirsch et d ' eau de vie de l ' Est notamment . II lui demande quand il
compte signer cet arrêté.

Enseignement r personnel 1.

33798 . 13 juin 1983 . M. Antoine Gissinger demande à M . le
ministre de l ' éducation nationale si de nouveaux modes de
désignation aux Comités techniques paritaires et groupes techniques
paritaires vont étre mis en place Dans l 'affirmative il souhaiterait
connaitre les principes ayant présidé à leur élaboration . Il espère
notamment que ceux-ci continueront de préserv er la représentation des
syndicats minoritaires . Si tel n 'était pas le cas, la représentativité des
diverses catégories de personnels ne serait plus respectée et les principes
démocratiques seraient bafoués . II lu demande de bien vouloir lui faire
connaitre sa position et le rassurer sur ces différents points.

Boissons et alcools (ruts et riticallure).

33799 . — 13 juin 1983 . — M . Raoul Bayou expose à M . le ministre
de l 'agriculture que la dernière augmentation des montants
compensatoires sur le sin décidée à Bruxelles choque fortement les
viticulteurs et gêne le marché viticole déjà perturbé . II lui demande s'il
n 'envisage pas de corriger cette anomalie et de quelle façon.

Agricullure rexploitant.s a,gricole .sr.

33800 . --- 13 juin 1983 . -- M . Raoul Bayou demande à M . le
ministre de l 'agriculture quelle politique il compte suivre pour
favoriser l ' installation des jeunes agriculteurs notamment dans le domaine
foncier .

Baux chaux d 'habitation).

33801 . - 13 juin 1983. M . Pierre-Charles Krieg attire l ' attention
de M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sur le cas des
propriétaires de logements régis par une convention conclue avec l'Etat, en
application de l 'article L 351-2 du code de la construction et du logement.
Les conventions imposent aux propriétaires, en contre partie d'une modeste
subvention destinée à les aider, a exécuter les travaux de réhabilitation de
leurs logements, d ' appliquer des prix de location qui sont proprement
ridicules compte tenu de la qualité des logements réhabilités . Ces
subventions étant très insuffisantes, les propriétaires en plus de leurs fonds
propres ont dù contracter des emprunts qui ne sont pas toujours à des taux
privilégiés et dont les annuités sont lourdes . C'est la raison pour laquelle
l ' administration a autorisé les propriétaires concernés à augmenter leurs
loyers tous les ans au mois de juillet, en fonction de la variation de l ' indice
de l ' l . N . S . E . E . La variation de cet indice était en général de l ' ordre de
10 p . 100 par an, cette année elle est seulement de 8 p . 100 . Or, le décret
n ' 82-11-51 du 29 décembre 1982 limite la variation des loyers en général à
8 p . 100 mais pour les loyers fixés en application des conventions précitées,
Il limite la majoration à 80 p . 1(1(1 de la variation de l ' indice de la
construction, sort pour cette année à 0 .64 p . 100 . Les propriétaires ayant
passé une convention avec l'E.tat, sont donc défavorisés par rapport aux
autres et ils éprouvent les plus grandes difficultés à amortir leurs emprunts,

Il serait donc normal qu ' ils puissent appliquer les termes de la convention
passée avec l ' Etat et pratiquer la variation de loyer prévue à cette
convention .

A ,gricultun' re .vploitauts ugricofe.cl.

33802. - 13 juin 1983 . -- M . Pierre Raynal attire l'attention de
M . le ministre de l ' agriculture sur la situation des femmes dans
l ' agriculture française. qu 'elles soient chefs d ' exploitation ou épouses
d 'exploitants agricoles . Sans méconnaitre les avantages sociaux dont elles
ont pu bénéficier depuis plusieurs années. il estime désormais indispensable
qu ' un statut de l ' agricultrice soit mis en place de manière à ce que toutes les
femmes travaillant sur une exploitation agricole puissent acquérir des droits
propres, professionnels et sociaux . Toutefois . dans cette éventualité, il
pense que ce statut ne devrait pas être imposé mais facultatif et qu ' il devrait
ouvrir un choix, sur le modèle du statut des conjoints d 'artisans et de
commerçants, notamment entre le salariat ou l ' Association.

Handicapés (réinsertion professionnelle et sociale).

33803 . - 13 juin 1983 . -- M . Philippe Séguin appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la situation des travailleurs handicapés classés par la C . 0 . T . 0 . R . E . P.
en aptes à placement en milieu ordinaire de travail » . II peut s'agir
d ' accidentés ou de personnes présentant des séquelles visibles de maladies.
Un nombre très important de ces travailleurs handicapés ne retrouvent
jamais d ' emplois malgré l ' activité des prospecteurs placiers chargés des
travailleurs handicapés à l ' A .N .P .E . Les dispositions législatives qui
prescrivent l 'embauche de ces malades et handicapés ne sont, très souvent,
pas appliquées et très rares sont les sanctions infligées aux employeurs
contrevenants . A l 'expiration de la période de chômage indemnisée par
l ' Assedic, le travailleur handicapé qui n ' a pas trouvé d 'emploi n ' a plus
aucune ressource pour vivre . Sans doute depuis l ' intervention des
dispositions nouvelles de l ' article L 242-4 du code de la sécurité sociale,
telles qu ' elles résultent de la loi du 4janvier 1982, ce chômeur conserve le
bénéfice des prestations de sécurité sociale tant qu ' il demeure à la recherche
d ' un emploi . Il n ' en demeu-c pas moins que !a situation de ces travailleurs
handicapés est inacceptable En l 'état actuel des textes, le bénéfice de
l ' allocation des handicapés adultes est bien prévu, même dans le cas d ' une
incapacité inférieure au taux de 80 p . 100 ouvrant normalement droit à cette
allocation . Mais ne peuvent cependant y prétendre les travailleurs qui, bien
qu ' atteints d ' une incapacité permanente, ne peuvent trouver un emploi pour
des raisons extérieures à leur handicap . tenant notamment à ta situation du
marché de l ' emploi . Il est bien évident qu' un travailleur handicapé dont la
candidature n ' est pas acceptée par les employeurs ne peut prouver que le
rejet de cette candidature n ' est pas la conséquence de la situation du marché
de l 'emploi . Pour les raisons qui précèdent, il lui demande les dispositions
qu ' il envisage de prendre pour rendre effectives les mesures prévues pour
l'emploi des handicapés . Il souhaiterait également que des ressources égales
à l ' allocation des handicapés adultes soient attribuées aux travailleurs
handicapés classés par les C' . O . T . O . R . E . P . ,e aptes à placement en milieu
ordinaire de travail » tant qu ' ils n ' ont pas trouvé effectivement un emploi.

Impôts et taxes I politique fiscale r.

33804 . — 13 juin 1983 . M. Robert-André Vivien rappelle à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget que le versement
d 'intérêts au taux légal, en application de l 'article 1153 du code civil pour
retard de paiement de sommes dues, constitue comme le précise
explicitement l ' article en question, des dommages et intérêts en réparation
du préjudice subi . II lui demande si les sommes versées à ce titre sont
Imposables, et dans l ' affirmative de quel impôt leur bénéficiaire est-il
redevable .

Politique extérieure rséeurite .sociale).

3380E . 13 juin 1983 . - M . Pierre Weisenhorn attire l'attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur sa
question écrite n° 11188 du 22 mars 1982 et sur la réponse parue au Journal
officiel A . N . questions n° 42 du 25 octobre 1982 . S ' agissant notamment de
l'intérêt représenté par des missions héliportées entre la Suisse et la (rance
te n dant :i porter secours aux ressortissants français . M . le ministre de la
santé avait assuré qu ' il s ' emploierait a dégager une solution positive auprès
des instances concernées . II lui demande, en conséquence, les résultats des
démarches entreprises, le cas échéant . à cet égard .
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Entreprises f tom ttonnernent 1.

33806 . 1 3 juin 1983 . M . Pierre Weisenhorn attire l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget, sur les
difficultés de trésorerie des entreprises, ces difficultés proviennent souvent
des délais très longs devant étre consentis, allant jusqu ' à 120 jours et au
delà, pour obtenir le règlement des transactions commerciales . II arrive
souvent, durant cc laps de temps . que la créance devienne doùteuse, ou le
débiteur insolvable. De surcroit, le prix de revient du créancier doit
incorporer les intérêts relatifs à la créance . II lui rappelle la proposition de
la loi n' 582, présentée par NI . le député Millon et plusieurs de ses collègues . II
lin demande son avis sur les dispositions contenues dans cette proposition
de loi II souhaiterait également savoir si le gouvernement entend réserver
une suite favorable à cette proposition de loi.

1lunfuliva sociale agricole /bénéficiaires)

	

33807.

	

13 juin 1983 .

	

M . Pierre Weisenhorn attire l'attention
de M . le ministre de l ' agriculture sur le constat qui fait apparaître
dans certains départements qu ' un nombre croissant d 'entreprises du secteur
agro-alimentaire ne ressortissent plus du régime de protection sociale
agricole . mais du régime général de la sécurité sociale . II lui demande en
conséquence s ' il n ' estime pas opportun . pour assurer une meilleure
protection du régime de sécurité sociale agricole, de rendre obligatoire le
rattachement des entreprises du secteur agro-alimentaire au dit régime.

flandieapds r pe .connel .

	

33808 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Pierre Weisenhorn attire l'attention
de M.le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur le problème de la régionalisation de la formation des
directeurs d 'établissements du secteur sanitaire et social . La mise en place
d ' une formation appropriée dispensée par l ' école nationale de la santé
publique depuis 1969 a été un élément de progrès très important . La récente
régionalisation de cette formation devrait permettre au plus grand nombre
de directeurs, qu ' ils soient en fonction depuis plusieurs années ou qu ' ils
accèdent seulement à un poste de responsabilité, d ' obtenir une
reconnaissance de qualification . II apparaît donc nécessaire- afin de
préserver la valeur de la formation des cadres du secteur social et médico-
social, de maintenir une réelle unité dans le suivi pédagogique et technique
et dans les conditions d 'examen . Il apparait dans ce sens que seul le
concours actif du service public puisse assurer la garantie nécessaire à la
sauvegarde de cette unité . Les établissements et services du secteur médico-
social et de l ' éducation spécialisée concurent à assurer une mission de
service public . La formation des directeurs d ' établissements d ' enfants et de
centres d ' aides par le travail, doit donc se réaliser avec le concours direct et
le contrôle technique des ministères concernés et doit être, malgré sa
régionalisation . sanctionnée par un diplomé d 'Etat . Il semblerait qu ' un
manque d ' information relative à l ' actuelle formation initiale et en cours
d ' emploi des directeurs de C .A .T . soit à l 'origine de graves préoccupations
de cette catégorie de personnel . II lui demande en conséquence de lui
confirmer que les ministères concernés par ce type de formation apporteront
leur concours direct et assureront le contrôle technique et pédagogique de la
formation et que celle-ci sera sanctionnée par un diplômé d'F-tat . Il lui
demande également d 'engager toute consultation nécessaire avec la
profession avant que ne soient prises les décisions importantes qui
engageront l ' avenir.

Enseignement secondaire (établissements /loti-Rhiru.

33809 . - 13 juin 1983 . - M . Pierre Weisenhorn attire l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur les difficultés de
fonctionnement de l 'Agence comptable du L .E .P. d ' Altkirch . Les
personnels d ' administration et d ' intendance sont, de l ' avis même des
services de l 'éducation nationale, en nombre insuffisant, et ceci
particulièrement en Alsace depuis dz nombreuses années . De mime, le
développement récent des actions de formation continue contribue ai
accroit re les charges de travail des agences comptables, provoquant ainsi
des difficultés de fonctionnement du service de gestion . II lui demande en
conséquence de faire bénéficier l 'Académie de Strasbourg de postes
supplémentaires en personnels d ' administration et d 'intendance afin de
remédier aux situations ponctuelles, telle celle du L . E .P . d'Altkirch.
préjudiciables au bon fonctionnement du service de l ' éducation .

Enseignement (personne!).

33810 . 13 juin 1983 . - M . Pierre Bas attire l ' attention de M . le
ministre de l ' éducation nationale sur la prochaine réorganisation du
mode de scrutin de l 'élection des représentants du personnel enseignant aux
comités techniques paritaires et groupes techniques paritaires scolaires . II
lui demande donc s ' il serait possible d ' avoir la connaissance de la nature
exacte de la modification envisagée pour le mode de scrutin de ces
représentants syndicaux.

Enseignement secondaire (enseignement technique el professionnel).

33811 . 13 juin 1983 . - M . Gilbert Sénés rappelle à M . le
ministre de l ' éducation nationale que les intentions déclarées à
propos de la mise en application du rapport Legrand sur les collèges auront,
en principe, pour conséquence de maintenir dans « le collège rénové » tous
les éléves . pour en diriger le plus grand nombre, après la classe de troisième
vers les cycles de formation longs menant au BAC . Dans ce cadre, il est
prévu, à terme relativement court, semble-t-il, de supprimer, la plupart des
C .A .P . . voire des B . E . P. , ou du moins, de ne les laisser préparer qu 'à
partir des classes de seconde pour ceux de ces diplômes qui subsisteraient . II
lui demande s ' il est certain de pouvoir, dans des délais raisonnables, doter
tous les collèges des ateliers techniques et des professeurs techniques leur
permettant de diffuser comme prévu une culture d ' enseignement général et
technologique . et non comme aujourd ' hui la seule culture d ' enseignement
général . Dans tous les cas, que compte-t-il faire de l ' énorme potentiel de
formation technologique que représentent les 1 300 L .E .P. et leurs
45 000 professeurs . Au moment où la France souffre cruellement d' une
pénurie d 'ouvriers et d 'employés qualifiés dans des secteurs économiques
engagés dans un contexte international impitoyable, tous les efforts des
choix faits ont-ils été rigoureusement calculés et planifiés 3 Quels sont-ils?
Par quoi remplacera-t-il . enfin, les diplômes de qualification que sont les
C .A .P . et les B . E . P. qui étaient les diplômes des jeunes ouvriers qualifiés
et qui constituaient la base des conventions collectives . Sans négliger le fait
que l ' évolution technologique justifie une tendance à l ' élévation des niveaux
des connaissances exigées pour un même métier, estime-t-il que le jeune
ouvrier qualifié actuellement doté du C .A .P . ou du B. E . P . devra dès 1986
être au minimum titulaire du BAC 3 Pense-t-il qu ' il ne faut plus former
des ouvriers mais des techniciens?

Recherche scientifique et te chnique
f politique de la recherche - Bretagnel.

33812. - 13 juin 1983 . M . Jean-Michel Boucheron (Ille-et-
Vilaine) attire l ' attention de M . le secrétaire d' Etat auprès du Premier
ministre sur le programme mis en œuvre en 1982 par le ministère de
l ' industrie et de la recherche . pour favoriser l ' essor de la bio-industrie et des
bio-technologies . Ce programme prévoyait d 'engager 1,1 milliard de francs
en 1982 et 1 .4 milliard de francs en 1983 et comportait 40 projets, dont pas un
seul n ' était situé en Bretagne . Or, cette région possède de nombreux atouts en
la matière et notamment son important gisement de matières premières
constitué par les fumiers et lisiers des élevages industriels, les déchets et sous-
produits des abattoirs, les effluents des industries agro-alimentaires, les
algues du littoral, les déchets des industries de transformation du poisson.
etc . . . Ainsi, en raison de sa situation géographique . de ses importantes
activités maritimes, de l ' intensité de ses productions animales et de la densité
de ses industries agro-alimentaires, la Bretagne est la région de France qui
possède le plus grand gisement de matières premières. un des premiers
d ' Europe pour la bio-industrie . En conséquence . il lui demande s'il entend
q uc ce problème soit pris •cn compte au niveau de l ' aménagement du territoire.

Formation pro/i•.ssiannelle et promotion .sociale ( .itaje.sl.

33813 . 13 juin 1983 . M. Jacques Guyard demande à M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale s'il est
normal que les stagiaires du C . E . S . 1 . en stage pour une durée de deux ans
alors qu ' ils étaient auparavant demandeurs d ' emplois se voient refuser par
la Direction départementale du travail qui les paie la prise en charge du
remboursement de la carte orange normalement assuré par l ' employeur . Le
recrutement des stagiaires s ' opérant sur une aire géographique assez large,
les frais de transport représentent une lourde charge pour les salariés dont
l ' indemnité de stage est par définition assez faible . II lui rappelle que les
stagiaires du C . F . S . I . qui viennent d ' une entreprise en aces he votent leurs
frais de transport normalement pris en charge par celle-cl .
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Produits fissiles et composés (pollution et nuisances)

33814 . -- 13 juin 1983 . -- M . Jean-Yves Le Drian appelle l'attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé
de l'environnement et de la qualité de la vie„ pour qu'elle étudie, en
collaboration avec M . le ministre des relations extérieures, les conséquences
de l ' abstention de la France, lors du vote de la résolution de la Convention
de Londres pour la prévention de la pollution marine par l ' immersion de
déchets, en février dernier . II apparaît, en effet, que, lors de cette réunion, la
plupart des Etats, y compris ceux qui s'opposaient à la résolution, ont
estimé nécessaire de poursuivre des travaux scientifiques sur les immersions,
afin d ' en mesurer les conséquences . Or . la France, qui, actuellement, stocke
ses déchets nucléaires en terre, pourrait éventuellement, puisqu ' elle s' est
abstenue au cours du vote . décider de recourir aux immersions, avec toutes
les conséquences que cela entraînerait pour l ' équilibre du milieu marin et
des ressources vivantes de la mer . il lui demande donc de bien vouloir
préciser sa position sur cc probléme.

Assurance maladie maternité (prestations en naturel.

33815 . 13 juin 1983 . - M . Bernard Lefranc s ' inquiète auprès de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
des conséquences de l ' application à compter du 1 " avril du forfait
hospitalier pour les malades issus de milieux défavorisés et soignés pour des
troubles psychiatriques ou pour alcoolisme . Cette nouvelle dépense risque
d ' entraîner l ' abandon de tr;'itement non obligatoire pour cette catégorie de
malades . et de leur faire connaître en conséquence une situation psychique,
morale et sociale encore plus difficile . Il lui demande donc si des mesures
particulières seront prévues en leur faveur.

Boissons et alcools (vins et viticultures.

33816. -- 13 juin 1983 . M. André Lotte attire l'attention de M . le
ministre de l ' agriculture sur le problème que pose, depuis de
nombreuses années, le retard de parution de l ' arrété autorisant les
plantations nouvelles des vignes d'appellation d'origine contrôlée . Les
viticulteurs sont tenus de déposer un mois au moins avant la date de la
plantation une déclaration d ' intention comportant, soit la référence des
droits existants, soit la date de l ' arrêté ministériel autorisant les plantations
nouvelles . Cette date n 'étant pas connue . des litiges interviennent tous les
ans avec les administrations pour le dépôt de ces dossiers . En conséquence,
il lui demande donc si ces dossiers, généralement déposés en septembre à
1'I . N . A .O . . pourraient faire l ' objet d ' un arrêté ministériel avant la fin du
mois de mars.

Tuse sur la valeur ujoulee (déductions).

33817 . - - 13 juin 1983 . - M . Yves Tavernier appelle l'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
difficultés rencontrées par de nombreux agriculteurs qui ont déposé auprès
du Service des impôts une demande de remboursement de crédit de taxe sur
la valeur ajoutée déductible et non imputable, au titre de 1982 . II souligne
que par suite de l 'abaissement d ' un point et demi de la taxe encaissée (taux
super-réduit) et de l ' augmentation d ' un point du taux normal de la T. V . A ..
les agriculteurs qui ont investi ont dégagé des crédits importants dont ils
peuvent obtenir le remboursement . II est apparu que l' instruction des
demandes de remboursement est trop souvent retardée par un formalisme
justifié sur le fond, niais dont les bénéficiaires n ' ont- . pas connaissance
préalablement à l ' accomplissement de leurs obligations déclaratives . En
effet . l ' Administration exige, postérieurement à la date de dépôt, et parfois
longtemps après celle-ci, une justification détaillée de la demande, la
présentation des factures d ' achat soit de l' année, soit des quatre années
précédentes, et parfois même celle de la comptabilité . Ces formalités u

posteriori sont également assorties d ' un engagement du redevable d ' avoir à
tenir une comptabilité analytique des achats et de signaler au service les
changements affectant la présentation de sa comptabilité . Cette dernière
disposition ne semble pas figurer dans la partie réglementaire du code
général des impôts . Il estime que ce contrôle sur pièce est tout à fait justifié
pour permettre de vérifier le bien fondé des reversements par le Trésor.
Mais il regrette que la procédure mise en œuvre ait pour effet de retarder le
remboursement auquel peuvent prétendre les redevables . Non codifiée, elle

autorise une trop grande diversité d ' exigences de la part du service, qui ne
vont pas dans le sens de la simplification des rapports avec les administrés.
En conséquence . il lui demande s ' il peut être envisagé de fixer par voie
réglementaire le détail des formalités à remplir . ainsi que la liste des pièces
ou documents que doivent présenter les agriculteurs à l ' appui de leur
demande de remboursement de T . V . A . Cette mesure qui aurait le mérite de

la simplicité permettrait d ' assurer plus rapidement en 1984, le reversement
des crédits de taxe déductible aux agriculteurs nouvellement assujettis à titre
obligatoire depuis 1983 .

Handicapés ( appareillage I.

33818. -- 13 juin 1983 . - M . Yvon Tondon attire l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les difficultés que rencontrent les personnes handicapées en matière
d ' aide technique et d ' appareillage : 1° le tarif interministériel des prestations
sanitaires hroque le choix de l ' appareillage et ne permet pas toujours de
choisir le meilleur appareil en fonction du handicap ; 2° le manque de
solidité des appareils . en particulier des fauteuils roulants pour I . M .C..
dont il est attendu . depuis plusieurs années, un cahier des charges
spécifique : Y les difficultés pour l ' entretien du matériel . ll lui demande
quelles dispositions il compte prendre pour assurer aux handicapés - pour
lesquels la qualité de l ' appareillage est primordiale - - une meilleure aide
technique .

Logement (H. L . M . ).

33819. -- 13 juin 1983 . -- M . Philippe Mestre appelle l'attention de
M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur les difficultés que
suscite l ' application du décret du 22 mars 1983 . modifiant le code de la
construction et de l ' habitation et relatif aux offices d ' Il . L . M . En effet, la
réduction du nombre des membres des Conseils d ' administration de vingt à
quinze réduit les possibilités de choix des organismes habilités à désigner
leurs représentants, et nuit au bon fonctionnement des offices d'H .L .M.
D ' autre part, la réduction des effectifs des Conseils d 'administration rend la
règle du quorum des deux tiers plus difficile à respecter . II lui demande par
conséquent s'il ne serait pas souhaitable de revenir è la précédente rédaction
de l'article R 421-54.

.4 .s'surance maladie maternité (prestations en tiaiurl'I

33820 . -- 13juin 1983 . - M . Jean-Michel Baylet appelle l'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur le problème du remboursement des prothèses auditives . En
effet, alors que leur coût a suivi l ' indice général des prix, le montant du
remboursement n ' a pas été revalorisé depuis 1969. Une telle situation laisse
à la charge des déficients auditifs la quasi-totalité de leur appareillage . Pour
ceux dont les revenus sont les plus modestes, l 'impossibilité d ' acquérir une
prothèse entraîne la mise à l 'écart de la vie professionnelle et sociale . Tout
en étant conscient des difficultés que rencontre la sécurité sociale et des
sacrifices qui s ' imposent à tous . il lui demande donc s ' il envisage
d ' augmenter le montant du remboursement des prothèses auditives.

insignes el emblèmes ( Front i.sque 1.

33821 . - 13 juin 1983. M . Pierre-Bernard Cousté rappelle à
M . le Premier ministre que le secrétaire général d ' un important parti
politique, qui appartient à la majorité présidentielle actuellement au
pouvoir, a déclaré le 21 mars 198(1 : ss Je m ' honore, contrairement à d ' autres
hommes politiques toujours en exercice . de n ' avoir jamais porté la
Francisque o . Il lui demande donc de bien vouloir lui faire connaître si la
liste des titulaires de ladite « francisque e+ a été publiée . et on il est possible
de la consulter.

Parlement (re'lalion.s entre le parle'me'nt el le gaul'erne'nie7N 1.

33822 . 13 juin 1983 . - M . Pierre-Bernard Cousté indique à
M . le Premier ministre qu ' il a pris connaissance du recueil « Eléments
d ' information sur la politique sociale et la politique de santé e> établi sous le
timbre du ministère des affaires sociales et de la solidarité nationale et du
ministère de la santé . La « présentation s' de ce document expose qu ' y a été
rassemblée une sélection des réponses apportées, lors de la préparation de la
loi de finances pour 1983, ee :nlx questions posées par les rapporteurs des
commissions parlemzntaircs o . On peut d ' abord regretter le caractère
quelque peu désobligeant du jugement implicite qui résulte des lignes
suivantes de cette présentation : a les réponses fournies par l 'administration
étant directement fonction des questions posées . la présente sélection
constitue nécessairement un ensemble disparate ee . Mais le principal
problème est celui de la rupture par cette publication du caractère personnel
voire confidentiel de la relation entre le parlementaire, auteur d ' une
question budgétaire, et le ministre censé lui répondre . Les réponses
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adressées aux questions d ' un parlementaire qui les a posées en sa qualité de
rapporteur budgétaire peuvent-elles faire l ' objet d ' une publication, sur
décision unilatérale de l ' administration

Lu,genie'rit rurlslna lion ; .

33823 . 13 juin 1983 . – M . Roland Bernard s'étonne auprès de
M . le ministre de la justice de ne pas avoir obtenu de réponse à la
question écrite parue au Journal officiel du 28 février 1983 sous le n° 28538
relative à la protection des acquéreurs de maisons individuelles en cas de
faillite de la société immobilière constructrice . Il lui en renouvelle donc les
termes .

(hô, a ,gr indrnrnisillon (préretraite

33824 . 13 juin 1983. M. Guy-Michel Chauveau s'étonne
auprès de M . le ministre délégué chargé de l ' emploi, de n ' avoir pas
reçu de réponse à la question écrite n° 27429 (Journal officiel du 7 février
1983) et lui en renouvelle les termes.

Handicapés réinsertion professiornle•lle et .sociale).

33825 . 13 juin 1983 M . Joseph Gourmelon rappelle à M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi les termes de sa question écrite
n' 28556 parue au Journal o//icie'l du 7 mars 1983 pour laquelle il n'a pas
reçu de réponse .

Gages et ln'polhei/ucc Ir,giduliont.

33826 . 13 juin 1983. M . Joseph Gourmelon rappelle ii M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget les ternies de sa
question écrite n ' 28557 parue au Journal officiel du 7 mars 1983 pour
laquelle il n ' a pas reçu de réponse.

I7ude's, r orüeils et assis fanée
(('entre.) de gestion el association, non agréés'

33827 . 13 juin 1983. M. Joseph Gourmelon rappelle a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé du budget, les terme, de sa question écrite
n ' 28807 parue au Journal

	

du 7 mars 1983 pour laquelle 1l n'a pas
reçu de réponse

loup si et laces , polrlre/ne fiscale

33828 . 13 juin 1983 . M . Joseph Gourmelon rappelle a M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget les termes de sa
question écrite n ' 28808 parue au Journal {/fief) du 7 mars 1983 pour
laquelle il n 'a pas reçu de réponse

un'ukuiun routiè re rrglenienlaliin

33829 . 13 juin 1983. M. Joseph Gourmelon rappelle .i M . le
ministre des transports les termes de sa question écrite n° 28809 parue
au Journal of/iru'l du 7 mars 1983 pour laquelle il n ' a pas reçu de réponse

Pétrole et produits raflais.s ' gis_ dr prinde•

33830 . 13 juin 1983 M . Michel Suchod s'étonne auprès de M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'irdustrie et de la
recherche, chargé de l ' énergie, de n'avoir pas obtenu de réponse à sil
Question écrite n° 28678 (parue au Journal officiel du 7 mars 1983) relative
a l ' utilisation du gal de pétrole liquéfié ((i . P . L . ) . dans les véhicules
automobiles . Il lui en renouvelle donc les termes .

Commerce e, artisanal (eonuneree de delull t.

33831 . — 13 juin 1983 . -- M. Michel Suchod s' étonne auprès de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
de n ' avoir pas obtenu de réponse à sa Question écrite n° 28843 (parue au
Journal officiel du 7 mars 1983) relative à la situation des gérantes et gérants
mandataires . II lui en renouvelle donc les termes.

Fraits et légumes« enl reprise. Loi-et-Garonne).

33832. - 13 juin 1983 . -- M . Pierre Lagorce expose à M . le
ministre de l ' agriculture que depuis plusieurs mois, la Sica aquitaine
alimentaire dont le siège est à Sainte-Livrade en Lot-et-Garonne, éprouve
des difficultés de gestion importantes qui se sont conclues par une cessation
d ' actisité, assortie d ' une occupation des locaux par le personnel, d ' un
règlement judiciaire, de la disparition du gérant et de la nomination d ' un
syndic . Les dommages financiers, économiques et sociaux de cette
succession d ' avatars sont considérables . Ils atteignent de nombreux
agriculteurs du Lot-et-Garonne et de la Gironde, dont certains ont livré,
entre autres, dans l ' été 1982 . d ' importantes récoltes de haricots verts . Ces
lis raisons ont été réglées à 50 p . 100 par des traites et le solde ne leur a
jamais été payé . Lcs traites reçues en acompte ont été escomptées pour la
plupart auprès du Crédit agricole et le solde auprès de diverses banques.
Compte tenu de cette situation . ces traites n'ont pas été honorées . En
conséquence, le Crédit agricole et les banques en cause se retournent
aujourd ' hui vers les agriculteurs lésés auxquels ils réclament le
remboursement des impayés, les agios rt les frais . Remboursements légaux
que les intéressés ne peuvent assumer, même dans le cas où une partie des
sommes serait transformée en prêts . Situation parfaitement explicable en
droit mais impossible à justifier en fait . Pour répondre à l ' inquiétude
légitime des agriculteurs intéressés, il lui demande quelles solutions il entend
apporter dans l ' immédiat à l ' apurement des traites escomptées et quel sera
le sort de la Sica, au point de vue excessivement urgent des récoltes 1983
non encore ensemencées, et à terme celui de l ' éventuelle pérennité de
l ' entreprise Aquitaine alimentaire.

Elahlicsernenr.c d'hospitalisation . de soins el de cure
(centres hospitaliers).

33833. - 13 juin 1983 . - Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis attire
l 'attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé,
sur les nouvelles décisions prises en matière de départementalisation des
hôpitaux . Des informations ont fait état de la non-représentation des
personnels non-soignants dans les Conseils de gestion des départements.
Cette situation crée une vive émotion parmi ces personnels qui y voient à
juste titre. une atteinte a la vie démocratique des établissements
hospitaliers . II est évident que tant pour le fonctionnement des
départements. que pour l ' élaboration des budgets, la confrontation des
opinions de toutes les catégories de personnel est indispensable . Tout en se
léhctant des négociations actuellement ouvertes . elle lui demande
d ' evamuier lavorahlement !a participation de tous les personnels au Conseil
de gestion des département, ce qui est conforme u la nécessaire vie
democrttique des hôpitaux et par conséquent u l ' intérêt des malades.

Etelb/t rsrnlenl s d 'ho spttalr .aboi . de suu15 et de cure r perennnef i.

33834 . 13 juin 1983 Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis attire
l ' attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé,
sur la situation des médecins attachés de, hôpitaux . En effet dans le cadre
de la reforme hospitalière, les médecins attachés des hôpitaux ne voient
aucune précision concernant leur statut . Ils s 'Interrogent et s'inquiétent de
leur avenir professionnel . ( "est pourquoi, elle lui demande de définir dans
les meilleurs délais et en concertation avec les intéressés, les conditions
précise, du statut des médecins attachés des hôpitaux, en fonction de leurs
ar iiites au sein des établissements hospitaliers.

Ani lins rumhutlunls et 11, lune, dr guerre
'torii' du s sunibs llant i

33835 . 13 juin 1983 . M . Roland Mazoin attire l ' attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre de la défense, chargé
des anciens combattants, sur les nouvelles dispositions qui régissent
l ' attribution de la carte d ' anciens combattants .

	

l .a Commission
départementale . qui ne pouvait jusqu ' alors yu ' cnsettre un avis, est
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désormais habilitée à délivrer elle-même cette carte, ce qui est une mesure
qu ' on ne peut qu 'approuver . Mais l ' attribution ne se fera que si la
Commission le décide à l ' unanimité et cette dernière modification peut
aboutir à des refus nombreux qui ne seront pas forcément justifiés . Le
risque semble évident lorsqu ' on sait que par exemple la Commission de la
Haute-Vienne n ' a pratiquement jamais eu depuis trente ans une position
unanime sur les cas examinés . II demande à M. le secrétaire d ' Etat
d 'annuler la règle de l ' unanimité.

Crintec, délitas et conrraventiolu (peines).

33836 . - 13 juin 19143 . — M . Ernest Moutoussamy demande à
M . le ministre de la justice s ' il est vrai que les éducateurs du ministère
de la justice ont constaté qu ' en France continentale, les peines qui frappent
les « domiens rr ne sont pas assorties au délit, mais à leur condition
d ' Antillais . de guyanais et de Réunionnais . Est-il vrai qu ' à délit identique,
un originaire d ' outre-mer est plus sévèrement pénalisé qu ' un métropolitain
Eventucllement comment entend-il lutter contre de telles injustices?

Prestes el télécommunications
/bureaux de poste Seine-Suint-Denis t.

33837 . -- 13 juin 1983 . - M . Loui Odru attire l'attention de M . le
ministre délégué chargé des P . T . T . sur le fonctionnement du bureau
de poste Montreuil-Principal sis au 44, boulevard Rouget-de-l ' Isle à
93100 Montreuil et de ses annexes . En effet, comme le soulignent les
sections locales C . G .T . et C. F . D . T . des P.T .T . : rr . . . Depuis de
nombreuses années, notre bureau connait un manque cruel en effectif,
provoquant des retards dans la distribution du courrier et des files d ' attente
aux guichets• intolérables pour les usagers, et d ' autre part, créant des
conditions de travail très difficiles pour le personnel, notamment pour les
jeunes . Malgré cela• la Direction départementale a exprimé le souhait de
supprimer des positions de travail à la distribution, prétextant que les
préposés n ' assuraient pas leur temps réglementaire de service, soi!
actuellement 38 heures hebdomadaires . Cette volonté a entrains une
réaction du personnel qui, dans l ' unité syndicale, a élaboré une plateforme
revendicative tenant compte des besoins réels en personnel, pour que le
service public puisse fonctionner dans des conditions acceptables pour tous,
usagers et postiers . S' en sont suive des mouvements de grève d' une heure par
four, des signatures de pétition par les usagers (plus de 9011 en 24 heures).
Comment admettre la suppression de positions de travail ,r alors que,
chaque jour . des centaines de fo ers montreuillois sont privés de courrier et
que tous les guichets ne sont pas ouverts comme cela devrait être le cas.
Après quatre tours d 'action . la Direction t,cceptait de ne pas réduire les
effectifs, mais rallongeait le temps de travail des préposés . Quant aux
créations d ' emplois . rien n ' etat prévu malgré la non-remise en cause de leur
necessne . . En conséquence . Il lui demande quelles dispositions il compte
prendre pour que les bureaux de poste de Montreuil soient véritablement au
service du public

Polie lumtrunnentent ;.

33838 . 13 juin 19x3 M . André Tourné expose à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation . chargé de la sécurité publique, que tes effectifs de
la police urbaine en tenue ne sont pas bien connus du grand public En
consequencc . Il lui demande quel est le nombre de policiers en tenue.
„ gardiens de la pals . . chiffre arréte au 3(1 avril 1983.

Putti r /uns iit'nnenleltt

33839 . 13 foin 1983 M . André Tourné demande a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation, chargé de la sécurité publique, dans quelles
conditions ont évolué en nombre . en spécialité. en grades et en moyens
mobiles divers pour effectuer les patrouilles et soucieux des enquêtes
difficiles . voire dangereuses quand elles s ' effectuent de nuit, au cours de
chacune des années suivantes 1973, 1974 . 1975, 1976, 1977, 1978, 1979,
1980 . 1981 et 1982

Palu e lurlrttminemerl1

33840 . 13 Juin 1983 M . André Tourné demande ai M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation, chargé de la sécurité publique, quel est le nombre
de policiers en tenue, gardiens de la paix en fonction dans chaque
département français . chiffre arrêté au 30 avril 1983 .

Police« /onclionne'men t).

33841 . 13 juin 1983 . M . André Tourné rappelle à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation, chargé de la sécurité publique, que le nombre de
policiers en tenue, gardiens de la paix dans chaque département français.
n 'est pas toujours proportionnel au nombre d ' habitants et encore moins, au
regard de la délinquance qui s ' y manifeste . En conséquence, il lui demande
de préciser quelles sont les données sociales économiques et de délinquance
qui déterminent la mise en place dans chaque département français, du
nombre de gardiens de la paix pour assurer leurs missions dans les grandes
silles .

Police (/one( ionnementl

33842 . 13 juin 1983 . - M. André Tourné rappelle à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation, chargé de la sécurité publique, que, depuis des
années il s 'est adressé à ses prédécesseurs pour que soient augmentés les
effectifs de police, notamment dans un département frontalier comme celui
des Pyrénées-Orientales, où les hold-up et les vols en tous genres, sont
devenus monnaie courante . C 'est ainsi qu ' un de ses prédécesseurs au
ministère de l 'intérieur, en date du 4 décembre 1978 . en réponse à une de ses
multiples démarches, lui précisait ceci rr Comme vous le saxe,, le
gouvernement a décidé de mettre en œuvre sur les cinq ans qui viennent un
programme de renforcement de la police et de la gendarmerie o . Il lui
demande de préciser : si cet engagement a été tenu, et si oui, comment . en
partant de ce programme de cinq ans. les effectifs ont évolué.

Poissons rt produits d 'eau douce el de lu mer (pêche Inurilime r.

33843 . 13 juin 1983 . M. André Tourné rappelle à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des transports, chargé de la
mer, que la campagne de pêche avec le retour du beau temps. bat son plein
le long des côtes de l ' Hexagone . notamment autour du littoral
méditerranéen . II lui rappelle qu ' en matière d ' apports de poissons, la
production française . prise sur les douait mois de l ' année . s ' avère déficitaire
par rapport aux besoins de la consommation française . Pourtant, les quatre
grandes étendues de nier et d 'océan qui bordent la France . devraient
pouvoir permettre au pays . sans tomber dans l ' autarcie . de se suffire en
poissons . surtout que le matériel utilisé a été rénové . lui permettant des
actions plus étendues . En conséquence . il lui demande : I ' quelles sont les
possibilités actuelles de rasitaillement du pays en poissons de mer;
2 ' quelles mesures il a prises ou il compte prendre pour développer la pèche
côtière et celle pratiquée au grand large . en vue de satisfaire au mieux les
besoins du marché intérieur français.

(il7tdrtrntc"ii' lnnelnalPtentenll

33844 . 13 juin 1983 . M . André Tourné rappelle à M . le
ministre de la défense qu ' au lendemain de la Libération, dés son arrivée
à l ' Assemblée nationale . en 1946 . parmi ses préoccupations figuraient les
problèmes relatifs à la gendarmerie . Au titre de membre de la Commission
de la défense nationale, il bénéficia d ' un titre d 'enquêteur, signé en février
1947 du président du Conseil . M . Ramadier . du ministre de la défense
nationale . M . Silloux, du ministre de la marine . M . Jacquinot, du ministre
de la guerre . M . Coste-Floret, du ministre de l ' air . M. Mariselli et du
ministre de la France d ' outre-mer, M . Montez . A ce moment-lai• entre
autres problèmes ti mettre au point figurait le maintien du corps de la
gendarmerie au sein des ministères de l ' armée . En effet, il était injustement
questt .in de les priver de leur qualité de soldat en les amalgamant aux unités
de police dépendant du ministère de l ' intérieur . Les discussions de tous
ordres, à ce moment-là . furent rudes . La gendarmerie resta en définitive à la
défense nationale . Pour aujourd ' hui, il lui demande : quel est le nombre de
gendarmes en activité globalement et . en précisant le nombre de gradés qui
les encadrent, tous grades comptés à part.

(iendunnene r /nlrfllonneInl'lll1

33845 . 13 juin 1983. M . André Tourné demande à M . le
ministre de la défense dans quelles conditions ont évolué les effectifs en
nombre de la gendarmerie nationale dépendant de son ministère au cours de
chacune des années suivantes : 1973, 1974, 1975, 1976, 1977, 1978, 1979,
1980 . 1981 et 1982 .
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Gendarnu•ne (/onctiorun'menI

33846 . 13 juan 1983. M. André Tourné demande à M . le
ministre de la défense de bien vouloir préciser les missions Imparties
sous son contrôle aux membres de la gendarmerie nationale : I ' maintien de
l ' ordre . _° missions de police judiciaire . 3 " missions de contrôle de types
divers .

Funrrinnnubeu et agent, publies , /enune's

33847 . 13 juin 1983. M. René Gaillard attire l 'attention de
M . le secrétaire d 'Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur la situation
des agents féminins de la fonction publique qui . ayant bénéficié d ' une
disponibilité de huit années pour élever leurs enfants, se voient . à l ' issue de
cette période . obligés d ' opter pour une réintégration ou une démission . C'es
personnes, épouses pour la plupart de membres de professions libérales, se
volent ainsi contraintes de réintégrer leur poste dans le seul souci de
préserver leur appartenance à leur corps d ' origine afin d ' écarter le risque de
se retrouver sans statut social dans la perspective d ' une séparation (décès du
mari, divorce . etc . . .) . En période de pénurie d 'emploi, ne serait-il pas

possible de prolonger ce délai de disponibilité ou d ' étudier des dispositions
qui permettraient à ces agents de retrouver, le cas échéant, leur ancien statut
sans pour autant les contraindre a occuper des postes budgétaires qui
pourraient ainsi être attribués a d ' autres qui, sans emploi, en ont sans aucun
doute beaucoup plus besoin .

Sécurité sociale (équilibre financier, -

33852 . - 13 juin 1983 . - M . Jean-Paul Fuchs demande à M . le
Premier ministre s'il peut démentir l ' information récemment publiée
dans la presse spécialisée . selon laquelle le gouvernement aurait demandé
aux compagnies d ' assurances et aux mutuelles de l ' aider à transférer une
partie des charges de la sécurité sociale vers les diverses formes
d ' assurances .

C'opruprie'te re.rndir.ct.

33853 . 13 juin 1983. M . Emile Koehl demande à M . le
ministre de l'urbanisme et du logement ce qu'il compte faire pour
éviter certains inconvénients de la loi aa Quilliot » du 22 juin 1982. Cette loi
n ' a p . s fait de distinction entre les petites copropriétés et les grands
ensembles immobiliers . Les obligations et responsabilités du syndic sont les
mêmes, quelle que soit l ' importance de la copropriété. Certaines exigences,
compréhensibles pour l'administration d ' un grand ensemble, sont
exagérément contraignantes dans un petit immeuble . On peut craindre d ' une
part, que la nouvelle réglementation détournera les copropriétaires
d ' accepter les fonctions de syndic bénévole de leur immeuble, d ' autre part,
que les syndics professionnels ne seront guère portés à accepter
d ' administrer les petites copropriétés peu rentables en raison notamment du
fait que leur rémunération ne tient pas compte de la charge représentée par
leurs nouvelles obligations (arrêté du 4 février 1983).

Logement I prêts I.

Etrangers .tlaghrehuts

	

33848 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Jean-Paul Fuchs demande à M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation de lui préciser s ' il
est exact que . dans le cadre de „ voyages familiaux de nombreux
Maghrébins entreraient en France pour n ' en plus sortir . créant ainsi des
conditions préoccupantes au niveau de l ' emploi et de la sécurité . II lui
demande de lui préciser . dans cette hypothèse . la nature des initiatives qu ' Il
a poses ou qu ' il envisage de prendre, afin de mieux contrôler les entrées
clandestines de travailleurs étrangers en France.

Sports a .N4 tetu01 s . rhuhs e1 lede'rutrrn.s

33849 . 13 juin 1983 M . Jean-Paul Fuchs demande a Mme le
ministre délégué au temps libre, à la jeunesse et aux sports dans
quelle mesure les clubs sportifs peuvent être subventionnés pour permettre
un suivi medical continu de leurs athlètes tout au long de la saison et quel
est l ' organisme auprès duquel ces éventuelles subventions peuvent être
reclamees

nette publique ,emprunts d ' Etat

33850 . 13 juin 1983 M . Jean-Paul Fuchs attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur le délai de paiement de l ' emprunt obligatoire fixé au 22juin . A cet
égard . les instructions réglementaires ne permettent d ' accorder aucune
dérogation . Or . de nombreux retraités ou invalides percevant une maigre
pension en fin de mois ou de trimestre ne pourront pas payer l ' impôt avant
le début juillet, voire début août . II lui demande quelle mesure il envisage de
prendre afin de ne pas pénaliser, par l ' application automatique des IO p . 1(10
de majoration, les personnes qui n ' auront pas les moyens d ' acquitter cet
impôt supplémentaire avant de percevoir leur pension d ' invalidité ou de
retrait qui souvent sont servies en fin de trimestre, à terme échu.

Circulation routirre f réglementation).

33851 . 13 juin 1983. M. Jean Rigaud attire l ' attention de M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sur le fait que
très peu de conducteurs de véhicules sont au courant des modifications
apportées au code de la route et notamment à la signalisation . II estime
qu ' il serait nécessaire, en vue d ' améliorer la sécurité routière . de suggérer
aux compagnies d'assurances d ' indiquer ces changements avec l'envoi de
l ' avis d'échéance aux assurés . II lui demande quelles mesures il compte
prendre pour que les compagnies d ' assurances s ' associent à l ' information de
leurs assurés en matière de réglementation de la circulation .

33854. - 13 juin 1983 . - M. Loïc Bouvard demande à M . le
ministre de l'urbanisme et du logement de lui préciser l'état actuel de
aa consommation 'a des prêts P .A .P. et des prêts P.L .A . pour le Î cinq
premiers mois de l 'année (fin mai 1983), comparativement à la même
période de l ' année 1982.

,Serrice national (appelés).

33855. - 13 juin 1983 . M. Jean-Marie Daillet demande à M . le
ministre de la défense s' il est exact que l'école interarmées du personnel
militaire féminin de Bretteville-sur-Odon (Calvados) va être dissoute le
31 juillet 1983 et, dans l ' affirmative, cc qu ' il a l ' intention de faire des
120 appelés qui effectuent leur service national à l ' E . I . P . M . F . : ces appelés
se demandent en effet où ils seront mutés, et cela pose problème à ceux
d 'entre eux qui suivent des études en effectuant leur service national . ont des
examens à passer en septembre ou octobre, etc.

Impot sur lr rerenu I tirer'/ives industriels et commerciaux).

33856 . - - 13 juin 1983 . M . Claude Birraux rappelle à M . le
secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé des
techniques de la communication, que l'article 39 bis du code général
des impôts permet aux entreprises exploitant soit un journal, soit une revue
mensuelle ou bimensuelle consacrée pour une large part à l ' information
politique de constituer des provisions pour investissements en franchise
d'impôt . Il lui expose qu'un des grands mérites de cette disposition a été de
permettre à des journaux petits et moyens de s' équiper sans aliéner leur

indépendance . II estime qu ' une mesure de ce type devrait figurer à titre
permanent dans le nouveau régime des aides à la presse actuellement à
l 'étude . Il lui demande quelle est sa position sur ce problème.

Enseignement secondaire (fonctionne'me'nt)

33857 . 13 juin 1983. M . Claude Birraux attire l ' attention de
M . le ministre de l 'éducation nationale sur le nombre important
d ' heures d 'enseignement qui ne sont pas assurées, notamment dans les
collèges . Ainsi pour le mois de janvier 1983, les parents d 'élèves de Haute-
Savoie ont réalisé un sondage faisant apparaître que 8,7 p . 100 des heures
de cours n ' ont pu être effectuées, mettant en lumière une carence du service
public particulièrement préjudiciable aux élèves du premier cycle . En
conséquence, il lui demande si un pourcentage aussi élevé constitue une
norme jugée acceptable par les services académiques, et souhaite également,
a titre de comparaison, obtenir une statistique nationale concernant le
pourcentage des heures n 'ayant pu être assumées pour tout motif (maladies
des enseignants . grèves, intempéries, etc .) . dans l'enseignement secondaire
durant la dernière année scolaire .
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Transports aériens /personnel).

33858- - 13 juin 1983 . — M . Claude Birraux appelle l ' attention de
M . le ministre des transports sur la nécessité d'ouvrir des négociations
sérieuses avec les organisations syndicales des contrôleurs du trafic aérien
afin de trouver des solutions à un certain nombre de revendications de cette
catégorie de personnels. II lui expose que, notamment, les problèmes du
libre exercice du droit syndical, du droit de grève et des horaires de travail
des contrôleurs des tours n ' ont pas encore trouvé de solutions
satisfaisantes . II lui demande quelle attitude il entend adopter à l ' égard des
revendications des contrôleurs du trafic aérien.

Laboratoires (personnel).

33859 . — 13juin 1983 . —M . Claude Birraux appelle l ' attention de M.
le secrétaire d'Etat auprès du ministre des . .aires sociale et de la
solidarité nationale sur la situation préoccupante des biologistes respon-
sables des laboratoires d ' analyses médicales . Les conditions d ' exercice de
cette profession sont frappées d ' une précarité croissante compte tenu . en
premier lieu, de l ' insuffisante revalorisation du 11 B », lettre clé de la
profession, dont l ' indice d ' augmentation depuis 1970 est très nettement
inférieur à celui des autres actes médicaux . S ' y ajoutent depuis peu l ' institu-
tion d ' une remise qui pénalise les laboratoires les plus performants et
l ' imposition, prévue pour juillet 1983, d ' un nombre de techniciens par tranche
de chiffre d ' affaires qui ne tient compte ni du travail personnel du biologiste ni
de l ' automatisation du matériel . Il lui demande, en conséquence, de bien
vouloir lui indiquer les mesures qu ' il compte prendre pour remédier à
l ' asphyxie qui menace les laboratoires d ' analyses médicales.

Enseignement secondaire !programmes).

33860 . — 13 juin 1983 . — M . Claude Birraux attire l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation inquiétante
de l ' apprentissage des langues vivantes dans le premier cycle de
l ' enseignement secondaire . Une noie de la division de l ' organisation
scolaire du rectorat de Grenoble constatant que l ' enseignement des langues
consomme beaucoup de moyens a tenté d'instaurer, pour cette académie,
l'anglais comme unique langue vivante enseignée en sixième dans les
collèges . Devant les protestations de nombreux parents, une atténuation à
ce projet a été mise en oeuvre : en sixième, le maintien des options est
subordonné aux effectifs et en tout état de cause les élèves n ' ayant pas choisi
l 'anglais comme première langue vivante devront obligatoirement suivre cet
enseignement en quatrième . II lui demande s ' il est admissible de restreindre
ainsi la liberté de choix des parents par mesure d 'économie, en
méconnaissant de surcroît certaines analyses démontrant que le choix de
l 'allemand dès la sixième s 'accompagne d ' un taux élevé de réussite scolaire.

Impôt sur le revenu (traitements, salaires, pensions e! rentes viagères).

33861 . — 13 juin 1983 . — M . Jean -Claude Gaudin attire l'attention
de M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur le
mode d ' imposition actuel des préretraités sous le régime de la garantie de
ressources . En effet, dans le but d ' équilibrer le budget de la Caisse maladie
de la sécurité sociale, le gouvernement a relevé la cotisation des préretraités
en garantie de ressources de 2 à 5,5 p . 100 à compter du 1`r avril 1983 . A
cette mesure qui est une rupture de contrat s 'ajoute une inégalité de
traitement fiscal puisque les allocations versées aux préretraités en garantie
de ressources sont considérées fiscalement comme des pensions et ne
peuvent faire l ' objet d 'une déduction supérieure à 2 800 francs au titre des
frais professionnels . Au contraire, les allocations versées aux préretraités
des Assedic qui cessent k travail dans le cadre des contrats de solidarité,
sont considérés fiscalement comme un salaire et bénéficient d'un abattement
réel de 10 p . 100 pour frais professionnels . Ce double régime n ' est pas
justifiable, car, si les préretraités en garantie de ressources sont considérés
comme des retraités, leur cstisation sécurité sociale ne doit pas dépasser
2 p . 100 et leurs allocations sont alors justifiables du régime fiscal des
pensions . Si, par contre, ils sont considérés comme actifs, ils doivent
acquitter la cotisation pleine de 5,5 p . 100, mais bénéficier en contre partie
du regime fiscal des salaires . En conséquence, il lui demande d ' indiquer
clairement si le gouvernement envisage de supprimer, ou au contraire de
maintenir, cette injustice dans le projet de loi de finances pour 1984.

Impôt sur les grandes /ln-tunes (paiement).

33862 . — 13 juin 1983 . — M . Jean-Claude Gaudin rappelle à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget sa question
écrite n° 24040 parue au Journal officiel Débats A . N . du 6 décembre 1982,

à laquelle il n ' a pas répondu dans les délais réglementaires . En conséquence
ii lui en renouvelle les termes et le prie d ' y répondre dans les meilleurs
délais .

Ta .ve sur la saleur ajoutée (champ d'application).

33863 . — 13 juin 1983 . — M . Jean-Claude Gaudin demande à
M. le ministre de l'économie, des finances et du budget de lui
préciser quelle est la réglementation fiscale applicable aux locations
d ' emplacements pour le stationnement de véhicules appartenant à des
particuliers et si de tels locaux, dont l ' usage n ' est ni professionnel, ni
commercial peuvent être assujettis à la T . V . A . . en plus de la taxe

d ' habitation à laquelle ils sont bien entendu soumis.

Communes« conseillers numieipau .r).

33864 . — 13 juin 1983 . — M . Jean-Claude Gaudin demande à
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation de préciser si.
dans les villes de Paris . Lyon et Marseille, les conseillers municipaux
peuvent bénéficier d ' aménagements d ' horaires professionnels leur
permettant d ' exercer leurs fonctions pendant les heures ouvrables sans qu ' il

leur soit retenu une fraction de leur salaire.

Communes /maires et adjoints).

33865 . — 13 juin 1983 . — M . Jean-Claude Gaudin demande à
M . le ministre de l'intéri eur et de la décentralisation de préciser si.
dans les villes de Paris, Lyon et Marseille, les conseillers d ' arrondissement
exerçant des fonctions d 'adjoints peuvent bénéficier d ' aménagements
d ' horaires professionnels leur permettant d ' exercer leurs fonctions pendant
les heures ouvrables sans qu ' il leur soit retenu une fraction de leur salaire.

Rapatriés /indemnisation).

3386b . — 13 juin 1983 . — M . Jean-Claude Gaudin attire l ' attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé des rapatriés, sur
l ' existence d ' une discrimination injustifiée affectant les rapatriés qui font
valoir leur droit à indemnisation . Conformcmer : à la loi du 17 juillet 1970

(art . 40 et 41) l ' A . N .I . F .O . M . , lorsqu ' il s ' agit d ' un couple marié sous le
régime communautaire, fait le total de la valeur des biens indemnisables et
répartit les indemnités à parts égales sur chacun des époux . Par contre,

lorsqu ' il s'agit d ' un couple marié sous le régime de la séparation de biens, le
mari est indemnisé pour son bien propre et la femme également . Cette
différence de traitement entraine . après l ' application de l ' article 41 de la loi.

des inégalités sensibles dans le montant des sommes versées à titre
d ' indemnisation . Or les Français ne doivent-ils pas être traités en égaux par
la loi, quel que soit leur régime matrimonial . M . le Président de la
République, avant son élection, s 'est engagé à procéder à l ' élaboration

d ' une nouvelle loi d ' indemnisation . Le gouvernement ne pourrait-il pas a
cette occasion prendre les dispositions nécessaires pour effacer les anomalies
ainsi que les injustices qui découlent des textes en vigueur . Ne devrait-il pas,
en l ' occurence, faire en sorte que les couples mariés sous le régime de la
séparation de biens soient indemnisés sur les mêmes hases que ceux mariés
sous le régime de la communauté''

Bois e! lo-ét.s /politique forestière).

	

33867 .

	

13 juin 1983 .

	

M . Jean-Claude Gaudin attire l'attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé
de l'environnement et de la qualité de la vie, sur la gestion du
patrimoine forestier national et sur l'avenir de celui-ci . En particulier . il lui
demande ce que compte faire le gouvernement pour exploiter les lit millions
de mètres cubes de chablis résineux produit annuellement . Il lui demande
d ' autre part d ' indiquer quelles mesures ont été prises pour la reconstitution
des forêts endommagées lors de la tempête du 6 novembre 1982.

Mutualité sociale agricole la.s.euame un-il/esse)

33868. - 13 juin 1983. M. Francis Geng rappelle à M . le
ministre de l ' agriculture que les agriculteurs ne peuvent actuellement
solliciter la retraite à soixante ans . II semble anormal qu ' une profession
aussi laborieuse ne puisse prétendre au bénéfice de cet avantage . !I lui
demande de bien vouloir lui communiquer son point de vue sur ce dossier .
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A ,grteulnue i drainage et irrigation I.

33869 . 13 juin 1983. M . Francis Geng indique à M . le
ministre de l ' agriculture que les agriculteurs rencontrent de plus en
plus de difficultés pour assurer les travaux de drainage indispensables dans
les régions agricoles humides au sol argileux . Les effets bénéfiques du
drainage dans ces régions - augmentation du rendement . gain de
productivité, amélioration sanitaire du cheptel, diversification des modes
culturaux ne sont plus a démontrer et il apparais donc urgent que
l ' important effort financier consenti par les agriculteurs qui procèdent au
drainage de leur exploitation soient aidés par les pouvoirs publics comme
dans certains pays de la Communauté européenne . II lui demande de lui
indiquer quelles mesures son ministère compte mettre en oeuvre pour
participer, au méme titre que de nombreux départements et établissements
publics régionaux, au financement des travaux de drainage.

Entreprise ., i aides el

33870 . 13 juin 1983 . - M. Francis Geng indique à M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale que le
( 'onscii des ministres a récemment fixé au 12 octobre prochain les élections
des représentant ., des assurés sociaux dans les Conseils d ' administration des
caisses locales de sécurité sociale . Le compte rendu du Conseil des ministres
du mercredi 25 niai dernier précise également que les assurés sociaux
soteront dans leur commune de résidence et qu ' ils pourront s ' absenter
pendant le temps nécessaire pour participer au vote, sans retenue sur leur
salaire . Cette décision ne manquera pas d ' entraîner de nombreuses heures
perdues pour les entreprises. Il lui demande, compte tenu de la promesse du
gousernement de ne pas alourdir les charges des entreprises . de prendre
toutes les dispositions nécessaires afin d ' indemniser ces dernières en
fonction du nombre d ' heures perdues et de lui indiquer les mesures qui
seront adoptées .

Elerage (aide's et prét,

33871 . 13 juin 1983. M . Francis Geng rappelle à M . le
ministre de l ' agriculture que de nombreuses exploitations agricoles
souffrent d ' une Insuffisance de bâtiments d ' exploitation qui, compte tenu de
leur structure, ne peuvent accueillir une surface importante de céréales mais
dosent Impérativement pratiquer l ' élevage ou la production laitière . Il lui
demande donc de lui préciser s ' il ne lui semblerait pas particulièrement
opportun d ' ensisager le rétablissement di, aides aux bâtiments d ' élevage.

Agriculture i Miles el /mi rs

33872 . 13 juin 1983 . M . Francis Geng demande à M . le
ministre de l ' agriculture de lui Indiquer s ' il est actuellement envisagé

d ' accorder une aide aux agriculteurs compte tenu du retard de deux mois
dams la fixation des prix agricoles.

Entreprises (aides et prêtas i.

33873 . 13 juin 1983. M. Francis Geng attire l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
importantes échéances fiscales que doivent supporter les contribuables et
notamment les entreprises au cours du mois de juin . Après une majoration
du deuxième tiers provisionnel de 1 ' l . R . P . P . en niai . les entreprises doivent
régler en juin un acompte de la taxe professionnelle représentant la moitié
de la charge annuelle, un acompte sur l ' impôt sur les sociétés . l ' emprunt
obligatoire égal à 10 p . 100 de l ' impôt sur le revenu payé en 1982 et la taxe
de 311 p . 100 sur certains frais généraux . Compte tenu des difficultés de
trésorerie que rencontrent nombre de P .M . E ., il lui demande de lin n
vouloir envisager l ' octroi de délais de paiement.

/nlurmm~uue e libertés puhhyue's '.

33874 . 13 juin 1983. M. Francis Geng attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les modalités retenues pour la constitution des listes électorales pour
l ' élection des représentants des salariés au sein des Conseils
d ' administration des caisses primaires d ' assurance maladie et des caisses
d ' allocations familiales du régime général en application de la loi du
17 décembre 1982 Il semble, en effet . que les opérations menées sur les
fichiers exploités par les caisses à seule fin d 'assurer le service des prestations
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et le reeouv renient des cotisations, n ' aient pas été au préalable soumises, en
vue de leur autorisation, à l ' examen de la Commission nationale
informatique et libertés, alors même que la modification des traitements et
l ' intervention de sociétés privées de services informatiques impliquent cette
autorisation . II apparait inacceptable que la constitution d ' un fichier qui
regroupe plusieurs dizaines de millions de personnes soit réalisé sans
qu ' aucune disposition particulière à l ' égard de la protection des libertés
n ' ait été formellement prévue conformément à la loi n° 78-17 du 6 janvier
1978 relative à l ' informatique, aux fichiers et aux libertés . 11 lui demande de
bien vouloir lui apporter toutes les précisions nécessaires sur ce dossier et
notamment lui indiquer les raisons pour lesquelles la Commission nationale
informatique et libertés n ' a pas été consultée comme les pouvoirs publics
l 'avaient annoncé en novembre dernier.

Etahlissentenes d 'ho.spitalisation, de soins et de cure (personnel)

33875 . --- 13 juin 1983 . — M . Alain Madelin attire l ' attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur l ' avancement du personnel hospitalier muté pour des raisons de santé.
Aux termes des dispositions en vigueur, l 'agent hospitalier ayant souffert
d ' une longue maladie ou se trouvant en état d'invalidité partielle ou de
diminution physique à caractère permanent, peut être affecté à un service
moins pénible dans lequel son grade n 'est pas prévu . Il conserve dans ce cas,
à titre personnel, le bénéfice de son grade mais sans pouvoir y bénéficier
d ' aucun avancement, ni prétendre aux indemnités accessoires à ce grade . Il
subit dore un blocage injustifié de son traitement, sans espoir
d ' amélioration . En conséquence il lui demande s ' il n ' estime pas nécessaire
de reprendre le projet de loi préparé en 1980 tendant à permettre aux agents
intéressés d ' atteindre, à tout le moins, dans leur grade, un indice équivalent
à l ' indice terminal de leur emploi d'affectation.

Santé publique (maladies et épidémies,.

33876. - - 13 juin 1983 . - - M . Alain Madelin attire l 'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la loi du I " juillet 1964 qui avait reconnu a toutes les victimes d 'un accident
médical provoqué par une vaccination obligatoire un droit à réparation par
l ' Etat . mais a condition que la vaccination an été pratiquée dans un « centre
agréé Dés l'abord, cette condition apparaissait contraire au principe
d ' égalte en droits de toutes les personnes placées dans une méme situation.
En outre depuis la loi de 1964 . de nombreuses vaccinations obligatoires ont
continué â être pratiquées par des médecins exerçant en clientèle privée . Le
choix des personnes qui s ' adressaient a eux, guidé avant tout par des
considérations de commodité . et notamment de proximité géographique, est
parfaitement légitime, car un médecin est habilité à vacciner aussi bien dans
son cabinet ou chez son patient que dans un centre agréé . La loi de 1964 a
donc créé une discrimination inadmissible . Une loi du 26 niai 1975 a fait
cependant disparaitre cette discrimination en supprimant toute condition
tenant au lieu de vaccination . niais son effet rétroactif . Aussi il le prie de
bien vouloi modifier la législation dans le but de réparer tout dommage
reconnu directement imputable à une vaccination obligatoire pratiquée
depuis le 1 " juillet 1964 par une prise en charge par l ' Etat.

:Assurance maladie maternité 'contrôle et contentieux).

33877 . 13 juin 1983. M. Alain Madelin attire l ' attention de

M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur la recommandation S .T . R . n° 82-57 de M . le médiateur : ee Institution
d ' une voie de recours contre la décision de l ' expert unique commis en cas de
contestation d ' ordre médical entre l 'assuré et la caisse . Compléments à la
proposition de réforme S .T . R . n° S .T . R . 81-56 : moyens de pallier
l ' absentéisme des méuecins traitants devant les commissions régionales et de
haler les décisions de la commission nationale technique . „ II apparait en

effet contraire ai l 'équité, comme aux principes élementaires du droit, que
contre un acte qui n 'émane méme pas d ' une autorité administrative, et qui
peut porter au malade un préjudice grave, celui-ci se trouve dépourvu de
toute possibilité de recours . Aussi il lui demande ce qu ' il compte faire pour

l ' application des deux mesures demaundées Premièrement il est suggéré
qu ' en cas d ' empêchement du médecin traitant celui-ci soit invité à désigner
un confrère susceptible de le remplacer . A défaut, l ' ordre des médecins
pourrait désigner d ' office un autre praticien chargé de représenter le
malade . Deuxiement il serait souhaitable que l ' administration désigne un
plus grand nombre de médecins rapporteurs .
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Collectes ( réglementation ) .

33878 . -- 13 juin 1983 . — M . Alain Madelin demande à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget quelles suites il
compte donner à la proposition Syn n° 8 de M . le médiateur : « Suppression
ou réduction du nombre des quêtes sur la voie publique faites au profit
d'organismes accomplissant, ou aidant l'Etat à accomplir, des tâches
essentielles d ' un intérêt général . » Les quêtes sur la voie publique sont trop
fréquentes . Lorsqu ' elles sont effectuées au profit de grandes fondations
scientifiques ou médicales, de grandes associations d 'entraide, elles revêtent
un caractère humiliant, incompatible avec les conceptions actuelles en
matière de solidarité nationale, de responsabilité, de nouvelle citoyenneté.
Aussi il lui demande ce qu ' i ; compte faire pour que, comme le recommande
M . le médiateur, les quêtes, sur la voie publique disparaissent ou se
réduisent progressivement par l ' adoption de mesures d 'ordre fiscal
(déductibilité du revenu ou du bénéfice imposable, dans des proportions
plus importantes qu 'aujourd ' hui, des versements qui leur sont faits) et
juridique (suppression de l ' autorisation préalable — quand elle est requise
— lorsque le versement est fait sous forme d ' un don manuel).

Politique extérieure (Cuba).

33879 . — 13 juin 1983 . — M . Alain Madelin demande à M . le
ministre des relations extérieures s'il estime que la visite du ministre
des transports à Cuba facilitera la possibilité aux milliers de prisonniers
politiques d ' une dictature honnie de se réfugier en France.

Travail (durée du travail).

33880 . -- 13 juin 1983 . — M . Joseph-Henri Maujoüan du Gasset
demande à M . le Premier ministre de lui indiquer dans quelle mesure la
réduction de quarante à trente-neuf heures de la durée hebdomadaire du
travail a eu une incidence sur l ' emploi

Enseignement secondaire (fonctionnement ).

33881 . — 13 juin 1983 . M. Bruno Bourg-Broc attire l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur l ' insuffisance des crédits
octroyés aux sections B. E . P . électronique, alors qu ' il s 'agit de filières
conduisant à des emplois existants et immédiatement disponibles pour les
jeunes diplômés. II lui demande quelles seront les mesures prises au cours de
l 'année scolaire à venir pour remédier à cette situation .

Enseignement .supérieur et po .sthacculuuréat
Ecole nationale d'administration).

33883 . — 13 juin 1983 . — M . Bruno Bourg-Broc s ' étonne auprès
de M . le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé
de la fonction publique et des réformes administratives, des
disparités existantes entre les divers Centres du cycle ptèparatoire à
l ' E . N . A . . telles qu ' elles apparaissent dans les statistiques qui lui ont été
données à la réponse faite à sa question écrite n° 29570 du 28 mars 1983
et publiée au Journal officiel du 16 mai 1983 . En complément à sa
première question, il lui demande quels sont les facteurs susceptibles
d ' expliquer de tels écarts de résultats, notamment en ce qui concerne la
baisse continue depuis cinq ans, des résultats obtenus par les Centres de
Paris 1 . E . P . et Grenoble . L ' affectation dans ces centres répondant à des
critères tenant à la fois à l ' origine géographique et à la situation familiale
des stagiaires, il semblerait que les moins bons résultats de ces deux
centres soient imputables à l 'organisation et à la qualité de
l ' enseignement qui y est diffusé . Il lui demande enfin si, compte tenu du
coût élevé de ce type de préparation et à un moment où les places offertes
aux cycles préparatoires ont été multipliées par quatre, il ne lui semble
pas nécessaire d'inviter les directeurs des Centres de préparation à
prendre des mesures propres à améliorer notable .nent le niveau des
préparations dispensées.

Enseignement (nomades et t'aguhonds).

33884. -- 13 juin 1983 . M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le ministre de l'éducation nationale quelles ont été les
conclusions du groupe de travail interministériel sur la scolarisation des
enfants des populations nomades et tziganes et quels en seront les
éventuels prolongements.

Enseignement (programmes).

33885 . — 13 juin 1983 . -- M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le ministre de l'éducation nationale quelles mesures il envisage
de prendre pour promouvoir dans l ' enseignement, un développement de
la part réservée au fonctionnement des institutions qui entrent dans le
champ de la vie quotidienne des Français . L ' inégalité et l ' exclusion
sociale ne sont pas seulement une affaire d ' argent . elles sont aussi la
conséquence de l ' ignorance par les citoyens, de leurs droits et la
conséquence de leur incapacité à les faire valoir face à des
administrations toujours plus complexes . Il lui demande s ' il n 'estime pas
que le système éducatif qui semble par ailleurs avoir renoncé à toute
forme d ' éducation civique, est à l ' origine de l ' ignorance des uns et des
autres et si la mise en œuvre d ' un programme d ' initiation aux institutions
ne serait pas de nature à permettre une meilleure insertion sociale en
contribuant à une politique de réduction des inégalités.

Enseignement secondaire (fonclionnernen!

Enseignement supérieur et posthaccalauréar (personnel).

33882 . - 13 juin 1983 . M . Bruno Bourg-Broc demande à M . le
ministre de l'éducation nationale s'il est exact que les conditions de
nominations des professeurs dans les classes préparatoires aux grandes
écoles seront modifiées à compter de la rentrée prochaine remettant ainsi en
cause le rôle que joue actuellement l ' inspection générale en ce domaine . Par
ailleurs, il s ' inquiète de la possibilité qui serait donnée à des commissions
dont une partie des membres serait élue, de choisir les titulaires des emplois
de classes préparatoires parmi les candidats en poste dans les universités et
les titulaires du doctorat de troisième cycle . Cette mesure qui semble en
effet, n 'être qu ' un moyen de résorber les difficultés existantes au niveau de
l 'enseignement supérieur en ce qui concerne les assistants et personnels
assimilés en leur ouvrant d ' autres voies d ' accès à un emploi, risque de porter
grand tort à la qualité de l ' enseignement en classe préparatoire . Cet
enseignement requiert des enseignants non seulement un haut degré de
compétence dans leur discipline, mais également une solide expérience
professionnelle, éléments que l'inspection générale s'employait « autrefois »
à vérifier par des inspections renouvelées . Il lui demande donc s ' il estime
que ce projet correspond à un réel besoin d'amélioration du fonctionnement
des classes préparatoires ou s' il ne faut pas le considérer comme une des
phases de la politique visant à la suppression des grandes écoles par le biais
d ' une déqualification des C . P. E . Il lui demande également si ces mesures
ont été arrêtées en accord avec les enseignants concernés, les usagers de ces
classes ou si cette réforme n 'a pas elle aussi, été envisagée contre l ' avis des
principaux intéressés .

33886 . — 13 juin 1983 . - M . Bruno Bourg-Broc s 'inquicie
auprès de M . le ministre de l'éducation nationale des
conséquences qui résulteront de l ' allègement des horaires des classes de
seconde . susceptible d 'être autorisé pour la mise en œasri ''activités
nouvelles Il lui demande quelle est la véritable significatio, d e cette
mesure, dès lors que, pour la majorité d ' entre elles, ces activités nouvelles
reposent sur d ' autres modes pédagogiques dont on sait qu ' ils sont d ' un
coût élevé .

bn.ceignernem! l/uneliarnnernrru )
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M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le ministre de l'éducation nationale quelles sont les
conclusions du groupe de travail sur l'évolution des besoins en
personnels non-enseignants des établissements d 'enseignement et des
services extérieurs.

E7rseignenren! sernrrdubr (e5aniens, (arrcoors et dipliimei).
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M . Bruno Bourg-Broc demande ii
M . le ministre de l'éducation nationale quels sont les facteurs
susceptibles d ' expliquer les pourcentages de réussite des élèves qui
présentent le baccalauréat expérimental . qui sont toujours supérieurs de
quelques points à ceux du baccalauréat traditionnel .
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lnhurrrtaIlque r libertés publique .s !.

33889 . -- 13 juin 1983. M . Bruno Bourg-Broc demande a
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation quelles
seront les mesures prises pour informer les administrés des conséquences
de la décision du Conseil d ' Etat en date du 19 mai 1983, relativement aux
conditions d ' accès aux fichiers mécanographiques et manuels détenus par
l ' administration, notamment en ce qui concerne le recours obligatoire à
la Commission nationale de l ' informatique et des libertés et leur droit à
faire rectifier toute mention inexacte.

ln/in-mutique (libertés publiques).

33890. - 13 juin 1983 . M . Bruno Bourg-Broc demande à
M .le Premier ministre quelles seront les mesures prises pour
informer les administrés des conséquences de la décision du Conseil
d ' Etat en date du 19 mai 1983, relativement aux conditions d ' accès aux
fichiers mécanographiques et manuels détenus par l'administration,
notamment en ce qui concerne le recours obligatoire à la Commission
nationale de l ' informatique et des libertés et leur droit à faire rectifier
toute mention inexacte.

informatique (libertés publiques).

33891 . - 13 juin 1983 . – M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le ministre de la justice quelles seront les mesures prises pour
informer les administrés des conséquences de la décision du Conseil
d ' Etat en date du 19 mai 1983, relativement aux conditions d 'accès aux
fichiers mécanographiques et manuels détenus par l' administration.
notamment en ce qui concerne le recours obligatoire à la Commission
nationale de l ' informatique et des libertés et leur droit à faire rectifier
toute mention inexacte.

l'oblique extérieure ,lrum'oplu,nie

33892 . 1 3 juin 1983 . M . Bruno Bourg-Broc attire l ' attention
de M . le ministre délégué à la culture sur le projet de sommet
francophone . Ce projet de sommet qui a été proposé par plusieurs pays
de la Communauté francophone mondiale suscite l ' inquiétude du
Quéhec . En effet, le gouvernement canadien semble se faire une
conception politique de ce projet et voudrait le restreindre aux chef,
d ' F.tats, en en écartant le Quéhec . i .e Vice-Premier ministre du Québec,
Jacques-Yvan Marin . a donc proposé que ce sommet soit construit sur le
fondement de l ' Agence de coopération culturelle et technique
(A . C . C . T . ( qui comprend quelque quarante Flats dont le Quéhec à titre
de gouvernement participant . Il lui demande donc de bien vouloir lui
préciser la position du gouvernement français sur ce dossier.

F.rlxrlgnerurnl InnrrionmvnrnI i.

33893 . 13 juin 1953. M. Bruno Bourg-Broc attire l ' attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur la manque de
formation dans le secteur de la distribution commerciale, tant au niveau
des lycées que de l ' enseignement supérieur . Cette situation apparait
d ' autant plus préoccupante que les P .M .E . et les P. M . I . sont à la
recherche de vendeurs et qu ' actuellement, le taux d ' insatisfaction des
offres d ' emplois est de l ' ordre de 50 p . 11)0 dans la profession . Il lui
demande donc quelles seront les mesures prises dans les mois à venir
pour une meilleure adaptation de l ' appareil de formation aux besoins de
l ' emploi .

Logement ( i/ . l . . M . 1.

33894. - 13 juin 1983 . - M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le ministre de l'intérieur et de la décentralisation dans quels
délais les commissaires de la République doivent-ils désigner les
personnes siégeant dans les Conseils d ' Administration d ' Ofices publics
d ' H . L . M . au titre de personnes qualifiées à la suite du décret modifiant

la composition desdits conseils . On voit en effet des commissaires de la
République attendre les désignations des représentants des collectivités
locales afin de pouvoir, avec certitude, jouer sur la composition politique
de ce Conseil.

Enseignement secondaire (exam e ns, concours t't diplômes).

33895. -- 13 juin 1983 . — M . Bruno Bourg-Broc attire l'attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur l'impossibilité pour
certains élèves (en cas d ' accident ou de maladie grave) de participer aux
épreuves de certains examens à session unique . C 'est le cas des B . E . P.
d ' hôtellerie par exemple . Il en résulte pour ceux qui sont dans ce cas une
prolongation inutile de leur scolarité, coûteuse pour leur famille comme
pour la collectivité . Il lui demande en conséquence quelles mesures il
compte prendre pour remédier à cet état de fait regrettable.

Enseignement secondaire (fonrrionnernent : Savoie).

33896 . -- 13 juin 1983 . — M . Michel Barnier attire l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur les difficultés créées
par les stages de formation d 'enseignants à l ' utilisation des méthodes
informatiques dans plusieurs lycées de Savoie . Ces difficultés tiennent
essentiellement au fait que ces professeurs en fonction ne sont pas
remplacés . Il lui demande ce qu ' il compte faire pour que cet effort
nécessaire de formation des enseignants puisse étre concilié avec le
déroulement normal des études pour les élèves . Ces remplacements
pourraient d ' autre part permettre à d ' autres enseignants, qui en ont
jusqu ' ici été privés . de suivre ces stages.

.4 vsuranct' vieillesse ' ,eénéralite.s rmontuer des pensions)

33897 . - 13 juin 1983 . M . Serge Charles attire l 'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur la situation des assurés qui ont etc reconnus inaptes au
travail antérieurement au décret du 17 mai 1972 . Il aimerait savoir si, en
dehors de la majoration exceptionnelle de 6 p . 100 dont ils ont bénéficié
le I" décembre dernier, le gouvernement a l ' intention d ' aligner
progressivement le taux de leur pension sur celui qui a été fixé par le
décret précité . Ces assurés admettent en effet difficilement la différence
de régime qui leur est fait, comparé à celui de l ' assuré qui . reconnu inapte
au travail postérieurement au texte, perçoit une retraite au taux plein.

lnipir! sur le rrrrnu
rlrottt'rnent s . sairrllt'v, pension.) el rentes laagéres .e

33898 . 13 juin 1983 . M . Serge Charles demande à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget s'il entend
maintenir la différence de régime au regard de l ' impôt sur le revenu,
existant entre les indemnités journalières perçues par les salariées du
secteur prisé, en cas de congé maternité et celles perçues par des
fonctionnaires se trouvant dans la mente situation . Si les premières
échappent à l'impôt sur le revenu . il n ' en va pas de méme pour les
secondes . qui sont imposables . La réglementation actuelle n ' entraine-
t-elle pas en effet, parmi les salariées . une inégalité devant l'Impôt?

/)épur(tmevits et territoires d ' uulrv-me r
Retnlion /onnution peuiessknuu lle' ei promotion sociale).

33899 . 13 juin 1983 . M . Michel Debré signale à M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'intérieur et de la
décentralisation, chargé des départements et territoires
d 'outre-mer„ les obstacles d ' ordre financier placés, en d''pit des lois et
réglements, en dépit aussi de la règle fondamentale de l ' unité du territoire
national, à la venue de Réunionnais en métropole ; il lui rappelle que des
dispositions avaient été prises pour aider les jeunes Réunionnais à
répondre aux offres d ' emploi ou aux places offertes par les (' . F . P . A . ; il
lui fait observer que la limitation de fait des voyages aériens gratuits
aboutit à créer chef de nombreux jeunes une profonde amertume, dont
profitent les partisans de la subversion ; il lui demande en conséquence
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s ' il n ' estime pas nécessaire et urgent de supprimer les interdiction ; qui
résultent du refus des organismes compétents d ' aider les candidats à la
venue en métropole .

Enseignement
rO/fice national d 'information sur les enseignements et les proleeaion .sl.

33900 . -- 13 juin 1983 . — M . Antoine Gissinger demande à M . le
ministre de l'éducation nationale de bien vouloir le rassurer quant
à un éventuel projet visant à transférer les services centraux de
l'O . N . 1 . S . E . P . à Marne-la-Vallée . Un tel projet, si réellement il existe,

ne repose sur aucune justification sérieuse . En effet cet organisme
collecte des informations auprès des administrations, des entreprises, qui
se trouvent toutes a Paris . Ses imprimeries sont à Paris . Son personnel,
en majorité féminin, ne voit pas comment le service public pourrait être
amélioré par un éloignement de la capitale qui se traduirait
inévitablement par une perte de temps et d'énergie sans même évoquer les
difficultés familiales qui découleraient d ' une telle décision . Au moment
ou le gouvernement proclame son souci d ' efficacité dans le travail . de
rigueur . de défense de la qualité de la vie et de celie des droits des
femmes . une telle mesure s ' inscrirait en contradiction flagrante avec les
principes avancés . II lui demande donc de bien vouloir le rassurer en lui
exprimant sa volonté de conserver l ' O . N . I . S . E . P . à Paris .
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REPONSES DES MINISTRES
AUX QUESTIONS ECRITES

PREMIER MINISTRE

Politique extérieure r fientant

28141 . - 21 février 1983 . Après l 'annonce, par le Vietnam, de la
destruction prochaine de deux cimetières français d ' Ho Chi Minh-Ville,
M . Georges Mesmin demande ai M . le Premier ministre si le
gouvernement français a reçu toutes les assurances nécessaires des autorités
vietnamiennes pour que les dépouilles des citoyens français reposant dans
ces cimetières ne soient pas dispersées, si la France entend rapatrier les
cendres de ses soldats et si le coût demandé aux familles par les autorités
locales (environ 3 500 francs par urne) ne lui semble pas exagéré.

Réponse. Les deux cimetières à Ho Chi Minh-Ville dont la désaffectation
a etc décidée, pour des raisons d ' urbanisme, sont les cimetières civils de Lang
Cha Ca et de Mac Dinh Chi (ex-rue Massiges) . Le cimetière de Tan Son
Nhut regroupant les restes mortels des soldats français tombés pendant la
guerre d ' Indochine, n ' est pas, pour le moment du moins, concerné par cette
décision . En tout état de cause, si les restes de nos soldats devaient être
rapatriés un jour, le coût de ce rapatriement, à ce que semble craindre
l ' honorable parlementaire, ne serait pas mis à la charge des familles mais de
l ' Etat français . S ' agissant du cimetière de Lang Cha Ca, ILS restes des
religieux français qui y sont inhumés sont regroupés à Hoa An, dans la
province de Dong Nai . Les opérations de regroupement s ' effectuent dans
des conditions correctes sous le contrôle de notre Consul général à Ho Chi
Minh-Ville . En ce qui concerne le cimetière de Mac Dinh Chi, dont les
trsvaux de désaffectation ne doivent en principe commencer que dans 4 ou
5 mois, le lieu de regroupement des sépultures civiles françaises qui s ' y
trouvent, n 'est pas encore connu . Entre-temps, les familles, informées à cet
effet, ont la possibilité de faire rapatrier les cendres des leurs selon une
procédure et à un coût d ' environ 3 300 francs par corps, qui ont été avec le
Comité populaire d'Ho Chi Minh-Ville.

Eluhlissentenrs d'hospiralisutron . de .soins et de cure (personnel).

31033 . - 25 avril 1983 . M . Francisque Perrut appelle l ' attention
de M . le Premier ministre sur l ' urgence qui se manifeste aujourd ' hui
d ' ouvrir un véritable dialogue avec toutes les parties intéressées par les
professions de santé, y compris les syndicats médicaux, afin de rechercher
rapidement un accord pour un choix de mesures susceptibles de répondre
aux difficultés d 'une situation qui s'aggrave chaque jour davantage,
notamment dans le domaine hospitalier, et qui compromet l ' avenir de tous
ceux qui sont impliqués dans ce secteur, depuis les étudiants, les internes, les
chefs de clinique . jusqu ' aux médecins de Centres hospitaliers universitaires.
généralistes, spécialistes, chercheurs . . . . II lui demande s'il n'estime pas
opportun d'o rganiser un large débat à l 'Assemblée nationale sur un sujet
aussi important qui concerne l ' ensemble des Français.

Réponse . -- A la suite de !a déclaration du Président de la République
appelant à une reprise des négociations avec les professions médicales, le
25 avril . le Premier ministre a décidé de nommer un Conseil de médiateurs
composé de MM . les professeurs Jean Dausset, professeur au Collège de
France . Prix Nobel de médecine : Jean Rey, doyen de la Faculté de médecine
Necker-enfants malades : Maurice Tubiana, directeur de l ' Institut Gustave
Roussy ; de M . le Docteur Jean Terquem, conseiller d ' Etat et de M . Pierre
Shopflin, conseiller d ' Etat . Ces personnalités ont procédé à des
consultations qui ont permis de renouer un dialogue sans exclusive, dans un
climat de confiance . Après avoir pris en compte les aspirations et les avis de
toutes les catégories intéressées, le Conseil fera connaître avant le I" août
prochain, son opinion sur les modalités permettant d ' adapter la structure
hospitalière à l'enseignement, à la recherche et aux soins, durant les
prochaines décennies. La discussion des projets de loi relatifs à
l'enseignement supérieur et à la réforme hospitalière répondra au souhait de
l ' honorable parlementaire de voir l ' Assemblée nationale associée à l ' effort
de modernisation de notre système d'enseignement et de soins hospitaliers .

(i ourernenient (structures goua'erne'i' n(JIes).

32105 . - 16 mai 1983. M. Yves Sautier ex ;•. .sc à M . le Premier
ministre que plusieurs responsables d ' organisations syndicales se sont
étonnés de la disparition du ministère du travail, dans l 'actuel
gouvernement . II lui demande de bien vouloir indiquer les raisons de cette
décision.

Réponse . Le Premier ministre indique à l'honorable parlementaire
qu ' aux termes de l ' article 1 " du décret n° 83-272 au 1" avril 1983 le ministre
des affaires sociales et de la solidarité nationale exerce les attributions
antérieurement dévolues au ministre du travail et est par conséquent
également le ministre du travail.

AFFAIRES SOCIALES ET SOLIDARITE NATIONALE

Handicapés (politique en fureur des handicapés).

571 . -- 27 juillet 1981 . -- M . Michel Barnier appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur l ' absolue nécessité de supprimer l ' état de marginalité dans lequel se
trouvent encore trop souvent les handicapés et qui est attentatoire à leur
dignité . II lui demande de bien vouloir lui faire connaitre l ' action qu ' il
envisage de mener entre autres sur les différents plans suivants : ressources.
pour ceux d ' entre eux ne pouvant travailler, incitation des entreprises à
l ' embauche des handicapés ; reclassement professionnel de ceux qui sont au
chômage : maintien à domicile et choix du cadre de vie : accessibilité des
lieux publics ; accès aux appareillages sur le plan financier ; scolarisation
adaptée, passant par la formation des maitres, l ' aménagement des lieux
scolaires et l ' information des parents ; encouragement du mouvement
associatif, dont les activités n ' ont pas l ' ampleur qu ' il souhaiterait en raison
de l ' accroissement des charges et de l ' insuffisance de son budget . Il lui
demande de bien vouloir lui faire connaitre l ' action qu ' il envisage de mener
afin que soient respectés les droits fondamentaux des handicapés.

Réponse . -- L ' action en faveur des personnes handicapées s ' ordonne
autour de trois orientations prioritaires énoncées dans le plan intérimaire
1° encourager l' intégration scolaire des enfants handicapés ; 2° favoriser le
maintien à domicile et le développement de l ' autonomie des personnes
handicapées ; 3° développer l ' insertion professionnelle en milieu ordinaire de
travail . Ces orientations ont donné lieu aux mesures suivantes

1 . Intégration scolaire . Une circulaire conjointe, eue date du 28 janvier 1982
du ministère de l'éducation nationale et du ministère des affaires sociales et
de la solidarité nationale a défini les principes généraux de l 'accueil des
enfants handicapés dans les établissements relevant de l 'éducation
nationale . Dans tous les cas, il est prévu qu ' un soutien adapté, de caractère
médical, psychologique ou pédagogique soit apporté aux enfants
handicapés orientés dans les classes d ' enfants valides. Ce soutien est
organisé par un service de soins et d ' éducation spécialisés à domicile, pris en
charge par l ' assurance-maladie au titre de l 'éducation spéciale . Des
instructions portant sur les modalités de coopération entre le secteur des
établissements spécialisés et les établissements de l ' éducation nationale, la
répartition des charges entre le ministère de l ' éducation nationale et les
organismes d ' assurance-maladie et la procédure d 'autorisation administra-
tive des projets d 'intégration scolaire ont été adressées aux services
extérieurs le 29 janvier 1983 . Par ailleurs, les conditions d ' attribution et de
versement de l ' allocation d ' éducation spéciale ont été, dans le cadre de la loi
de finances pour 1982, sensiblement assouplies : 1° les enfants handicapés
admis en établissements scolaires bénéficient désormais de la prestation
accompagnée de ses compléments : 2° les enfants handicapés bénéficient du
versement de la prestation durant l ' intégralité des périodes de retour au
domicile (fins de semaines et congés) . Enfin, il a été décidé par le Conseil
des ministres du 8 décembre d'augmenter de 50 p . 100 le premier
complément de l ' allocation spéciale . tin décret a été pris dans ce sens, au
début de l ' année 1983 . II . Développement de l 'autonomie el maintien à
domicile des personnes handicapées . ( ' et objectif comporte deux volets:
1° l ' amélioration des ressources ; 2 ° la mise en oeuvre de formules
d ' hébergement et de travail adaptées au handicap et la création de services .
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A . Ressources . Tout d ' abord, le pouvoir d ' achat des prestations, et
notamment de l ' allocation aux adultes handicapés et du minimum-
invalidité, a progressé de 68 p . 100 de 1975 à 1982 . Cette revalorisation a
été accélérée par le relèvement des prestations intervenu entre le 30 juin
1981 et le 1 " juillet 1982, de l ' ordre de 50 p . 100 en ce qui concerne
l ' allocation aux adultes handicapés, prestation dont bénéficient
400 000 personnes, et entraînent un coût prévisionnel de l ' ordre de
9,2 milliards de francs en 1982 . En outre, l ' institution de la garantie de
ressources permet aux personnes handicapées qui travaillent de bénéficier
d' une rémunération comprise entre 70 p . 100 et 130 p . 100 du S . M .I .C.
selon leur capacité et le type d ' emploi vers lequel elles sont orientées . Enfin,
sur le plan fiscal, la loi de finances pour 1982 ouvre droit aux ménages ayant
à charge une personne handicapée à une demi-part supplémentaire de
quotient familial . B . Etahlis.setnent .s et services. u) Etablissements : La
priorité accordée au titre des crédits d ' équipements de l 'Etat à l ' accueil des
personnes handicapées adultes s ' est traduite par une progression d ' ensemble
des capacités d 'accueil, notamment en hébergement et Centre d ' aide par le
travail . II apparaît nécessaire de redéfinir la politique d ' accueil en fonction
des considérations suivantes : Le réexamen de la répartition des prises en
charge entre l'assurance-maladie et l'aide sociale doit conduire à éviter dans
toute la mesure du possible, une spécialisation des établissements par degré
de dépendance des personnes handicapées . Par ailleurs, le régime de
ressources laissées à la disposition des personnes handicapées en
établissement d'hébergement à la charge de l ' aide sociale, pourrait être
simplifié . Ces différentes questions sont actuellement débattues en groupe
de travail largement ouvert aux usagers et aux associations gestionnaires et
représentatives . h) Services : Afin de répondre à l ' aspiration d ' autonomie et
de maintien à domicile des personnes handicapées, il est apparu nécessaire
d ' encourager deux types de services : les serrice .s d 'auxiliaires de rie . Ces
services sont destinés à assurer- dans des conditions de sécurité et de
manière régulière, le recours à une tierce personne dont ont besoin les
grands handicapés ayant choisi le maintien à domicile : 750 emplois
d' auxiliaire de vie auront été créés au 31 décembre 1982, gérés soit par des
Associations de personnes handicapées, soit par des Associations oeuvrant en
faveur du maintien à domicile des personnes âgées . L ' Etat a subventionné
en 1981 et en 1982, les créations de postes à concurrence de 4 000 francs par
mois et par emploi (équivalent temps plein) . En 1983, 1 000 emplois
d ' auxiliaires de vie supplémentaires seront créés : les services
d 'accunipugnenu'nt et de soutien . Ces services ont pour objectif le maintien
en milieu ordinaire de vie ou de travail des personnes handicapées mentales
adultes . Neuf services de ce type ont été autorisés, à titre expérimental, en
1981 et en 1982 . c) Actions en direction du cadre de vie . L ' application des
dispositions relatives :i l ' accessibilité du cadre de vie et des transports a fait
l'objet d ' une mission d ' étude confiée par le Premier ministre à Madame
Fraysse Cazalis, député . dont les conclusions ont été déposées au début de
cette année . Le ministre des transports a présenté un programme de
mesures en Conseil des ministres du 6 février 1982 . Par ailleurs, le
ministère de l ' urbanisme et du logement a publié la circulaire d ' application
du décret du 4 août 1980, relatif aux normes d ' accessibilité des immeubles
collectifs d'habitation . III . lnsertion•prolessionnelle en milieu ordinaire . En
premier lieu, le ministère du travail a rappelé l ' obligation d 'emploi des
personnes handicapées qui incombe aux entreprises . Par ailleurs, la plupart
des programmes destinés à lutter dont le chômage prennent désormais en
compte la situation particulière des personnes handicapées (contrats de
solidarité, contrat emploi-formation, programme jeunes volontaires)
L ' accès des personnes handicapées au travail doit être favorisé par un
renforcement du dispositif d ' orientation et de formation, l ' assouplissement
des conditions d ' accès à la fonction publique, la définition des droits
d 'expression des travailleurs handicapés, l ' aménagement de la politique
d ' insertion en milieu ordinaire . A cet effet, un certain nombre de mesures
ont été adoptées par le gouvernement au cours du Conseil des ministres du
8 décembre 1982 . 1° Le dispositif d 'orientation et de formation . La fonction
des centres de préorientation sera redéfinie par des ministères des affaires
sociales, de l'emploi et de l ' agriculture qui réviseront à cet effet dans un
délai de 6 mois les décrets du 25 novembre 1981 . afin d 'adapter le
fonctionnement de tels centres aux besoins des stagiaires accueillis.
L ' ouverture des centres ordinaires de formation aux travailleurs handicapés
sera accentuée en 1983 et 1984, notamment au niveau de t' A . F . P . A . qui
multipliera les expériences entreprises en 1982 . Le dispositif de formation
professionnelle sera amélioré par l ' assouplissement des modalités
d ' enseignement théorique des centres de formation pour apprentis et en
permettant plus largement la création de nodules de formation spécialisés
pour les apprentis handicapés . Le ministère de l 'emploi dressera le bilan de
son action dans ce domaine à la fin de 1983 . Les conditions de l ' affiliation
à l ' assurance u accidents du travail n des élèves des I . M . P . R .O . seront
définies par les ministères des affaires sociales, de l ' éducation nationale, du
budget et de l 'agriculture qui proposeront à cet effet . un projet de loi . La
prise en charge des frais des stagiaires des centres de rééducation
professionnelle sera harmonisée . Le ministère des affaires sociales et le
ministère du budget modifieront le décret du I I octobre 1961, en précisant
notamment la portée des décisions des (' . O . T . O . R . F. . P . 2° L 'accès ù la
fonction publique . Les conditions d ' accès à la fonction publique qui n ' ont
pas encore été aménagées seront étudiées par le ministère chargé de la
fonction publique en concertation avec les départements ministériels
concernés . Des mesures visant à améliorer le fonctionnement de la
C.0 . T . O . R . E . P . fonction publique . la formation des personnes

handicapées à des emplois de la fonction publique, seront prises avant la fin
de l' année 1983 . Une brochure destinée à sensibiliser les agents de la
fonction publique sur les besoins particuliers des travailleurs handicapés
sera diffusée . 3° Les droits d'expression des travailleurs handicapés . Les
droits d ' expression des stagiaires des centres de rééducation professionnelle
seront définis dans une circulaire commune qui sera établie par les
ministères des affaires sociales et de la solidarité nationale, de l 'emploi, de la
formation professionnelle et de l ' agriculture. Destiné à favoriser
l'autonomie et la participation des stagiaires à la vie de l'établissement, ce
texte donnera des instructions relatives aux clauses des règlements intérieurs
en vue d ' améliorer la participation et l 'expression des stagiaires . Les
modalités d 'expression des travailleurs handicapés dans les centres d 'aide par
le travail seront étudiées . Le ministère des affaires sociales et de la solidarité
nationale fera des propositions dans ce sens . 4° L 'aménagement de la
politique d 'insertion en milieu ordinaire de traruil . Des conditions destinées à
développer la formation et l ' emploi des travailleurs handicapés ainsi que la
sous-traitance avec les établissements de travail protégé seront passées entre
l ' Etat et les entreprises qui le voudront ; le ministère de l 'emploi engagera
cette action en 1983, notamment en direction des entreprises nationalisées.
Une action de sensibilisation sera réalisée à la télévision . Le ministère de
l ' emploi mettra en place un contrat individuel d 'adaptation professionnelle
destiné aux travailleurs handicapés demandeurs d ' emploi ayant besoin
d ' une formation particulière . Cette formation sera financée par le Fonds
national de l ' emploi, le travailleur handicapé bénéficiera pendant sa période
d ' adaptation du statut de stagiaire de la formation professionnelle.
500 contrats pourraient être financés en 1983 . Les E .P .S . R . (Equipes de
préparation et de suite du reclassement professionnel) scront mises en place
auprès des C . O . T . O . R . E . P . dans 25 départements au cours de 1983. Elles
seront composées d ' agents du service public de l ' emploi et appuyées par des
assistantes sociales des Directions départementales des affaires sanitaires et
sociales . Les instructions seront données à cet effet par le ministère des
affaires sociales et le ministère de l ' emploi . Les procédures d ' attribution des
aides à l' embauche des travailleurs handicapés (aide à l ' aménagement des
postes de travail et compensation des charges supplémentaires
d ' encadrement) seront simplifiées . Le ministère de l 'emploi préparera le
décret nécessaire avant la fin du premier semestre 1983.

Sécurité sociale /prestations en espèces).

7501 . — 28 décembre 198 i . -- M . Michel Sapin appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur une disposition de la loi n° 78-49 du 19 janvier 1978 relative à la
mensualisation . II y est prévu dans l 'article 7 que les indemnités maladie ou
accident seront accordées sur présentation d ' un a certificat médical et
contre-visite s ' il y a lieu ,e . La notion de contre-visite . en l ' absence de tout
décret d'application, a donné lieu à de nombreux conflits entre employeurs
et salariés . II lui demande quelles niesures il envisage de prendre pour
mettre fin aux incertitudes et à certaines pratiques.

,Si('ariie .curiale' (pre .rtation.c).

23560 . 29 novembre 1982. M . Jean-Pierre Le Coadic attire
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur le contrôle médical ee Securex >s créé par le
patronat en lieu et place de la sécurité sociale . A la suite de l ' accord de
mensualisation dans la métallurgie du 10 juillet 1970, le patronat a eu
recours pour faire effectuer des contre-visites, à des entreprises
commerciales du type Securex . En janvier 1978, la loi sur la mensualisation
était votée ; néanmoins, le sénat avait fait introduire dans le texte légal, un
amendement au terme duquel, es un décret déterminerait les formes et les
conditions de la contre-visite mentionnée a l'article 7 de l ' accord collectif
national sur la mensualisation dans la métallurgie du IO juillet 19711 n . ( 'e
décret n ' est toujours pas paru, laissan t ainsi le champ libre au patronat pour
organiser des contre-visites à sa guise . II lui demande donc, quelles
dispositions il envisage de pendre pour définir équitablement les formes et
les conditions de la contre-visite prévue par la loi.

Réponse . - La loi du 19 janvier 1978 en légalisant les droits résultant de
l ' accord national interprofessionnel du Ill décembre 1977 d ' une part, a
introduit une garantie de ressources qui s' applique en l ' absence de
dispositions conventionnelles plus favorables pour les salariés dont le
contrat de travail est suspendu pour maladie ou accident et . d 'autre part, a
consacré la licéité d' un contrôle médical institué par l 'employeur en
contrepartie de son obligation de verser des indemnités compensatrices . Un
décret devais déterminer, notamment, les formes et les conditions de la
contre-visite médicale en application des dispositions de l'article I " de cette
loi . 11 apparaît, actuellement, que la voie réglementaire n'est pas
indispensable pour organiser cette contre-visite . La jurisprudence apporte
déjà des garanties aux salariés en leur permettant, s'ils contestent les
conclusions de la contre-visite patronale, de demander une expertise
médicale par la voie judiciaire (('ass . Soc . 26 octobre 1982).
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24973 . -- 27 décembre 1982 . - M . Claude Germon attire l ' attention

de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur le problème du transport des handicapés dans le

département de l ' Essonne et . plus particulièrement . des handicapé, qui
fréquentent une structure protégée en externat, plus médicalisée que les
Centres d ' aide par le travail . (C . A . T . ) sors toutefois avoir la denoniination

d ' hôpital de jour (Centre d ' initiation du travail . centre ergotherapique,
hébergement de jour avec visée opérationnelle, etc . . .) . Ces structures,

aménagées en intermédiaire des M .A .S . et des C . A .T . pour essayer de
répondre aux besoins des handicapés ai leur sortie des instituts niédico-
professionnels, ne sont pas reconnues par la loi d ' orientation en faveur des
personnes handicapées du 30 juin 1975 . Elles sont considérées comme lieu

d ' hébergement et non de travail (la garantie de ressources n ' est pas

assurée) . S ' agissant de personnes qui ont besoin d'être aidées dans leur vie
quotidienne . ces handicapés perçoivent, outre l'allocation d ' aide aux

handicapés . une allocation compensatrice. Pour se rendre à ces lieux de vie

en externat, situés ho :, du département . (il n ' y en a pas dans l ' Essonne), le
taxi reste bien souvent le seul moyen de transport, d ' une part parce que les
ramassages aménagés parfois par les établissements ne couvrent qu ' un court
périmètre et de toutes façons, jamais hors du département d ' implantation de

l 'établissement, d ' autre part parce qu ' il est souvent extrémement difficile
aux handicapés d ' emprunter les transports en commun . Le coût financier

important occasionné par l ' utilisation d ' un taxi (3 000 francs à 4 000 francs
par mois en moyenne) ne peut titre imputé sur aucun budget, car ce lieu
d ' accueil, pourtant indispensable à certains handicapés comme
prolongement éducatif de l ' institut médico-professionnel . ne fait référence à

aucun texte . Bien que non soumises à l ' obligation alimentaire, certaines
familles essaient au mieux d ' assurer ces frais lorsque leur propre budget le
leur permet . Toutefois, lorsqu ' il s'agit de familles plus modestes, cette

dépense ne peut leur incomber . De plus, comme al est prectse

précédemment, l ' handicape . déjà bénéficiaire de l ' allocation compensatrice,

ne peut se la voir supprimer pour financer une partie du coût du taxi . II lui

demande, en conséquence, s ' il envisage de prendre des dispositions afin que
ces handicapés puissent utiliser un taxi pour se rendre quotidiennement à
leur lieu de vie, si leur état le nécessite . sans que les familles aient recours à

l' aide sociale générale avec toutes les éventualités „ d ' inquisition e dans
leurs ressources, de participation imposée ou de refus . Ces transports
aménagés et reconnus seraient d ' un coût moindre pour la collectoite en

comparaison du coût journalier des foyers de sre arec hébergement (300 a
400 francs par jour) . II faut enfin signaler que ces transports en taxa sont
reconnus et pris en charge integr alement pour les entants . et ne peuvent plus
étre reconnus des que la structure est dite adultes

//n'U • .rpt ,

	

f i t ilt .pnrl.

30311 . IN as nl 198 t M . Claude Germon rappelle a M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale qu ' il
n 'a pas été repondu a sa quesion n 24973 panne au .1' "n,! „Ihr tel A \

„ Question, cérites '' du ' decellihrc 1982 . rc'l,illve au prohlenie du

transport des handicapes d .an, le dcparicntenl de VI sonne Il lui rit
renouvelle donc le, ternies

	

Répons .'

	

t'n certain nombre de loyer, dit, -de tour „ se sont

récemment mi, en place . notamment dan, la regiin parisienne Cc,
établissement, sont parfois détint, comme des ateliers „ non-pruduc Ut'.
dans la mesure ou 1l s' adressent a des personnes qui ne peuvent se soumettre
à un rythme de Ir rail aussi soutenu qu'en ('entre d ' aide par le tris,nl 1 cur

'Onction n ' est cependant pas liniltee a l 'organisation d ' une arinuc

artisanale ou .artistique, elle consiste le plus souvent en une approche
globale de la personne . en sue de ieselopper son .mtonomie ,ou, fou, ses
plans et lason,cr ,un cpanoutssentent (es Inrniules permettent de
diversifier les solutions d 'accueil proposée, ,lus personne, handicapes, et.

lorsque cela est souhaite . de maintenue un ben quotidien .nec Ics familles
Elles peuvent egaternelit interesser des personnes ayant un donticile
indtuduel ou logées dan, un ctahhsscnient qui n ' assuie que leur
hébergement La réglementation ne presosaat un accueil de tour qu 'en

maison d ' accueil ,péciah+ce et dans la hittite de III p 1011 de la capactc
totale, ces ctabhssemcnts sont crée, en ;application de l'article 4 de la loi du

30 juin 1975 sur les Institutions sociale, qui pre,oit la possibilité de
alisations expérimentales Ln dépt de leur inlerét . la erc .uion tic ces

structures se heurte a dners problemes e1 notamment a l ' absence de textes
prévoyant les modalités de parucipiiun linanctere des personnes
accueillies ( "est ainsi qu ' il n'est demande aucune contribution aux

personnes .recueillie, au moins pendant huit heures pas pour et qui
continuent .i percesou l ' iniegralué de leur, prestations . alois qu ' une
participation puisent aller jusqu ' a 911 p 11111 de leur, ressources est i mposec

aux personne, qu . e Iras,ullenl pas et +ont hébergeas en loyer En relia
actuel, ces structures sunt Ires onéreuses peut la colleclis te Il appas l n
conséquence indispensable de niait re en n:1,re le, dtspos'louis
réglementaires qui permettront de favoriser le deseloppement des ti,nnules
d 'accueil souples, de jour ou temporaire'. . tout en aménageant un régime

équitable pour la participation financière des personnes accueillies . Il est

pair ailleurs certain que les foyer, « de jour » impliquant l ' )rganisation de
transports quotidiens ne sont en mesure de répondre qu ' aux besoins des
personnes dont le lieu d ' hébergement est relativement proche . Une
résidence trop éloignée suppose un long trajet préjudiciable à la santé de la
personne handicapée, et qui de plus, ne peut étre assuré par les transports
collectifs organises par les établissements . Pour ces raisons, la prise en
charge des frais individuels de transport par l 'aide sociale, n ' est pas

actuellement envisagée.

/ .ugernt'lit /alltll'a!t(Iry .s tlt' logement )

26093 . 24 janvier 1983 . - M . André Borel attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur le contenu du décret 75-533 du 29 juin 1982 modifié par le décret 79-573
du 3 juillet 1982 qui prévoit que les bailleurs victimes du non-paiement de
loyer par leurs locataires pendant deux mois consécutifs au moins ne
peuvent exercer un recours pour percevoir directement l 'allocation

logement au lieu et place de l ' allocataire que si ce recours s 'effectue dans la
limite de quatre mois à partir du premier mois de lover impayé . Au delà de
ce délai, le propriétaire n ' a plus la possibilité de saisir la Caisse d ' allocations

familiales . II lui demande si des mesures destinées à pallier cette situation
sont envisagées, car la législation actuelle pénalise les bailleurs qui
patientent avant de porter réclamation et cela bien souvent dans un esprit
de conciliation.

Répurt,e . La procédure de tierce opposition prévue par les textes
relatifs ai l ' allocation de logement permet de maintenir le versement d ' une

aide affectés au paiement de la dépense de logement et de contribuer ainsi à
la résorption des impayés et au redressement de la situation des familles:
elle ne rès ét, par conséquent . pas le caractère d' une sanction u l ' encontre du

prestataire et ne devrait pas constituer un obstacle à la recherche de
solutions négociées entre celui-ci et le bailleur ou le préteur . Dans une

perspective d 'amélioration de l 'eflicacite sociale de la procédure de tierce
opposition, la réduction en 1979 du délai dans la limite duquel doivent être
formulées les demandes des bailleurs ou des préteurs a eu pour objectif
d ' inciter les ont :cessés it saisir le plus rapidement possible les Causes afin

désire, que l ' accumulation de, Impayés ne compromettre toute possihilte
de redressement . En effet, les bailleurs ou les préteurs sont les seuls à
pouu,ir délecter rapidement le, cipayes et la celénte de leur action
conditionne la nu,e en tcuxre la plu, efficace possible . des moyens

	

dont le

minoen de l ' allocation de logement permettant de sertir en aide aux
famille en difficulté . Des onde, sont aetuellenient en cour, en suc de
rendre socialement plus efficiente la procédure de tierce opposition Le,
mesure, qui pourraient etcniucllement en résulter dexront s ' intégrer dan.
fohlecuf de detectton rapide des impayés.

l orntunurt pr,,l t ',sumrrrlh' 't pn,rlu,ru, n Oit luté
l' l J/'/isstWlt Wls

	

lLrrtinglie .

26745 . 31 taiteicr 1983 M . Michel Suchod appelle l'attention

de M . le ministre des affaires sociales et de la solidar i té

nationale sur la situation du ( 'entre d ' enseignement protcssinnacl et de
form,iiom de la Grande Rigaudie .i Sarh' (Dordogne) 1 .4 dit
Conseil d'administration de la ( ':esse d ' allocaur,ns I,tntili,ales de lai
Dordogne de ne plus participer au Itn,nicenienl de ce Centre . met gr .ncmenl

en péril I ' esistence niénie de cet etihhssemeni En conséquence . il lui
demande quelles mesures il compte prendre en liaison :nec M . le sinistre de
l'éducation nationale et M le ministre de la limnaunn prole,siruicllc pour
remédier u celle s'l imon

l „rutulrnit prnlr„r,uutrll,• et pr,unt,ntm sui iule

ahlt,sein,' il,

	

l)urtl,Une

33506 . 1 Duni 1983 . M . Michel Suchod s'étonne :auprès de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
de n'as ., pats obtenu de réponse ;i sa question écrire n” 26745 (parue au
.hurnu/ nlh n . l du tI lunsier 1983) reluise a la situation du ('entre
d'enseignement pn,lcssiunnel et de formation de la Grande Rigaudie a
Sallal

	

II lui en renouscl'r donc les termes

Reiuuoe 1 . ('encre d ' éducation et de promotion féminine de Sarlat est
un e ahlissenienl qua assure une formation professionnelle sanctionner par

di ers certificats d ' aptitude professionnelle . Le ministère de, ;dianes
sociale, et de la solidarité nationale n ' est donc lamais intervenu ni dans son

fonctionnement ni dans son financement . II est par ailleurs indiqué ii
l'honorable parlementaire que les jeunes élèves fréquentant le ('entre
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d ' éducation de Sallal pourraient sans difficultés bénéficier des mêmes
formations dans les lycées d ' enseignement professionnel de la région . ( ' est
pourquoi la Caisse d ' allocations familiales a pu penser que le financement
de ce Centre ne relevait pas des priorités qu 'elle entend se donner dans le
cadre de ses interventions d ' action sociale . II est rappelé en outre que les
dispositions de l ' ordonnance du 21 août 1967 n° 67-706 donnent aux
Conseils d 'administration des Caisses la plus large autonomie en ce
domaine et que le ministère des affaires sociales et de la solidarité nationale
ne peut intervenir sur une décision d ' un Conseil d 'administration .
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affaires sociales et le ministère de l ' emploi .'C ' est donc dans ce dispositif
d 'ensemble en cours de redéploiement que doivent étre recherchées les
réponses aux demandes d'emploi des travailleurs handicapés . Un groupe de
travail sera d ' ailleurs prochainement constitué afin d ' étudier les moyens à
mettre en œusre pour permettre aux C .A .T . de participer réellement à
l ' insertion professionnelle et sociale des personnes handicapées.

Handicapés , alloeulions et ressources'

Professions et acidités soeialt'x ' consei//t'rs con/ugau .x e

27567 . 14 février 1983 . -- M . Georges Benedetti appelle
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur les difficultés que rencontrent les conseillers
conjugaux et familiaux du fait de l ' absence de statut régissant leur
profession . Antérieurement, seules des Associations de bénévoles ayant une
formation en matière de relations conjugales et familiales participaient à des
actions de consultations ou de conseils . Compte tenu de l 'évolution de la
législation en la matière, le service public demande actuellement la
participation accise de ces Associations en leur confiant soit la gestion de
Centres ou d ' établissements, soit des vacations pour certains de leurs
membres . Dans ce cas, l ' absence de statut entraine des disparités entre les
rémunérations, les congés, et l ' ensemble des avantages conférés à ces
personnels . Compte tenu des éléments évoqués ci-dessus, il lui demande
dans quelle mesure un statut relatif a la profession de conseillers conjugaux
et familiaux pourrait étre créé.

Réponse . Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
tient à préciser que le Conseil conjugal et familial n 'est pas reconnu comme
une profession niais comme une fonction . Actuellement seuls peuvent
accéder aux fonctions de conseiller conjugal et familial les personnes ayant
reçu une formation spécifique de 4)10 heures . Les personnels sont rémunérés
sous la forme de vacation horaire . II n'est donc pas prés u de mettre en place
un statut particulier pour ces personnels qui ne constituent pas une véritable
catégorie professionnel :.

Hune/u'upe's rreiniertmn proiessiogneNe et wr

27756 . 14 fcsricr 1983 . M. Alain Mayoud attire l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur l ' insuffisance des places offertes par las Centres d 'aide par le travail aux
personnes handicapées . Il lut demande de bien souloir envisager un
accroissement de l ' aide financière à ces organismes dont l ' existence permet
seule des ter l ' alternatise hospitalière-maintien au domicile familial.

Réponse . Un effort important de création de places en ( 'entre d ' aide
par le travail a etc réalisé au cours de ces dernières années . C ' est ainsi que la
capacité nationale d ' accueil a doublé en 5 ans . Elle était de 45 000 places en
1981 . Elle est proche des 50 000 actuellement . II est exact que certains
dépa r tements restent encore déficitaires et l ' ouverture de nouveaux C . A . T.
ne doit pas être exclue . Toutefois, la création de ces établissements n ' est pas
le seul moyen à envisager pour répondre à l ' objectif d ' emploi des
travailleurs handicapés . L ' insertion en milieu ordinaire de production est
un des axes prioritaires de la politique en faveur des personnes handicapées.
Pour cela il consient de renforcer le dispositif' permettant aux travailleurs
handicapés d 'accéder à des emplois en secteur ordinaire de travail . Les
entreprises sont souvent mal informées des capacités de travail des
handicapés : aussi a-t-il été décidé, en liaison arec le ministère de l ' emploi
d 'organiser une sensibilisation des entreprises pour faciliter leur accès en
milieu ordinaire de travail et ,aire respecter les dispositions relatives à
l 'obligation d'embauche des personnes handicapées . Par ailleurs, le
ministère de l ' emploi met en place un contrat individuel d 'adaptation
professionnelle destiné aux travailleurs handicapés demandeurs d ' emploi
ayant besoin d ' une formation particulière . Cette formation sera financée
par le Fonds national de l 'emploi : le travailleur handicapé bénéficiera
pendant sa période d 'adaptation du statut de stagiaire de la formation
professionnelle. 500 contrats pourraient étre financés en 1983 . D ' autres
mesures sont en cours d ' élaboration I ' simplification des procédures
d 'octroi des aides aux entreprises recrutant des travailleurs handicapés.
2 " amélioration des conditions d ' accès à la fonction publique.
Parallèlement, un renforcement du dispositif d ' orientation et d ' aide à la
recherche d 'emplois est en cours . De nouvelles E . P . S . R . (équipes de
préparation et de suite du reclassement professionnel) seront mises en place
auprès des (' .0 . T .O . R . E . P . dans 25 départements en 1983 . Elles seront
composées d'agents du service public de l ' emploi et appuyées par des
assistantes sociales des directions départementales des affaires sanitaires et
sociales . Les instructions seront données à cet effet par le ministère des

27773 . 14 février 1983 . M . Roland Beix appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les problèmes que soulève le rejet systématique par les
C .O . T .O . R . E . P . des dossiers de demande d ' allocation compensatrice
déposés par des personnes subissant régulièrement des hémodialyses à
domicile . La pratique est de considérer que ces personnes peuvent être en
mesure d ' accomplir seules les actes essentiels de la vie, et donc ne peuvent
bénéficier de l ' allocation compensatrice dés l ' instant où elles ne justifient
pas d ' un taux d ' incapacité permanente au moins égal à 80 p . 100 . Or . il n ' en
demeure pas moins que si leur état de santé rie relève pas des critéres retenus
pour accorder l ' allocation compensatrice, la présence d'une tierce personne,
un nombre d ' heures régulier par semaine, est indispensable pour assurer les
soins spéciaux de dialyse à domicile . Ainsi, pour ces cas qui tendent à
devenir plus nombreux il n ' est pas pris en considération la spécificité des
actes médicaux, ni même le fait que les soins de dialyse à domicile sont
moins onéreux que ceux effectués en Centre hospitalier . En conséquence, il
lui demande quelles mesures il entend prendre pour faciliter l ' octroi de
l ' allocation compensatrice aux dialysés à domicile.

Réponse . -- Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
précise à l'honorable parlementaire que les traitements impliqués par
l 'insuffisance rénale, s' ils sont un facteur d ' immobilisation momentanée de
la personne dialysée, ne constituent pas une invalidité permanente ouvrant
droit à l'allocation compensatrice pour tierce personne . La pratique de la
dialyse à domicile a été encouragée par les pouvoirs publics dans la mesure
où, lorsqu 'elle est réalisable, en fonction du degré d ' atteinte de la personne
et de l ' équipement disponible, elle évite la prise en charge et le déplacement
impliqués par un traitement en centre lourd (C . H . R . ou établissement
privé) . L ' assitance réclamée par cette thérapeutique reste néanmoins liée à
un apprentissage technique et appelle un type de manipulation assez
spécialisé pour être effectué soit par un personnel technique (infirmier) soit
par un membre de l 'entourage formé à cet effet . Toutefois cette intervention
revêt la forme d ' une aide ponctuelle apportée pour l ' utilisation de

l 'épurateur et ne constitue nullement une aide pour l ' accomplissement des
actes ou taches liés à la s te quotidienne ordinaire des personnes, auxquels elles
peuvent la plupart du temps faire face par elles-mêmes.

/l(1ne/tonnés
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28186 . 28 lésncr 1983 . M. Edmond Alphandery appelle
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur les conditions d ' attribution de )allocation
compensatrice instituée par l 'article 39 de la loi n' 75-539 du 30 juin 1975
d ' orientation en raseur des personnes handicapées . Ainsi, l ' un de ses
correspondants s'est-il étonné que . ai la suite du transfert de son dossier
dans les Bouches-du-Rhône, la (' . O .T .O . R . E . P. de ce departenient ait
décidé d 'effectuer un abattement de 40 p . 100 sur son allocation
compensatrice durant son séjour en C . A . l . , le taux plein de 60 p . 101) tic lui
étant sers i que lors des sacanccs dont la duré_ est supérieure si une semaine.
Cette décision est d ' autat plus surprenante que la C - . O . T . O . R . E . P . des
Ilauts-de-Seine qui lui a attribue ai l ' origine l ' allocation compensatrice, n ' a
nullement effectue un tel abattement . Celte absence d ' unité d ' interprétation
des testes 'st non seulement génératrice d ' tncgalites. . niais confirme les
séseres critiques qui ont etc émises par la Cour des comptes dans son
dernier rapport au Président de la République . Or, en cette période de
réduction du pousoir d ' achat, il est du devoir des pouvoirs publics de seiller
à ce que les retenus des personnes fuindicapees ne soient pas amputés par de
;elles pratiques . En conséquence, il lui demande de bien sisuloir lui préciser
quelles mesures il entend prendre en sue de mettre fin si ces disparités, qui à
résidence sont pr iudicsahles aux personnes handicapées.

Handicapés /allocations et ressource .).

32888 . 6 juin 1983 M . Edmond Alphandery rappelle ai M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale les
termes de sa question écrite n" 28186 parue au Journal officiel Questions du
28 février 1983 et pour laquelle il n ' a pas reçu de réponse .
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Repens[' . Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
partage la préoccupation exprimée par l ' honorable parlementaire de ne pas
priver les personnes handicapées des ressources nécessaires pour leur
rcrosertion dans un milieu social et professionnel ordinaire . Les structures
d ' aide par je travail participent de cette finalité générale . Il apparait en
outre que le Centre d ' aide par le travail prend en charge partiellement
l ' entretien de la personne handicapée . La Commission technique
d ' orientation professionnelle, seule instance compétente pour se prononcer
sur une demande d'allocation compensatrice, et notamment pour en
apprécier l ' opportunité compte tenu de la nature et de la permanence de
l ' aide nécessaire, peut donc estimer à bon droit que l ' octroi de cette
prestation au taux maximum prévu par le décret n° 77-1549 du 31 décembre
1977• n ' est pas en totalité justifié dans un tel cas et qu ' il convient de prendre
en compte le rôle réellement assumé par l ' établissement à l'égard du
stagiaire, selon le régime sous lequel il est placé : externat ou internat . La
modulation ainsi pratiquée par la ( ' .O T .O . R . F . P. des Bouches-du-
Rhône parait donc . dans le mesure où sa décston s'appuie sur cette
considération . correspondre ai un souci d ' équité et ai la destination de
l ' allocation. compensatrice.

:Lequel?, maladie inalt'rnir[' pre items en cipérce

28591 . - 7 mars 1983 . M. Jean-Paul Fuchs appelle l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les délais de versement d ' indemnisés journalieres aux entreprises
Lorsqu 'un salarié d ' une entreprise est en congé de maladie . que son salaire
est maintenu . le versement des indemnités lournaliemes s ' effectue au profit
de l ' emplo,eur . Tris souvent, il arrive que l ' cmploscur doive attendre
plusieurs semaines avant de percevoir ces indenuntes . ce qui peut
occasionner des difficultés de trésorerie lorsqu ' ils agit de petites entreprises
artisanales par exemple . Ln conséquence . Il lui demande quelles mesures
concrétes et rapides il compte prendre pour remédier a ce prohlene

.lilarun['e lll[llu[l,, lllul['rllllé
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33000 . 6 juin 1983. M. Jean-Paul Fuchs renouvelle u M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale les
termes de sa question parue au Journal o;/I[ iel du 7 mars 1983 . sous le
n° 28591, relative aux délais de versement d ' indemnités journalier,' aux

entreprises . Cette question étant restée sans réponse, Il la lut rappelle

Réponse . Les dossiers concernant le réglement des indemnités
journalicres aux entreprises ne tint pas l ' objet d ' un traitement particulier
par les Caisses primaires d ' assurace maladie et les délai, de paiement sont
identiques à ceux des autres prestations versées aux assurés sociaux
L 'allongement éventuel des délais de versement de ces prestation, est dia le
plus souvent u des difficultés internes auxquelles telle ou telle Causse aurait a
faire face dans l ' urganasati on de ses services ou de la charge de travail de ses
agents .

llundir[Ip['s
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28784 . 7 mars 1983 . M . Augustin Bonrepaux attire l 'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les difficultés auxquelles sunt confrontées les Directions
départementales des afl :ures sanitaires et sociales dans la préparation des
budgets départementaux . en ce qui concerne les crédit, d ' aide sociale
consacres au paiement de l ' allocation compensatrice verset aux adultes
handicapes . dont l ' état nécessite le recours a une tierce personne Ln effet.
les crédits consacres au versement de cette prestation, dont l'attribution
échappe aux Commissions d ' adnu„ion à l'aide sociale puisqu ' elle est de la
compétence de la Commission technique d ' orientation et de reclassement
professionnel, présentent chaque ;année une très sensible ,pigmentation . bée
aux modalités de mise en icuxre de la loi d ' orientation du 311 juin P,75, en
faveur des personnes handicapées . Ln conséquence . Il Inn demande quelles
sont les mesures projetées pour une amélioration et une plus grande
précision dans les conditions d ' attribution de l ' allocation compensatrice.
dans le but de conférer une meilleure efficacité a cette prestation.

Repense . - Il est exact que les crédits d ' aide sociale consacrés au
paiement de l ' allocation compensatrice ont sensiblement progresse dans le
cadre de l 'application des dispositions de la loi d ' orientation en faneur des
personnes handicapé (cf. tableau) . Les crédits d ' aide sociale consacrés
aux prestations de tierce personne auront été multipliés par rot, en valeur
nominale, entre 1978 et 1983, passant de 1 338 millions ai 4 1)23 millions de
francs . Il convient toutefois d ' observer que le montant de la prestation a été
revalorisé de 68,39 p . 100 entre 1978 et 198' ce qui signifie une progression
en francs constants, sur la filme période . de l ' ordre de S(1 p .100 de la
charge totale de financement .

Tableau

Evolution des dépenses relatives à l' allocation compensatrice,
à l'allocation de compensation et à la majoration spéciale

pour aide constante d'une tierce personne

Années Allocation Allocationde

Majoration
spéciale

pour aide Totalcompensatrice compensation constance
d ' une tierce

personne

1975 - 123 046 749 893 872 939

1976 - 172 867 913 269 1 086 136
+ 24,42 %

1977 - 196 248 1 021 492 1 217 136
+12,12%

1978 53 028 197 790 1 087 451 1 338 269
+0,79% +6,46% +9,90%

1979 428 719 172 023 1 030 519 1 631 261
+ 708,48 % 13,03 % - 5,24 % + 21,89 %

1980 1 112 947 177 978 884 843 1 135 768
+ 159,60 % + 3,46 % -- 18,02 % + 30,93 %

1981 1 824 187 140 113 766 014 2 730 314
+ 60,91 % - 21,28 % 9,33 % + 27,84 %

1982 2 640 000 111 000 610 000 3 361 000
(estimation) + 44,72 % - 20,78 % - 20,37 % + 23 .10%

1983 3 627 000 61 000 335 000 4 023 000
(estimation) + 37,39 % I

	

45,05 % - 45,08 % + 19,70 %

Cette progression est liée à un accroissement du nombre des bénéficiaires
de l ' allocation compensatrice instituée par l ' article 39 de la loi
d ' orientation . nombre qui passerait de 32 377 en 1979 a 145 6011 en 1982 :

1980

	

1981

	

1982

Les principales causes de la montée en charge de la prestation sont les
suivantes : 1°l ' allocation compensatrice se substitue progressisemenl aux
anciennes allocations avant un ',blet analogue . 2 ' les conditions d ' acee, a
l ' allocation compensatrice sont plus favorables que le régime des anciennes
all(cation, au regard du droit de l 'aide ,lactate tsuppressum de l'obligation
alimentaire . limitation des recours en récupération sur succession) connue
en ce qui concerne la condition de ressource, Les ressources sont
appréciées compte tenu du revenu net imposable . c ' est-ai-dure aptes
abattements de droit commun et abattement spécifique aux personnes
handicapées . Il s 'ensuit que le revenu réel a partir duquel le demandeur est
exclu de toute prestation différentielle est relativement élevé . par rapport au
niveau moyen des revenu, des personnes handicapées . soit environ
6 900 Iran,, de revenu mensuel perçu en 1982 pour les versements à compter
du 1 " .omet 1983 . Cette donnée est confirmée par le ires faible taux de rejet
pour ressources supérieures au plafond . 3 " le vieillissement de la
population . l 'acteur Ires important de handicap e : de perte d ' autonomie.
entraîne un appel croissant a cette )orne d aide à laquelle le législateur n 'a
posé aucune condition ( ' age . I .e vieillissement démographique est retracé
dans les tableaux cl-après:

a)

Dont 60 ans
et plus

32 377 102 398 145 60064 570

1979

Année Population
totale

Dont 75
à 84 ans

Dont 85 ans
et plus

1975
1982
1985
1990

52,7
54,1
54,8
56,2

9,7
9,5
9,9

10,5

0,5
0,6
0,7
0,8
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b) L'augmentation annuelle moyenne sera la suivante :

Evolution annuelle
moyenne

de 133 000
à 143 000
de 122 000
à 140 000

Les personnes àgées de plus de 60 ans représentant plus de la moitié des
bénéficiaires de l ' allocation compensatrice, proportion nettement plus forte
dans certains départements . Compte tenu de ces différents éléments,
l ' hypothèse d ' une poursuite de la montée en charge de la prestation n ' est
pas à exclure et cette perspective appelle une réflexion d ' ensemble portant
sur l ' articulation de cette prestation avec le dispositif de maintien à
domicile, notamment les prestations en nature, sur les conditions
d ' attribution ainsi que sur la destination et le contrôle de la prestation.
Cette réflexion est en cours au sein d ' un groupe de travail chargé d ' examiner
le régime des ressources des personnes handicapées . Par ailleurs, des
instructions seront prochainement adressées aux services extérieurs afin de
veiller à un contrôle plus suivi de l ' affectation de ta prestation.

Handicapés i assis iutinus et nroure'me'flts

28979. - 14 mars 1983 . -- M . Jacques Mellick remercie M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale de la
réponse qu ' il a bien voulu fournir à sa question écrite n " 5318 (réponse
parue au Journal officiel, A .N . questions, n° 46 du 22 novembre 19821 . Il
indique dans cette réponse que les crédits dont il dispose pour soutenir les
associations ouvrant en faveur des personnes handicapées sont destinés aux
associations à vocation nationale ou au financement exceptionnel
d ' opérations ponctuelles ayant un caractère innovant et qua ce titre, le
ministère de la santé accordera en 1982 une subvention de 85 0010 francs a la
nouvelle association des sclérosés en plaque . Pour répondre à la demande
de M . le président du Comité de soutien au groupement d 'action des
sclérosés en plaque . il lui demande de bien vouloir lui préciser les modalités
de versement de cette subvention.

Réponse . - Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
précise à l ' honorable parlementaire que le ministère de la santé a accordé au
titre de 1982 une subvention d ' un montant de 1(9 5011 francs à la nous elle
association des sclérosés en plaques . Cette somme a fait l ' objet d ' un
ordonnancement en date du 19 novembre 1982 et a été créditée ensuite p,ir la
paierie générale du Trésor sur le compte bancaire de l ' association.

Prefe.ssion .s et activités sociales
(éducateurs spécialisés et moniteurs édam•

29149 . — 21 mars 1983 . — M . Michel Noir attire l'attention de M . le
ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale sur le
statut des moniteurs-éducateurs . A la suite du rapport rendu public
récemment il a été fait état de projets de réforme de ce statut . Compte tenu
de l' importance que revêtira cette réforme pour les écoles concernées,
M . Noir souhaiterait savoir quels changements vont en découler en ce qui
concerne notamment la prise en charge de la formation de moniteur-
éducateur, la sélection, le rattachement ou non aux universités et la
validation des diplômes obtenus pour l ' année 1983 . II lui demande
également dans quels délais ces projets devraient aboutir à des réformes
concrètes.

Réponse . -- Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
n ' a pas connaissance d ' un rapport public récent sur la réforme des
formations des professions éducatives . Peut-être l ' honorable parlementaire
se réfère-t-il à la déclaration du ministre de la solidarité nationale sur le
travail social, en date du 28 mai 1982 . Cette déclaration met en effet
l ' accent sur un nécessaire décloisonnement des formations dans le domaine
des professions sociales, en particulier dans le champ éducatif . Une telle
réforme ne sera éventuellement entreprise qu ' au terme d ' une large
concertation avec l ' ensemble des partenaires concernés, après inventaire des
actions qui pourront être menées dans le cadre du IX` Plan . En tout état de
cause la qualification reconnue aux moniteurs éducateurs diplômés ne
saurait être remise en question .

Handicapés (réinsertion professionnelle et sociale).

29283 . 21 mars 1983 . M. Pierre Weisenhorn attire l'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les s. quarante mesures en direction des personnes
handicapées ,e et notamment sur l ' orientation n° 26 qui prévoit que la
fonction des centres de pré-orientation destinés à observer les capacités
professionnelles des travailleurs handicapés sera redéfinit, par les ministères
concernés . Il lui demande s ' il n 'estime pas plus opportune la création de
sections spécialisées dans les centres de réadaptation fonctionnelle-
professionnelle ou de travail protégé, et lui demande que le décret prévu par
le gouvernement laisse une plus grande souplesse d ' adaptation, en
particulier quant à la durée des stages qui à l'heure actuelle sont beaucoup
trop limites dans le temps.

Réponse . Les Centres de préorientation, prés us par l 'article 14-11 de la
loi d 'orientation en faneur des personnes handicapées, ont fait l 'objet de
deux décrets d 'application . pris le 25 novembre 1980 : 1° le décret n° 80-962
sur la vocation des centres, leur agrément, leur fonctionnement et leur
financement . 2° Le décret n° 80-963 sur la rémunération des stagiaires . Les
textes réglementaires n ' ont apporté cependant qu 'une réponse très
imparfaite aux problèmes de la préorientation des adultes handicapés . Une
enquête a donc etc confiée en juillet 1982 à l ' Inspection générale des affaires
sociales afin de proposer des modifications au dispositif réglementaire
actuel . Ses conclusions . remises au ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale en novembre 1982, font actuellement l'objet d'une étude
attentive . Certaines des propositnms effectuées par l ' Inspection générale
sont dans le sens souhaité par l ' honorable parlementaire.

Pro/cavons et uiliivtés sociales
(edtmatt'ilrs spcciahsés et moniteurs éducateurs).

29334 . 21 mars 1983 . M . Roger Corrèze appelle l ' attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les difficultés que rencontrent les Centres privés de formation
d 'éducateurs de jeunes enfants en raison de l ' absence de subventions
publiques nécessaires à leur fonctionnement . Ainsi il semble que les
stagiaires et les formateurs employés par ces Centres devront raccourcir la
durée de leur enseignement en raison de l'insuffisance de crédits . En
conséquence il lui demande quelles mesures il entend prendre pour venir en
aide aux Centres de formation d 'éducateurs de jeunes enfants dont le rôle
semble particulierensent important.

Réponse . L ' Etat assure de longue date la prise en charge des Centres de
formation de travailleurs sociaux et notamment d 'éducateurs de jeunes
enfants . Ce financement inter vient naturellement dans le cadre des crédits
budgétaires votés chaque année ai cet effet . C ' est ainsi qu ' en 1981 et 1982
des moyens supplémentaires ont été dégagés afin d ' une part de remédier aux
difficultés financières que connaissent certains Centres de formation,
d ' autre part d 'améliorer sensiblement les conditions de fonctionnement de
l ' ensemble de ce secteur . Le contexte budgétaire actuel impose un sérieux
effort de rigueur aux associations gestionnaires d 'écoles mais, compte tenu
de l ' assainissement qui a été mis en muvre les années précédentes, le ministre
des affaires sociales et de la solidarité nationale considère que les crédits mis
à leur disposition doivent leur permettre de continuer à assurer une
formation de qualité.

handicapés (politique ee,

	

czar des handicapés).

29355 . 21 mars 1983 . -- M . Pierre Weisenhorn attire l'attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur les « quarante mesures en direction des personnes
handicapées» et notamment sur l ' orientation n° I 1 relative au haréme
d ' invalidité en matière de surdité que le gouvernement entend modifier pour
tenir compte à la fois de la perte auditive et de la difficulté de
communication des personnes sourdes . II estime pour sa part qu ' une telle
modification est nécessaire, mais il lui demande s ' il n ' entend pas procéder à
une modification générale du barème dans le sens préconisé par le rapport
de M . Lasry.

Réponse . L'aménagement du barème d ' invalidité en matière de surdité
vise à mieux prendre en compte . notamment chef les enfants déficients
auditifs, les difficultés d ' accès au langage liées à la déficience auditive mieux
que ne peut le faire le haréme actuel essentiellement applicable à des
personnes devenues sourdes . Si elle continue ai faire l'objet d'un examen
attentif, une modification générale du barème d ' invalidité dans le sens
préconisé par le rapport de M . Lasry n 'est pas envisagée actuellement.

60 ans et + 75 ans et + 85 ans et +

1982 - 1984

1985 - 1990

de 67 000
à 73 000
de 47 000
à 60 000

de 25 000
à 28 000
de 29 000
à 34 000
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29725 . 4 asrd 1983. M . Xavier Hunault attire l 'enenuon sir

M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur les conséquences de la restriction des crédits alloués en mattere de sanie
scolaire . Le secteur de Chiteaiubnant en particulier justifierait un médecin
salarié à temps plein . Or, seul un médecin sacataire ai temps partiel est
désormais rétribué et tous les enfants devant subir un examen de santé
scolaire axant la fin de l ' année ne pourront être examinés . Un certain
nombre de maladies ou d ' affections préjudiciables au développement
scolaire des enfants ne pourra être dépisté . Aussi lui demande-t-il de
prendre le plus rapidement possible les mesures nécessaires pour remédier à
cette situation.

Réponse . - Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
est tout à fait conscient des difficultés que rencontre la santé scolaire dans
de nombreux départements pour assurer un suivi médical et social efficace
de l ' élève . et s ' efforce de donner à ce service les moyens nécessaires pour
répondre à l'ensemble des besoins de la population scolaire . Le département
de Loire-Atlantique a bénéficié de l ' attribution de deux postes
supplémentaires de médecins inscrits au collectif budgétaire de 1981, et de
quatre postes dégagés au budget de 1982 . II appartient au directeur
départemental des affaires sanitaires et sociales de procéder ai l ' affectation
la plus judicieuse des moyens dont il dispose, en tenant compte des besoins
réels existant dans le département . Les services du ministère ont donc pris
contact avec ce dernier en lui demandant de prendre toutes mesures
nécessaires pour que les élèves du premier et du second degrés, notamment
dans le secteur de Chàteauhriant, puissent bénéficier de la protection
sanitaire à laquelle ils ont droit.

Handicapés (personnel).

29947. -- I1 avril 1983 . -- M. Claude Wolff appelle l'attention de
M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur le statut des éducateurs techniques spécialisés du ministéee de la santé.
Il lui rappelle que le décret n° 76-47 du 12 janvier 1976 a institué un
certificat d 'aptitude aux fonctions d ' éducateur technique spécialisé,
reconnaissant la qualification des personnes qui assurent la formation
technologique, l ' adaptation ou la réadaptation professionnelle des
inadaptés ou handicapés . II lui rappelle en outre, que si une circulaire du
29 novembre 1976 a créé le cadre des éducateurs techniques spécialisés, le
statut des éducateurs n ' a toujours pas été défini . En conséquence, il lui
demande de bien vouloir lui indiquer a quelle date est prévue la signature de
ce décret promis le 22 octobre 1981 par Mme le ministre de la solidarité
nationale.

Réponse . - Le ministre des aflaires sociales et de la sol id trtte nationale
est conscient des difficultés soulevées par l ' absence de statut national des
éducateurs techniques spécialisés . L ' intégration de cet emploi au Livre IX
du code de la santé publique fait partie d ' un ensemble de mesures envisagées
par un projet de décret statutaire relatif aux personnels sociaux exerçant
dans les établissements hospitaliers et sociaux publics . Cependant, le
gouvernement a entrepris dans le cadre de la décentralisation, la réforme
des statuts généraux des agents de l ' Etat . des collectivités territoriales et de
leurs établissements publics . Les nouvelles dispositions prévues exigeront
une modification en conséquence de l 'ensemble des statuts particuliers . II en
résulte que l 'élaboration du statut particulier des éducateurs techniques
spécialisés ne pourra, en tout état de cause . être poursuivie qu ' après
l ' achèvement de la réforme des statuts généraux.

Handicapés r accès des Metius).

30016. - I l avril 1983. M. Pierre Weisenhorn attire l ' attention
de M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale sur la question écrite n° 1772 du 24 août 1981 qu ' il lui avait
posée et sur la ré mse qu ' il lui avait faite, parue au Journal officiel ri° 47
A . N . (Q) du 29 novembre 1982 . S ' agissant de la politique en faveur des
handicapés, et notamment de l 'accessibilité aux locaux d ' habitation et aux
installations ouvertes au public . M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale avait répondu qu ' une réflexion était menée
conjointement avec M . le ministre de l ' urbanisme et du logement pour
dégager les mesures susceptibles de rendre plus efficace le dispositif
réglementaire de l ' accessibilité, notamment en ce qui concerne le respect des
normes par les demandeurs d ' un permis de construire . II souhaiterait en
conséquence, connaitre les conclusions de cette étude et particulièrement les
mesures qui seront prises pour permettre un meilleur respect des normes .

Réponse . La réflexion en cours annoncée dans la réponse :i la question
ectte n° 1772 du 28 août 1981 s ' est traduite notamment dans le programme
des quarante mesures décidées par le Conseil des ministres du 8 décembre
1982 . La mesure n° 19 précise en effet que les normes de l 'accessibilité des
Installations ouvertes au public définies par le décret du 9 décembre 1978
ainsi que par les arrêtés des 25 et 26 janvier 1979 seront inscrites dans le
code de la construction afin qu 'elles soient mieux respectées . Un décret en
Conseil d ' Etat sera élaboré à cet effet par le ministère de l ' urbanisme et du
logement . S ' agissant des normes de l ' accessibilité et de l ' adaptabilité des
logements aux personnes handicapées, celles-ci figurent depuis le décret du
4 août 1980, dans le code de la construction et de l ' habitation . Elles ont lait
l ' objet de la circulaire 82-81 du 4 octobre 1982 qui les commente et les
complète par des recommandations . Dans le souci d ' informer l 'ensemble
des intéressés, cette circulaire a été publiée dans un numéro spécial du
Bulletin it /icie! du ministère de l ' urbanisme et du logement (n° 82-40 hi.$) et
sa publication a été annoncée par plusieurs numéros du Bulletin officiel du
ministère des affaires sociales et de la solidarité nationale.

Pris/essnuns et activités sociales ,travailleurs sociaux r.

30351 . IN avril 1983. M . Raymond Marcellin appelle
l'attention de M . le ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale sur la formation et le recrutement des personnels
sociaux . En effet . la pénurie de techniciens sanitaires et sociaux laisse
craindre des perspectives très sombres dans ce domaine . Aussi, il lui
demande quelles mesures le gouvernement entend-il prendre pour accroitre
les facilités de formation offertes aux candidats, développer la capacité des
écoles et améliorer le statut de la profession, les traitements et conditions de
travail.

Réponse . - Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
est en mesure d 'assurer l ' honorable parlementaire qu ' il existe actuellement
une adéquation satisfaisante entre les flux de formation et les besoins en
personnels sociaux . Il ne semble donc pas nécessaire de développer la
capacité d ' accueil des centres de formation . Les conditions d ' exercice et de
traitement des professions sociales ne peuvent faire l ' objet d 'améliorations
statutaires (secteur public) ou conventionnelles (secteur privé) que dans la
mesure où des modifications se révèlent compatibles avec les exigences de
rigueur des budgets de la sécurité sociale et de l ' aide sociale.

Etahlisçe•ments d 'hmpirahsaNwn, de sunt et de sur'
personnel' .

31052 . 25 avril 1983 . M . André Delehedde attire l'attention de
M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
sur le décret portant statut particulier des personnels sociaux des
établissements mentionnés a l ' article L 792 du code de la santé . La crainte
existe que ce décret ne soit pas signé pour des raisons de rigueur budgétaire,
ce qui aurait pour conséquence de maintenir un écart injustifié entre la
qualification et la rémunération de certains personnels . Par conséquent, il
lui demande de bien vouloir lui indiquer quel est le sort réser vé ai ce décret.

Réponse . Le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale
est conscient des difficultés soulevées par l ' absence de statut national des
éducateurs techniques spécialisés . L'intégration de cet emploi au Livre IX
du code de la santé publique faut partie d ' un ensemble de mesures envisagées
par un projet de décret statutaire relatif aux personnels sociaux exerçant
dans les établissements hospitaliers et sociaux publics . Cependant, le
gouvernement a entrepris . dans le cadre de la décentralisation, la réforme
des statuts généraux des agents de l ' Etat, des collectivités territoriales et de
leurs établissements publics . Les nouvelles dispositions prévues exigeront
une modification en conséquence de l ' ensemble des statuts particuliers . II en
résulte que l ' élaboration du statut particulier des éducateurs techniques
spécialisés ne pourra, en tout état de cause, étre poursuivie qu 'après
l ' achèvement de la réforme des statuts généraux.

COMMERCE EXTERIEUR ET TOURISME

alériuux de construction !commerce evénrur

30489 . 18 avril 1983. M . Pierre-Bernard Cousté demande ai
Mme le ministre du commerce extérieur et du tourisme quelles
sont pour la 1= rance les conséquences des prix de dumping pratiqués par la
Hongrie et la 'Lchécoslovaquie, en matière d ' appareils sanitaires en
porcelaine .
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Réponse . -- La France ne subit pas de conséquence dommageable du fait
des prix anormalement bas qui seraient pratiqués par la Hongrie et par la
Tchécoslovaquie en matière d ' appareils sanitaires en porcelaine . En effet,
nous n'importons pas ces produits de Hongrie et nos achats à la
Tchécoslovaquie sont insignifiants dans ce secteur (moins de I p . 100 de la
totalité des importations dans la communauté en 1982) . C 'est (' Irquoi,
nos producteurs ne se sont pas associes à la plainte anti-dumping déposée
par une entreprise néerlandaise en décembre 1982, et qui fait l ' objet d ' une
enquête communautaire depuis le 29 mars dernier . Certes. la part du
marché français détenu par des fabricants nationaux est passée de 96 p . 100
en 1978 à 92 p . 1(10 en 1981 . Mais cette évolution est imputable au succès
des importations originaires de certains pays de l ' Europe de l'Ouest
(Espagne et République Fédérale d ' Allemagne).

CONSOMMATION

(on,ommutton r talormatinn et proten)orl des ermuunmmreurs : Rltenie ).

7796. 1 I janvier 1982. M . Emmanuel Hamel appelle l ' attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie,
des finances et du budget, chargé de la consommation, sur les
services rendus aux consommateurs par les B . P . 5000 . II lui demande:
1° les moyens et le bilan de la 0 . P . 51(10 dans le département du Rhône en
1981 et ses prévisions d 'activité de celle-ci en 1982 ; 2 ' si, comparativement à

celles des départements des Bouches-du-Rhône et du Nord, de la Loire et du
Bas-Rhin- la B P . 500)) du département du Rhône est moins active, aussi
actise ou plus active.

Réponse . 1° Dan.: le département du Rhône la B . P . 5000 a enregistré
289 dossiers en 1981, transmis à des associations de consommateurs qui en
ont assuré le traitement et ont reçu à cet effet une somme globale de
18 45)1 francs . La somme allouée est fonction du nombre de dossier traités

l ' année précédente Ainsi en 1982 et 1983 les sommes respectives de
21 815 francs et 19 325 francs ont été attribuées à la B . P . 5000 du Rhône.
2 ° Les comparaisons avec les départements du Nord, des Bouches-du-
Rhône. de la Loire et du Bas-Rhin sont les suivantes :

Drogue (lutte et prérentioli

25002. - 27 décembre 1982 . Mme Paulette Nevoux attire
l'attention de Mme le secrétaire d'Etat auprès du ministre de
l'économie, des finances et du budget, chargé de la
consommation, sur le dramatique problème du nombre croissant
d ' enfants qui se o droguent „ à la colle . En effet . de telles pratiques sont de
plus en plus courantes et commencent à représenter un véritable fléau pour
notre pays . Elle lui Demande s ' il ne serait pas possible d ' obliger les
fabricants à notifier sur les emballages de ces tubes de colle . toxiques pour
les enfants, les dangers d ' inhalation de tels produits et d 'envisager une
campagne d ' information et de sensibilisation auprès des enseignants et des
parents.

Réponse . La vente de dissolutions . ou colles, pouvant être utilisées à
des fins toxicomaniaques par certains jeunes s 'inscrit dans le développement
de la toxicomanie qui, en raison de son caractère multiforme et de sa
gravité, préoccupe le gouvernement . L 'examen de cette situation générale a
été confié à la mission permanente de lutte contre la toxicomanie du
ministère des affaires sociales et de la solidarité nationale . ( ' elle-ci
recherche, avec le concours des différents ministères concernés, les mesures
aptes à enrayer ce fléau . Pour les colles toxiques, elle envisage un certain
nombre d ' actions d ' information préventives aux niveaux des fabricants, des
distributeurs et des professions sociales . Le secrétariat d ' Etat à la
consommation s' intéresse non seulement à la question particulière des colles
à solvants, mais aussi à celle de toute denrée contenant des solvants et des
solvants eux-mêmes . En effet, la sécurité des consommateurs et des
travailleurs qui les manipulent est en jeu car des accidents par contact ou
par inhalation peuvent survenir . Des informations sont nécessaires pour
connaitre l ' état du marché français et les milieux professionnels ont été

invités à rechercher des substituts éventuels aux substances toxiques entrant
dans la composition des produits . Afin d ' étudier les moyens propres à éviter
un emploi anormal de ces marchandises, et parce que les mesures possibles
sont diverses, il a été jugé indispensable d 'engager un examen général du
problème avec les partenaires intéressés.

Consommation (information et protection des consommateurs).

26261 . -- 24janvier 1983 . -- M . Bernard Schreiner attire l'attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du ministre de I°éconcmie,

. des finances et du budget, chargé de la consommation, sur les
propositions du Comité national de la consommation concernant le double
étiquetage des produits proposés aux consommateurs (prix de vente et prix
d ' achat) . II lui demande si, malgré les nombreux obstacles qui peuvent
exister pour mettre en Œuvre une telle proposition, elle compte réaliser des
expériences dans ce sens et dans un secteur particulier.

Consommation r infornlation et protection dits consommateurs,.

33502 . 6 juin 1983 . M. Bernard Schreiner rappelle à Mme le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé de la consommation, sa question écrite
n° 26261 (publiée au Journal officiel du 24 janvier 1983) et restée sans
réponse . II lui en renouselle les termes.

Réponse . -- Les propositions du Comité national de la consommation
relatives au double étiquetage indiquant le prix de vente et le prix d ' achat
des produits offerts aux consommateurs posent deux séries de difficultés.
Tout d ' abord le calcul du prix d 'achat ne pouvant dans de nombreux cas
être établi par référence à une seule livraison varie en fonction des prix du
marché . De plus . les prix d 'achat se trouvent parfois modifiés a posteriori
par le jeu des ristournes et avantages divers accordés en raison du volume
des transactions ou de toute autre considération commerciale . Ensuite, la
marge n ' est pas indicative du profit réalisé, car elle incorpore les charges qui
peuvent être différentes d ' une entreprise à l ' autre, des avantages ou services
résultant des systèmes de distribution, et d ' autres éléments propres à chacun
d ' eux . La deuxième série de difficultés a trait à la multiplication des
informations obligatoirement données aux consommateurs . A cet égard, le
gouvernement a récemment rendu obligatoire l ' affichage des prix au titre et
au kilogramme de très nombreux produits de consommation courante.
Cette obligation, qui entrera en vigueur progressivement, impose la
présence sur une même étiquette ou affiche de trois mentions (prix de vente
unitaire. poids effectif, prix à l ' unité de mesure) . Cette mesure est apparue
prioritaire à mettre en Œuvre dès lors qu ' elle seule permettrait d 'assurer une
réelle comparaison des prix, des produits et donc de stimuler la
concurrence . Les propositions dent fait état l ' honorable parlementaire ---
pour intéressantes qu ' elles soient n ' ont pas paru avoir une efficacité aussi
grande pour le consommateur que l ' instauration du prix à l ' unité de
mesure . Par ailleurs . la mention du prix d ' achat en sus des obligations
existantes rentrait l 'étiquetage des produits tellement complexe qu'il en
résulterait, en pratique, une moins bonne information du consommateur.
Pour ces raisons, le secrétariat d ' Etat chargé de la consommation n ' envisage
pas actuellement la mise en place d ' une telle mesure.

Consommation /information et protection des consommateurs).

26263 . - - 24 janvier 1983 . M . Bernard Schreiner attire l ' attention
de Mme le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie,
des finances et du budget, chargé de la consommation, sur les
propositions du Comité national de la consommation concernant une
meilleure information sur les prix à la consommation et une plus grande
transparence des marchés . II lui demande en particulier les mesures qu ' elle
compte prendre pour permettre : 1° la mise en place des centres locaux
d ' information sur les prix dans le but de favoriser la diffusion rapide aux
consommateurs de prix de référence pour les produits les plus courants;
2° une meilleure utilisation du système Teletel comme celui de Velizy, avec
une information par magasin et avec la possibilité pour les organisations de
consommateurs de contrôler les informations en provenance des
professionnels ; 3° l ' extension de la technique du répondeur téléphonique
afin de diffuser des conseils d ' achats fondés sur les indications de prix ; 4° la
garantie, pour les associations de consommateurs de pouvoir relever les prix
sur les lieux de ventes sans entraves de la part des professionnels.

f urlrnlrtrrrrlNr na rio/Pnnealiurt et /unh'rliun des erm somrneelietrs .

33503 . l+ juin 1983 . M . Bernard Schreiner rappelle à Mme le
secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des finances
et du budget, chargé de la consommation, sa question écrite
n” 26263 (publiée au Journal officiel du 24 janvier 1983) et restée sans
réponse . II lui en renouvelle les ternies.

1981 : 382 dossiers
1982 : 25 160 francs

1982 : 490 dossiers
1983 : 46 100 francs

Nord

Bouches-du-Rhônes 1981 : 164 dossiers
1982 : 11 370 francs

1981 : 91 dossiers
1982 : 5 460 francs

1982 : 44 dossiers
1983 : 1 980 francs

Loire

1981 : 101 dossiers
1982 : 7 105 francs

1982 : 87 dossiers
1983 : 3 560 francs

Bas-Rhin

1982 : 66 dossiers
1983 : 3 960 francs
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Réponse . Le premier Centre local d ' information sur les prix (C . L . I . P . )
a été mis au point en 1982 et inauguré à Lille le 4 février 1983 : créé avec la
participation financière de l ' Etat et de la région, il est supersisé par un
groupe de pilotage du Centre régional de la consommation comprenant des
représentants des Associations de consommateurs et de la Chambre de
commerce et d ' industrie . II fournit, actuellement, deux fois par semaine les
prix de référence d ' une quaranta ne de produits frais de consommation
courante, une fois par semaine les prix de référence de produits de
boucherie, charcuterie et volaillers, une fois tous les quinze jours les prix de
référence d ' une cinquantaine de produits d ' épicerie . Ces tableaux de prix
sont largement et rapidement diffusés auprès du public . L ' expérience est
trop récente pour en apprécier valablement l ' effet attendu auprès des
consommateurs et des distributeurs : une étude sera entreprise à ce sujet.
Mais déjà la Mission d ' etudes et de coordination du ministère chargé de la
consommation a entrepris les travaux nécessaires à l 'implantation d ' autres
C L I P en les adaptant aux réalités locales, à la demande d 'associations
de consommateurs et de collectisités locales . L ' utilisation de Télétel comme
le recours à des répondeurs téléphoniques peuvent être localement
envisagés . Quant à la fourniture au public par les C . L . 1 . P. du nom et de
l ' adresse des magasins pratiquant tel ou tel prix elle n ' est envisageable que
pour ceux des commerçants qui accepteraient contractuellement de fournir
regulierement les prix qu ' ils pratiquent sur une certaine gamme de produits.
S ' agissant de la possibiltte pour les Organisations de consommateurs de
relever les prix sur les lieux de sente, il cvnsient de rappeler qu ' aucune
disposition juridique ne peut lui être opposée : selon les termes de l ' article 33
de l ' ordonnance du 30 juin 1945, les prix constituent des données publiques.

CULTURE

Enseignement supérieur et posthaocaluuréat /musique).

27733 . 14 fésrier 1983 . M. Georges Hage attire l ' attention de
M. le ministre délégué à la culture sur le handicap que subissent les
jeunes aveugles qui envisagent de faire une carrière de musiciens . Du fait
qu ' il leur est beaucoup plus difficile de déchiffrer la musique à partir du
code braille qu 'à un voyant la musicographie ordinaire, leur progression est
en général plus lente . Ces jeunes se soient ainsi fermer l 'accès des
conservatoires du fait de la limite d 'âge . Dans ces conditions, il demande
s ' il ne serait pas possible, comme cela se fait pour la formation
professionnelle, d 'accorder aux élèves aveugles : 1° la suppression ou le
relèvement de la limite d ' âge pour l ' accès aux conservatoires nationaux;
2° de leur accorder une année ou deux de plus pour préparer l 'entrée au
conservatoire : 3° d 'étendre aux autres handicapés ce type de dérogation.

Réponse . L ' honorable parlementaire a bien voulu appeler l ' attention du
ministre de la culture sur les difficultés que rencontrent les jeunes non-voyants
n -être admis dans certains conservatoires . Le ministre de la culture rappelle à
l ' honorable parlementaire que les écoles de musique contrôlées parle ministre
de la culture sont des établissements municipaux . Le ministère de la culture ne
s ' oppose en aucune façon â l ' inscription des non-voyants dans les écoles de
musique contrôlées par l ' Etae dans les mêmes conditions générales d ' admis-
sion que les autres élèves . Il est fait observer d'ailleurs -, tee lors des concours
organisés par les services du ministère de la culture sue du recrutement des
professeurs des conservatoires nationaux de région et écoles nationales de
musique, il est prés u une traduction en braille de l ' épreuve de lecture à l ' usage
des candidats non-sovants . Le ministre de la culture a adressé à tous les
maires des communes sièges d ' une école de musique contrôlée par l ' Etat une
lettre leur demandant de faciliter l ' admission des élèves handicapés dans leur
établissement et de prévoir des aménagements en ce qui concerne notamment
l ' organisation des examens (traduction en braille de certaines épreuves) et les
limites d 'âge éventuellement imposées (dérogations tenant compte des retards
possibles dans les études).

Départements et territoires d 'outre nier
Mui'o,e bibliothèques 1

28737. -- 7 mars 1983 . - M . Jean-François Hory expose à M . le
ministre délégué à la culture que l ' importance des besoins exprimés
par la population de Mayotte dans le domaine de la lecture publique a
amené les collectivités locales et les associations mahoraises à multiplier les
petites bibliothèques qui devraient permettre au plus grand nombre
d ' accéder à la culture française . ( 'et effort est toutefois entravé par
l ' absence d ' un système central de prêt au niveau de la collectivité
territoriale . II lui demande, en conséquence, s ' il envisage de donner des
instructions de façon que soit mise à l 'étude la possibilité, pour l'État, de
participer à la réalisation et .i la gestion d' une bibliothèque centrale de prêt à
Mayotte.

Réponse . - Compte tenu du transfert - actuellement projeté des
bibliothèques centrales de prêt de l'Etat aux départements dés 1986, le
ministère de la culture n ' envisage pas la création d ' un tel service à Mayotte .

Cependant, la création par le Conseil général d ' une bibliothèque chargée de
desservir l ' ensemble de file pourrait faire l ' objet d ' une participation
financière du ministère . Le dossier correspondant . précisant les objectifs et
les moyens de cette bibliothèque, doit étre constitué par le Conseil généra! et
envoyé au ministere par l ' intermédiaire du commissaire de la République.

Putrimonie estheé tique . archéologique et historique (musées,

28885 . 14 mars 1983. M. Claude-Gérard Marcus appelle
l ' attention de M . le ministre délégué à la culture sur la situation des
chargés de conférences des musées nationaux qu ' un litige oppose
actuellement à leur employeur, la Direction des musées de France . II lui
rappelle que ces chargés de conférences sont des vacataires permanents de
catégorie A, recrutés sur concours . Un certain nombre d ' entre eux sont
bénéficiaires de lettres d ' engagement, qui sont d 'ailleurs de plusieurs types.
Depuis janvier 1982 . vingt de ces vacataires ont bénéficié de cette lettre
d 'engagement leur permettant d ' assurer un certain nombre de conférences
données exclusivement à un public scolaire et étalées sur une période de
neuf mois . Ces conférences étaient payses mensuellement et ce salaire
réparti sur douze mois . Fin décembre 1982 . les intéressés ont été informés,
lors d ' une réunion de travail â la Direction des musées de France, que le
contenu des lettres d ' engagement serait modifié pour l ' année 1983, et que les
modalités suivantes seraient appliquées . Ces conférences doivent continuer
à être assurées, toujours étalées sur neuf mois, mais celles-ci sont désormais
réparties, pour 2 3 . en conférences destinées à un public scolaire et donc
gratuites et . pour 13 . en conférences tout public et expositions, ne
bénéficiant pas de la gratuité . Les conférences à un public scolaire
donneraient heu, comme précédemment, à un salaire mensuel . Par contre,
les autres conférences (donc le 1 3) seraient payées à la vacation, sans
indemnisation prévue si elles ne pouvaient être assurées pour des faits
n ' engageant pas la responsabilité des conférenciers . Les intéressés estiment
que cette dernière clause les lèse gravement et demandent la mensualisation
complète de leur contrat, dans des conditions similaires à celles appliquées
l ' an dernier, ce qui leur a été refusé . Les chargés de conférences font état de
ce que cette décision les place dans une position qui est en retrait par
rapport à leur précédent contrat et qui ne répond pas par ailleurs aux
objectifs du gouvernement, relatifs à la titularisation des personnels non
titulaires de la fonction publique . Il lui demande s ' il n ' estime pas
particulièrement équitable que des aménagements soient apportés, tant en
ce qui concerne les lettres d 'engagement que le règlement intérieur proposé
aux chargés de conférences et qui leur tient lieu de statut . II souhaite que les
points litigieux soient étudiés afin de donner une suite favorable aux
remarques faites par les intéressés qui désirent, à cette occasion, que
rentrent dans les faits les intentions du gouvernement de piocéder à la
titularisation des personnels contractuels ou vacataires en service dans la
fonction publique.

Réponse. - La gratuité de conférence accordée en novembre 1981 aux
élèves des enseignements primaire et secondaire et l'augmentation
corrélative de la dotation budgétaire pour les visites accompagnées ont
conduit la direction des musées de France à mettre sur pied . en 1982, à titre
d ' essai . une lettre d 'engagement d ' un type nouveau . sans modifier
aucunement le statut de vacataires des conférenciers, celle-ci stipulait une
mensualisation de leurs obligations de sers tee et de leur rcmuneriuon . Elle
introduisait en outre une spécialisation . les vingt conférenciers signataires
de cette lettre d ' engagement n ' assurant que la conduite des visites destinées
au public scolaire . L'expérience tentée avait pour but, d ' une part . de
stabiliser une fraction de l ' effectif des conférenciers et d ' autre part d 'assurer
à ces derniers une rémunération régulière . Si ces objectifs ont etc en partie
atteints, il est en revanche apparu que la stabilité et la régularité recherchées
étaient peu compatibles avec la nature m'émit de l ' activité exercée par les
charges de conférence . Les fluctuations de la demande de visiter émanant
des établissements d 'enseignement et des multiples contraintes . notamment
horaires, auxquelles sont soumis les enseignants sont telles que la latinisation
des obligations de service prévues dans les lettres d 'engagement de la
direction des musées de France s ' est assez rapidement avérée impossible.
Afin de mettre fin au gaspillage de ressources aussi bien humaines que
financières qui en a résulté . la direction des musées de France s 'est vue
contrainte de modifier en 1983 le contenu des lettres d ' engagement en
réduisant d ' un tiers les obligations de service des conférenciers et
l ' attribution y afférente . tune lettre d ' engagement complémentaire
permettant de compenser la différence de rémunération était proposée par
la réunion des musées nationaux à tous les signataires de la prenuere
Comme les autres lettres d ' engagement de la réunion des muser.
nationaux, celle-ci garantit un nombre mensuel de vacations par an.
rémunérées en service fait . Étant donné . par ailleurs, que dans le cadre de
leur engagement principal les conférenciers concernés bénéficient d ' une
indemnisation qui est le double de celle que perçoivent leurs collègues,
titulaires ou non d ' une lettre d ' engagement de la reunen des niusces
nationaux, ils ne peuvent prétendre à une compensation financière au titre
de la lettre d ' engagement complémentaire en cas de fermeture des musées ou
d ' interruption temporaire de l 'activité consécutive à une circonstance
professionnelle n ' engageant pas leur propre responsabilité Il convient de
souligner enfin que les lettres d 'engagement pr,posees tant par la direction
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des musées de Lr .tnre que par la réunion des musées natotnaux sont
conformes à la situation juridique actuelle des conférenciers . yui est celle de
vacataires . et ne piclugent en rien de l ' esolulion future de leur statut . Il
n ' appartient pas ai la direction des musées de France de présumer des
dispositions yu] seront arrctees par le gouvenement en matière de
titularisation du personnel contractuel et va catiure de l ' Etat . et il va de soi
que la direction des musées de France mettra en application toutes les
directives qu ' elle recevra a ce sujet.

!li/'/in!/tequev (bibliothèqut'i 'enfeu/e' .r th' pis'!

29168 . 21 mars 1981 . M . Daniel Chevallier attire l ' attention de
M . le ministre délégué à la culture sur les conditions de
fonctionnement des bibliothèques centrales de prit . Pour fonctionner ces
organismes des raient étre dotés d ' un budget minimum de li,ncuonnement et
de critères de fonetonnement leur permettant de répondre de manière très
simple ai la demande qui va croissante En conséquence . il lui demande
quelles mesures il compte prendre pour améliorer le fonctionnement de ce
service.

Rrpume . Les Bibliothèques centrales de prêt ont vu leur budget de
fonctionnement augmenter de ra`on très importante ces '_ dernueres années.
En 1982 . le gouvernement a pris la décision . non seulement de doter de
bibliothèques centrales de prés les 17 départements qui en eLiient encore
dépourvus mais le budget global de ronchonnement des If L I' . s 'est accru
de 153 p . 101) par rapport ;i 1981 . Par ailleurs 121 postes d'Etat ont pu erre
crées . En 1983, l 'effort a etc poursuit i puisque Ics 94 B . C. P. ont connu une
augmentation de leur budget de fonctionnenent de l ' ordre de 45 p . 11111
1)es crédits sont par ailleurs réservés pour subventionner a 5(1 p 11111 toute
giration de postes departente taux . II a enfin cté pre'.0 un certain nombre
d ' actions nouvelles compte l ' automatisation d ' une trentaine de B . C .P . . la
diffusion de disques ou cassettes dans 411 H C . P . et la possibilité pour ces
établissements de disposer d 'un credo particulier permettant de laisser en
dépit permanent dans les bibliothèques des petites communes serrant de
relais à la H . C . I' . du mobilier acheté spécifiquement pour l ' amélioration
des services de prit en milieu rural.

Arts Cl spu'r 1Urlt', , suiusI lut',.

30161 . I 1 avril 1983. M . Georges Hage attire l ' attention de
M. le ministre délégué à la culture sur la revendication de la
('ont nttssion internationale des droits de l'Homme en faneur de l'Union
nationale des compositeurs de musique relative au droit d ' expression
musicale . II lui demande quelles mesures il entend prendre pour répondre à
cette revendication en vue de permettre aux compostteairs français d ' accéder
six moyens de diffusion et d ' étre associés au sein de toutes les instances aux
décisions relatives ai la musique en France, notamment celles qui engagent
son présent et son avenir.

Rdpunie . Le ministre délégué à la culture est tout à fait conscient de la
nécessité de sauvegarder le patrimoine musical national et den assurer la
promotion et la diffusion . ( ' et ohjcctir est luit des axes prioritaires de la
politique musicale du ministère Tuutclios . les mesures susceptibles d ' are
prises pour assurer à la musique française une place plus importante sur les
médias ne peuvent élue qu ' incitatives, compte tenu de l 'autonomie des
sociétés concernées . dont la tutelle relève . dune pars de la Ifaute autorité de
la communication audiovisuelle pour les questions de déontologie
professionnelle . et d ' autre part du secrétariat d ' Ftat auprès du Premier
ministre chargé des techniques de la communication qui exerce sa tutelle
administrative en dernier ressort . Par ailleurs, les compositeurs rranpUs
vont étre représentés au sein du Conseil supérieur de la musique qui aura a
connaitre de toutes les questions qui engagent l ' avenir de la musique
visante .

DEFENSE

1), ,r,1M5In

	

!fg ', du , unrhulhnn r nLurltnrr

28671 . 7 mars 198% M . Jean-Pierre Michel appelle l'attention
de M . le ministre de la défense sur le cas des personnel, a.ant souscrit
un engagement a ternie vise apres le 8 nue 1)45 et qui . par la suite . ont lait
acte de volontariat pour sein en Indochine fan effet, il semble qu 'ils ne
peuvent prelendre a la croix lu combattant volontaire avec barrette

Indoehme Fn cnn,equence . il lui demiande de bien mutule lui pacser
sont les raisons de cette nnpu,sihilite . suit les condition, (M'Ils doivent
remplir pour cri henelicier

Repon .c . Aux termes du décret n° 81-846 du 8 septembre 1981, peuvent
prétendre, sur leur demande- u la Croix du combattant volontaire avec
barrette u Indochine » les personnels qui, titula ires de la carte du

combattant au Mn, de cette campagne et de la Médaille commémorative de
la campagne d' Indochine, ont contracté un engagement dans les conditions
prévues par le décret n ' 54-1262 du 24 décembre 1954 . Sont considérés
comme satisfaisant a ces conditions . d ' une part les personnels qui ont
souscrit un engagement pour la durée de la guerre au titre du second conflit
mondial et dont le contrat a éle transformé en engagement a terme pour
servir en Indochine . d ' autre part les personnels qui ont souscnl un
engagement ou rengagement a terne au cours du second conflit mondial et
qui ont servi en Indochine au titre de ce contrat . enfin les personnels dans
leurs foyers qui ont souscrit un engagement ou rengagement a terme pour

servir en Indochine . ( 'es dispositions doivent permettre de donner
satisfaction ii de nombreux anciens combattants d'Indochine . S ' agissant des
demandes des personnels qui ont servi en Indochine dans un délai
sensiblement analogue à celui imposé aux engagés par un contrat spécial,
mass dans des conditions d ' engagement ou de rengagement ne répondant
pas strictement u celles enoncees ci-dess us . le département de défense
procede attentivement et avec bienveillance à l ' examen de celles qui lui sunt
soumises . Néanmoins, la notion d 'acte de volontariat invoquée par
l ' honorable parlementaire n ' a pas échappé à l ' attention du ministre de la
défense . qui ti prescrit qu ' une étude ) soit consacrée . nias dont les
conclusions ne sont pas encore connues.

('hùnusge uulrnu7t,ulun7 ullur(Mont

30298 . 18 as rit 1983 . M . Michel Debré a pro, connaissance de la
réponse que M . le ministre de la défense a bien voulu taire ai sa
question n ° 22295 du l '' novembre I`I8_2 IJtntrnul ,situ ii'l du (sdécembre
19821 et dans laquelle Il est expressément indiqué que „ les personnels
i uhtaires sus us contrats de plus de trou ans pourront cire indemnisés comme
les autres agents non foncuonntnres de Eilat en cas de perte d 'emploi tl

,étonne . en conséquence . qu ' art pu lui être soumis récemment le cas d ' un
jeune engagé local et volontaire de l'armée de l ' air quo au terne d ' un
contrat de sept année, de service et actuellement privé d 'emploi . cherche
vainement a obtenir l ' indemnisation ;i laquelle ni le ministère de la défense.

ni 1' I ' N . C. ne contestent se, droits dans leur principe
seulement . Il lui demande donc quelle, dtreclne, ont été donnée, par le
gouvernement pour l ' application de la lot n ° 82-939 du 4 novembre 1982 à
ce cas précis, et notamment quel organisme se von confier la charge
financière de cette indemnisation.

Rrpwur . La loi n° 82-939 du 4 novembre 1982 a posé le principe d ' une
contribution exccpUannelle de ,olidarite et d ' une indemnisation du
chômage pour les agents non fonctionnaire , de l'Etat . Pour l ' application de
cette lui . des textes font actuellement l ' objet d ' une étude approfondie entre
les départements mimsteruels concernés . Sans préjuger des u présent de la
date ii laquelle ils seront prêts, Il apparais néanmoins que la réforme du
régime d'indemnisation du chômage des agents mentionnés au nouvel
article L . 351-16 du code du travail, s 'appliquera aux anciens militaires
d'ans les mérites conditions que pour les agents civils, précision qui avait été
apportée a l'honorable parlementaire dans la réponse latte ai sa question
écrite n°22295 . La charge de cette indemnisation devrait l'aire
prochainement l 'objet de directives particulières . le principe étant admis que
l ' extension . aux militaire, servant en vertu d'un contrat . de la couverture du
risque chômage sera entièrement supporrce par le budget du département de
la défense .

ECONOMIE, FINANCES ET BUDGET

/Inpiu \tir h' revenu Amadeo/ /ami/ttt/r.

19624 . 6 septembre 1982. M. Pierre Dassonville appelle
l'attention de M . le ministre de l'économie, des finances et du
budget sur la situation des famttlles qui accueillent hénexolenent des
enl'ants privés de leur famille d ' origine par suite de carences graves,
d ' abandons ou de décès . Il s ' agit d ' enfant , non :adoptables, dont la garde
est euh ide aux familles d' accueil par ordonnance du juge des enfants . Les
Boitilles, acceptant ce placement . le I on ' toujours bénévolement . et
subviennent entièrement :max frais d ' éducation des enfants qu 'elles ont
accueillis . II lui demande de quelle manière il envisage d ' assouplir les
dispositions de l ' article 196 du code général des impôt, afin que les enfants
susvisés soient considérés contrite „ recueillis oo .

bnptil stK /r rrrrntr quotieru lunuhul ;.

32363 . 24 niais f983 . M . Pierre Dassonville s'étonne auprès de
M. le secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'économie, des
finances et du budget, chargé du budget, de n :noir pas reçu de
réponse ai sa question écrite [1' 19624 publiée ;nt Journal officiel du
6 septembre 1982 et lui en renouvelle les ternes .
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Re'pomr . - Dans hi mesure où les familles visées dans la question ne
perçurent aucune aide financière pour l ' entretien des enfants en cause et
qu 'elle: pourvoient seules à la satisfaction de tous leurs besoins au triple
point de vue matériel . Intellectuel et moral, elles peuvent les considérer
comme étant à leur charge au sens des dispositions de l ' article 196-2° du
code géntr . .l des impôts . Dans ces conditions, les familles intéressées
bénéficient d ' une dent-part supplémentaire de quotient familial par enfant
ainsi compté à charge.

f'ununurrr• .e lieu. r o locales r

26200 . 24 janvier 1983 . M . Jean-Marie Caro appelle l ' attention
de M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur les
préoccupations de nombreux maires qui . lorsqu ' ils sollicitent un emprunt
pour leur commune, doivent encore demander une garantie du département.
Or . l ' article I I de la loi du 2 mars 1982 stipule que les établissements de
crédits n 'ont pas . en principe, ai réclamer de garanties puisque le
remboursement des annuités d ' emprunt est une dépense obligatoire pour les
communes . Même si, dans la pratique, les demandes de garanties sont
limitées essentiellement au financement des haitiments industriels et à la
réalisation d ' opérations foncières, il lui demande de lui préciser s ' il ne lui
parait pas opportun d 'envisager rapidement une réforme des garanties des
emprunts communaux, s ' inspirant de la loi du 2 mars 1982.

Répurrar . Les prêts accordés par la Caisse des dépôts et consignations
aux collectivités et organismes locaux pour le financement des équipements
collectifs et du logement social sont consentis sur des Iimds qui proviennent
des Caisses d ' épargne et de la Caisse nationale d ' épargne, dont les pouvoirs
public, ont toujours tenu à assurer efficacement la protection . ( "est la
raison peut' laquelle l ' article 19-2" du code des Caisses d ' épargne prévoit
expressément que les prêts aux organismes autres que les collectivités locales
et leurs groupements ainsi que les assemblas consulaires doivent bénéficier
de la garantie de ces collectivités . Par ailleurs, dans le cas de certaines
opérations réalisées par des collectivités locales pour lesquelles . pour des
raisons économiques diverses, il peut exister des éventualités non
négigeables de non remboursement des annuités (certaines opérations
foncières, réalisation de haitiments industriels), la Caisse des dépôts peut
étre conduite à exiger des garanties supplémentaires . Cette demande répond
au souci de limiter les risques d ' impayés dont l ' éventualité ne saurait étre
admise en raison de la nature et de l ' origine des ressources graice auxquelles
elle effectue ses prêts . En effet, s ' il est exact que la nécessité de faire face
aux engagements pris oblige les collectivités locales à relever leur fiscalité, il
n ' en résulte une sécurité suffisante et réelle pour le préteur que dans la
mesure où ce relèvement est supportable en fait . Si tel n 'est pas le cas, ainsi
que des exemples récents l ' ont montré, il convient d ' admettre alors que
l' élargissement de la garantie parait justifié et qu ' elle est demandée dans
l ' intérêt méme de la collectivité emprunteuse . Cependant . si la Caisse des
dépôts a été conduite à demander, en vertu de ce principe et ai la suite de
nombreuses difficultés, la garantie conjointe et solidaire de départements
chaque fois que la surface financière des collectivités emprunteuses ou
garantes apparaissait trop faible par rapport à l ' Importance des sommes
dues, les demandes de garanties n ' interviennent qu ' au :as par cas et après
une étude appronfondie du contexte de l ' )pératior et de son aspect
financier . Les instructions données périodiquement par la Caisse a ses
délégués régionaux excluent d ' ailleurs formellement toute tendance à la
généralisation des demandes de garantie conjointe et solidaire et réservent
cette exigence aux dossiers pour lesquels toute autre solution appariit
impossible . Enfin, l ' on ne peut pas considérer que le respect, par les
organismes prêteurs, des règles de rigueur dans la gestion (imposées par les
textes) des fonds qui leur sont confiés, constitue une remise en cause de la
liberté des collectivités locales affirmée par la loi du 2 mars 1982.

Impôt sur le rire nie f change .) drduerrhlre r.

26356. - 24 janvier 1983. M. Emile Koehl demande ai M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget de lui indiquer
quel intérêt ont les investisseurs à garder leur épargne Monory . L ' avantage
fiscal du nouveau re compte d 'épargne en actions rr (crédit d ' impôts de
25 p . 100 plafonné à 3 000 francs par ménage) a été assorti d'une contrainte
draconienne en ce qui concerne les ventes suisies de rachats en cours
d ' année . Si l ' épargnant vend un titre et n ' en rachète pas tout de suite un
autre, il sera fortement pénalisé, d ' autant plus fortement que la période de
désinvestissement est longue . Faut-il en conclure que fie épargne Delors rr

ne s 'adresse qu ' ai des contribuables faiblement imposés et qui, pendant
cinq ans, ne toucheront pas à leur portefeuille '! Certains conseillers
financiers estiment que tous les investisseurs dynamiques ont mterét à
reprendre leur liberté, en réalisant, dés qu ' ils le pourront, leur épargne
Monory

Réf. ., Le mécanisme d ' Incitation à l ' acquisition d ' actions françaises
nus en place par la lot du 13 juillet 1978 a pris lin le 31 décembre 1981 . Les
personnes qui ont utilisé ce mécanisme de 1978 à 1981 pouvaient revendre la
totalité de leurs acquisitions, en franchise d ' impiôt, le 2 janvier 1983 .

L ' extrême modestie des ventes observées témoigne de l ' intcrél porté par de
nombreux épargnants à la détention durable d ' un portefeuille de valeurs
mobilières et de l 'efficacité du mécanisme relais mis en place ai compter du
I " janvier 1983 . Le compte d 'épargne en actions a pris en effet la relève du
dispositif prévu par la lot du 13 juillet 1978 en assortissant les acquisitions
d ' actions françaises d ' un crédit d ' impôt, proportionnel a l ' effort d ' épargne
et plafonné à 3 500 francs par ménage . Le crédit d ' Impôt est acquis si le
solde moyen pondéré des acquisitions et cessions a titre onéreux effectuées
sur l ' ensemble des portefeuilles au cours d ' une année est positif ou nul.
Celte condition est destinée ai éviter les acquisitions non suivies de
détention, mals n ' exclut nullement une gestion active des portefeuilles.

Bunyue.s el e'rahlisSrnrr"nrv /inune u re r i-a do r.

26676 . - - 31 janvier 1983 . M. Hervé Vouillot attire l 'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur le
problème du crédit-bail (leasing) . Certaines entremises artisanales sont
amenées ai louer des véhicules professionnels ou des matériels avec des
paiements échelonnés notamment en matière de travaux publics . II apparait
que les clauses contenues dans certains contrats de location présentent un
caractére abusif, notamment dans une période de conjoncture économique
difficile . Des clauses dites résolutoires ou des clauses pénales insérées dans
les contrats de crédit-bail . obligent l ' acquéreur, en cas de difficultés de
paiement . a restituer le matériel tout en se voyant contraint de payer les
échéances restantes comme sil était encore en possession dudit matériel . II
s 'y ajoute des pénalités diverses telles que l ' tnterét et les frais de reprise et les
frais de recous rement . Le matériel étant repris par le bailleur, ce dernier en
dispose ai son gré soit en le revendant, soit en le relouant . Les rédacteurs de
ces clauses s 'abstiennent souvent de préciser que le montant du prix de
revente ou de la nouvelle location devra être pris en compte dans les
sommes restant dues par l ' acquéreur . D ' autre part . la société de location
restant juridiquement propriétaire du matériel a procédé à des
amortissements d ' ordre fiscal et continue naturellement en dépit de la
résolution du contrat . d ' y procéder de sorte que le préjudice des sociétés de
location est nul . En conséquence, Il lui demande quelles mesures il compte
prendre pour donner un peu plus de souplesse et de justice a ce moyen de
développement des entreprises.

Réponse . L ' Interruption anticipée d ' un contrat de crédit-bail cause ai
l ' élahlissentrnt financier concerné un double préjudice puisqu ' il doit
chercher à revendre le matériel qui est pour lui sans utilité et trouver ai
remployer les fonds libérés dans des conditions de taux et de durée
compatibles dans toute la mesure du possible avec les engagements qu' il a
pris . Si les résolutions anticipées venaient à se multiplier, la gestion de
l'établissement serait grasement perturbée . tant sur le plan administratif
que financier, au détriment de l ' ensemble de sa clientèle . ( " est pourquoi les
clauses résolutoires ont pour ob j et de dissuader le locataire de remettre en
cause abusivement le déroulement normal du contrat et ne sont mises en
L'usre qu 'en cas de manquement du locataire ai ses obligations
contractuelles, et notamment co as de défaut de paiement des loyers . La
plupart des contrats presrient que le locataire défaillant doit serser au
bailleur le montant des loyers non encore échus et de la valeur résiduelle
contractuelle et une indemnité forfaitaire . calculée en général sur le prix
d'achat du matériel . D ' autre part- les frais engagés par l ' établissement
pour obtenir la restitution du matériel et procéder à sa revente ou il sa
relocation sont à la charge du locataire La valeur de revente ou de
relocation du matériel est toujours prise en compte pour diminuer . Li due
concurrence, les sommes dues par le locataire défaillant . En définitive, si les
clauses résolutoires insérées dams les contrats de crédit-bail sont . Li dessein.
rel,tnentent lourdes, elles ne présentent pas toutefois le caractcrc abusif
dénoncé par l ' honorable parlementaire . Les tribunaux, qui sont autorisés ai
modérer les clauses pénales qu ' ils estimeraient excessives, fient d 'ailleurs
rarement usage de cette possibilité en matlere de crédit-bail.

hnprit eue lr tee, s r hene'liici r(gnrulrs r.

27362 . 7 février 1983 . M. Bernard Villette attire l ' aGention de
M . le ministre de l ' économie, des finances et du budget sur
l ' Incidence des augmentations successives et Importantes des droits d ' accise
sur les régimes fiscaux des producteurs vendeurs directs de cognac . Nombre
d 'entre eux qui avaient choisi le reginne du forfait afin de simplifier au
maximum les obligations comptables s ' aperçoivent que pour les deux
années cumulées 1980-1'181 leur chiffre d ' affaire dépasse 1 000 1)111) de francs
T .T .C . Aussi l ' administration fiscale seul-elle maintenant les imposer au
réel pour cet le période ce qut uhhgerait les vuculleurs à reconstituer leur
comptabilité, alors qu'ils Lisaient jusb .mtenl christ tin mode d ' imposition qui
les en dispensait Ils ne refusent pas de passer, à compter du I " jatncr
1983, au régime du réel et de tenir la comptabilité correspondante : mais une
reconstitution tartine sur les années écoulées serait fstidieuse, hasardeuse
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et fatalement au détriment des intéressés . Aussi serait-il nécessaire qu ' il
donne aux services fiscaux concernés des instructions tenant compte des
circonstances exposées ci-dessus.

Réponse . — L ' article 69 A du code général des impôts prévoit
expressément que les agriculteurs qui réalisent une moyenne de recettes de
plus de 500000 francs mesurée sur deux années consécutives sont
obligatoirement imposés d 'après leur bénéficie réel, à compter de la
deuxième de ces années . Il n 'est pas au pouvoir de l ' administration de
déroger à cette disposition en faveur des producteurs de cognac . Une telle
mesure ne serait d ' ailleurs pas justifiée dès lors que les variations du droit de
consommation ne présentent qu ' un caractère accessoire par rapport aux
autres facteurs qui influent sur le montant des recettes de ces exploitants
(volume des récoltes, prix à la production, importance respective des
quantités stockées et commercialisées, conditions de commercialisation des
quantités d ' alcool excédentaires non transformées en cognac : vinaigrerie,
distillation de l ' Etat, etc . . . ) . Cela dit . plusieurs mesures ont été prises pour
faciliter l ' accomplissement des obligations comptables et fiscales qui
incombent aux agriculteurs imposés d ' après leur bénéfice réel . En
particulier, les exploitants dont la moyenne des recettes de deux années
consécutives est comprise entre 500 000 et 1 000 000 de francs, relèvent de
plein droit du régime simplifié d ' imposition prévu à l ' article 68 B du code
général des impôts . Ce régime comporte des obligations comptables
réduites : substitution de la notion de recettes encaissées et de dépenses
payées à celle de créances acquises et de dépenses engagées, possibilité
d ' évaluer les stocks selon une méthode forfaitaire, suppression des
provisions, absence de bilan . Or, les agriculteurs dont les recettes avoisinent
la limite d 'application du régime du forfait tiennent généralement une telle
comptabilité . soit pour enregistrer leurs opérations imposables à la taxe sur
la valeur ajoutée, soit pour pouvoir bénéficier de certains avantages ou aides
financières . Dans ces conditions, les obligations que leur impose le régime
simplifié d ' imposition lorsqu'ils franchissent la limite du forfait ne
constituent pas un handicap mais peuvent, au contraire, contribuer à
améliorer leur gestion . En outre, les exploitants agricoles placés sous un
régime de bénélicc réel ont la faculté d ' adhérer à un Centre de gestion agréé,
ce qui leur donne droit à un abattement sur le montant de leur bénéfice
imposable .

Impôt sur le revenu
( traitements, salaires . pensions et rentes viagères).

28547 . — 7 mars 1983 . — M . Jean-Michel Boucheron (Ille-et-
Vilaine) attire l ' attention de M . le ministre de l ' économie, des
finances et du budget sur une des récentes décisions concernant la
situation fiscale des éducateurs spécialisés . Alors qu ' auparavant la
fourniture gratuite de repas aux éducateurs spécialisés constituait un
élément de leur rémunération imposable, il a été décidé que désormais,
compte tenu de leur activité spécifique, la valeur des avantages en nature
correspondant à cette fourniture gratuite de repas ne serait plus retenue
pour la détermination de leur revenu imposable . Or, dans la pratique, les
personnels éducatifs non qualifiés «d ' éducateurs spécialisés » (tels que les
moniteurs-éducateurs, aides-médicaux psychologues, animateurs-éduca-
teurs, stagiaires en formation et en cours d ' emploi, etc . . .) prennent eux
aussi leurs repas à la table des enfants, accomplissant ainsi une tâche
éducative qui s' insère dans le processus d ' intégration sociale des inadaptés
et qui fait partie de leurs obligations . En conséquence, il lui demande s' il
n ' y a pas lieu d' étendre l ' avantage fiscal accordé aux éducateurs spécialisés
aux autres catégories du personnel éducatif, effectuant les mêmes charges.

Réponse . — La question posée comporte une réponse affirmative . C 'est
dans cet esprit que l ' instruction du 9 décembre 1982, publiée sur ce sujet au
Bulletin officiel de la Direction générale des impôts sous la référence 5F-24-
82, emploie le terme général « éducateurs » . Celui-ci doit s ' entendre comme
recouvrant tous les personnels, quelle que soit leur qualification
professionnelle, ayant pour obligation de prendre leurs repas à la table de
personnes inadaptées ou handicapées ou de déficients sensoriels, qu ' il
s ' agisse d ' ailleurs d ' enfants, d ' adolescents ou d ' adultes, qu 'ils sont tenus
d ' assister dans un but éducatif ou thérapeutique.

Impôt sur les grandes fortunes (biens imposables).

Plus-values : imposition (immeubles).

27927 . — 21 février 1983 . -- M . Michel Noir rappelle à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget que l'article 7 de
la loi de finances pour 1983 (n° 82-1 126 du 29 décembre 1982) a aménagé les
conditions dans lesquelles intervient le régime des plus-values immobilières
dans le cas de la cession d ' une résidence secondaire . L ' exonération, en
pareil cas, s ' applique désormais lorsque le cédant ou son conjoint n ' est pas
propriétaire de sa résidence principale, que la cession est réalisée au moins
cinq ans après l 'acquisition ou l 'achèvement et — condition nouvelle —
lorsque cette cession a lieu plus de deux ans après celle de la résidence
principale . Préalablement à cette disposition, la vente d ' une résidence
secondaire était exonérée de l ' impôt sur les plus-values, sous réserve que le
vendeur ne soit pas, ou plus, propriétaire de sa résidence principale.
Toutefois, l ' administration fiscale avait admis, par mesure de tempérament,
dans une note du 20 juin 1980, que le contribuable qui, pour financer
l ' achat d ' une nouvelle habitation principale, met en vente simultanément
(ou à quelques mois d ' intervalle) sa résidence principale et sa résidence
secondaire, peut bénéficier de l 'exonération sur les deux cessions, même si la
résidence secondaire est vendue en premier, à condition pourtant que la
cession de la résidence principale intervienne au plus tard un an après la
mise en vente de la résidence secondaire . Il lui demande si cette mesure est
susceptible d ' être maintenue, compte tenu des dispositions de la loi de
finances pour 1983, rappelées ci-dessus . Il apparait très souhaitable que la
mesure de tempérament administrative mise en oeuvre en 1980 soit prorogée,
sans changement . Elle favorise, en effet, l 'acquisition de résidences
principales mieux adaptées aux nouveaux besoins de la famille et permet, en
outre, de faciliter la solvabilité des personnes désireuses de faire construire,
ce qui ne peut que contribuer à soutenir l 'activité des professions du
bâtiment . Le maintien de la mesure souhaitée pourrait figurer dans le décret
envisagé qui doit déterminer les raisons susceptibles de motiver le droit à
l'exonération, lorsque les conditions de délai ne sont pas remplies.

Réponse . — En subordonnant l ' octroi de la nouvelle exonération à la
première cession d ' un logement, à la condition que cette cession
n ' intervienne pas dans les deux ans, de celle de la résidence principale, le
législateur a clairement exprimé sa volonté de mettre fin aux cumuls
d ' exonérations auxquels conduisait la législation antérieure . Aussi, et
hormis les cas dans lesquels cette condition de délai n ' est pas exigée, il
n ' apparait pas possible de retenir la suggestion formulée par l ' auteur de la
question . Toutefois, afin de tenir compte de la situation particulière des
contribuables ayant cédé leur résidence secondaire en 1982 et entrant dans
le champ d'application de la mesure de tempérament prise sous l'ancien
régime, il a été décidé d'admettre qu'aucune imposition ne sera établie au
titre de la plus-value constatée .

28640 . — 7 mars 1983 . — M. Charles Millon expose à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget les faits
suivants : Mme X, mère de deux enfants, exerçant la profession
d ' enseignante, a hérité, à la suite du décès de son mari, actionnaire
majoritaire d ' une société, d ' un quart des actions de la société, en pleine
propriété, dans le cadre d ' un testament au dernier vivant . Or, du fait de sa
profession et de sa situation de famille, les actions dont elle a hérité sont
imposables au titre de l 'impôt sur les grandes fortunes, et vont entraîner,
cumulées à ses biens propres et à ceux de ses enfants mineurs, son
assujettissement à l ' impôt sur les grandes fortunes . En revanche, si son
époux était en vie, bien que salarié, les actions de la société seraient
considérées comme outil de travail . Cette situation est pour le moins
paradoxale quand on considère les conditions de vie de l ' interessée . Il lui
demande donc si, au-delà de la réglementation générale, de tels cas ne
méritent pas un examen particulier.

Impôt sur les grandes fortunes (biens imposables).

32392 . — 23 mai 1983 . -- M. Charles Millon s'étonne auprès de
M. le ministre de l'économie, des finances et du budget de
n ' avoir pas obtenu de réponse à sa question écrite n° 28640 publiée au
Journal officiel du 7 mars 1983 (page 1070) lI lui en renouvelle donc les
termes.

Réponse . — Pour apprécier si des biens ou valeurs présentent ou non le
caractère professionnel, il convient de se placer à la date du fait générateur
de l'impôt c'est-à-dire au l " janvier de l ' année d ' imposition . Lorsque les
actions appartenant à un dirigeant de société décédé sont dévolues à une
personne n 'exerçant pas de fonctions de direction, gestion ou
administration au sein de la société, deux situations sont à envisager au
regard de l ' impôt sur les grandes fortunes. Si le décès est intervenu avant le
1" janvier de l 'année d'imposition, les parts ou actions détenues par

l ' héritier ne peuvent bénéficier du régime des biens professionnels dès lors
que le redevable ne remplit pas les conditions fixées par le dernier alinéa de
l'article 885-0 du code général des impôts . Lorsque le décès est intervenu
pendant l ' année d ' imposition, le régime des biens professionnels s' applique
aux parts ou actions qui satisfaisaient aux conditions visées ci-dessus au

1 " janvier . Si le redevable est décédé avant de déposer sa déclaration,
l ' impôt sur les grandes fortunes est établi au nom du défunt, la déclaration
incombant aux héritiers.

Banques et établissements financiers fhrrets d 'épargne!

29020 . 14 mars 1983 M . Francis Geng fait part de son
étonnement u M . le ministre de l'économie, des finances et du
budget de ne pas accorder au titulaire du livret d ' épargne populaire le
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complément d ' intérêt lié à l ' évolution de la hausse des prix pour 1982 tel
que cela avait été clairement annonce . Il s 'étonne également vivement que
les pouvoirs publics se réfèrent à l ' augmentation des prix du seul dernier
semestre 1982 pour expliquer cette décision alors qu ' il était clair dans
l 'esprit de tous que le taux d ' inflation à prendre en compte serait annuel et
donc de 9,7 p . 10(1 pour 1982 ce qui implique donc un complément d ' intérêt
de 1,2 p . 1(111 . Enfin, il lui indique que les épargnants qui ont cru à l ' intérêt
du livret rose » ont vraiment l ' impression d ' avoir été abusés et que ce
mode de calcul n 'avait à aucun moment était précisé lors de l ' instauration
de ce In ret d ' épargne . II lui demande, dans un souci d ' honnêteté, de bien
vouloir revenir sur cette décision.

Réponse . La rémunération servie aux titulaires de comptes sur livret
d ' épargne populaire (article 14 du décret n° 82-454 du 28 mai 1982)
comporte deux den-lents d ' une part, un intérêt minimum dont le taux est
tïxé par arrêté du ministre de l ' économie et des finances et qui ôtait fixé à
8 .50 p . 100 l ' an pour l' année 1982 et, d 'autre part, un complément de
rémunération éventuel destiné à compléter le taux d ' intérêt minimum
lorsque celui-ci ne permet pas de maintenir le pouvoir d 'achat (les sommes
déposées répondant à la condition de stabilité posée par l ' article 5 de la loi
n° 82-357 du 27 avril 1982 . L ' article 1" de l ' arrêté du 28 mai 1982
approuvant la méthode de calcul du complément de rémunération des
comptes sur livret d ' épargne populaire prévoit que celui-ci est déterminé en
fonction de l ' évolution pendant la période du dépôt de l ' indice des prix à la
consommation des ménages urbains dont le chef de famille est ouvrier ou
employé - série nationale . Sont pris en considération les indices publiés le
mois du dépôt et le mois où est effectué le calcul de la rémunération . Les
dépits effectués en juin, lors de l 'ouverture des comptes sur livret d ' épargne
populaire, et qui sont demeurés stables au moins six mois consécutifs
entiers, devaient, pour que leur pouvoir d 'achat soit maintenu, être
revalorisés fin décembre de 3 .25 p. 100 puisque la progression de la valeur
des indices publiés en juin et en décembre a atteint ce montant . Or, la
rémunération servie au titre de l ' intérêt minimum a été sur la même période
de 4,60 p . 100 (8,50 p . 100 l ' an sur sept mois) . Etant supérieure à la
revalorisation qu ' il aurait été nécessaire de servir pour maintenir la valeur
des fonds déposés, le complément de rémunération n ' avait pas lieu d ' être
sers i en 1982 . Les déposants ont en effet vu augmenter le pouvoir d ' achat
des sommes portées au crédit e' e leur •.ompte sur livret d ' épargne populaire
par le seul sersement de l ' intérêt minimum.

Bensons et alcools (rite, et viticulture,

29264 . - 21 mars 1983. M . Joseph-Henri Maujoüan du
Gasset expose à M . le ministre de l'économie, des finances et du
budget que le problème le plus important semble être, à l ' heure actuelle
celui des comptes de la France avec le reste du monde . Autrement dit, celui
des finances extérieures . II lui demande quelle a été, en 1982, l ' importance
des devises procurées par la vente des vins français à l ' étranger . II
souhaiterait que la réponse comporte une ventilation entre les vins A .O .C.
et V . D . Q . S . d ' une part, et les vins de table d ' autre part.

Repaisse - En 1982, le solde excédentaire dégagé par le commerce
extérieur français des vins s ' est élevé à 8,1 milliards de francs, soit
(1,9 milliard de plus qu ' en 1981 . Nos sentes de vins ont représenté
9,81 milliards de francs dont 5,17 milliards pour les vins tranquilles
d 'appellation d ' origine contrôlée, 2,66 milliards de francs pour le
champagne et les mousseux, 0,21 milliard pour les V . D .Q .S . et
1 .53 milliard pour les vins de table et de pays . Ce résultat positif masque
cependant une situation assez contrastée selon les produits notamment au
regard des volumes exportés . Les résultats en volume stagnent pour
l 'ensemble des vins I + (1,4 p . 100) du fait d ' un recul sensible des vins
d 'appellation ( 4,2 p . 100) . 1° Les exportations de ehumpagne et de vins
nua .sseuv ont baissé pour la deuxième année consécutive . Cette régression
est toutefois masquée par les augmentations de prix de ces produits . 2° Les
ventes de tins tranquilles ir A . O . C . sont elles aussi en recul pour la première
fois depuis 1978 . Cette baisse est probablement imputable à la fois à
l ' augmentation de leur prix et à la situation économique difficile sur un
certain nombre de marchés traditionnels . Cette régression a particulière-
ment touché les vins d ' Anjou (en raison de l 'évolution du goût des
consommateurs sur de nombreux marchés vers des vins plus secs) et les vins
des ( 'ôtes-du-Rhône dont les prix ont fortement augmenté entre 1981 et
1982 . Des récoltes globalement déficitaires en vins blancs sur les grands
marchés étrangers (République fédérale allemande . Suisse) ont par contre
favorisé l ' essor des ventes de Muscadet, d ' Alsace et des s autres A .O . ('.
blancs . Les exportations de V .D.Q .S . ont poursuivi l 'expansion entamée
en 1981 ( 9,1 p . 100) . 3° Les ruts de table et de pars en vrac et en bouteilles
ont connu une évolution positive de leurs ventes . La progression a atteint
38 .5 p . 1 00 sur les vins de pays et 54 p . 1(11) sur les vins de pays blancs . Sur
le plan géographique, les ventes à nos partenaires de la C . F . E . ont
légèrement diminué en 1982 mais elles ont encore représenté 67,7 p . 100 en
volume de nos exportations de vins . La (' . E . F. . est notre principal client
pour le champagne et les vins mousseux, les vins à A . O . C . . les vins de table
en bouteilles et en vrac et surtout les vins de pays . L'augmentation de nos
ventes en 19,12 est cependant due principalement à l ' accroissement de la

Impôt sur le retenu (paiement,.

29649 . - 4 avril 1983 . -- M . Jacques Barrot attire l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur
l ' instruction du 25 juin 1982 concernant le régime fiscal des profits de
construction réalisés par des personnes physiques . Cette instruction précise
notamment, en ce qui concerne l 'aspect libératoire du prélèvement
de 50 p . 100 : lorsqu ' une personne opte pour le prélèvement libératoire, tous
les profits de construction qu 'elle réalise, directement ou par l 'intermédiaire
des sociétés de construction, sont soumis au régime du prélèvement
libératoire . L ' instruction semble viser les profits réalisés directement par
une personne physique et ceux résultant de participations détenues, soit
dans des sociétés régies par l ' article 8 du C .G .I . , soit des sociétés civiles de
l ' article 239 ter du même code . Cependant, dans le cas d 'une personne
physique détenant une participation majoritaire dans une entreprise de
construction de logements E . C . L ., et simultanément titulaire de parts dans
une société civile, dont la majorité des titres est détenue par cette même
E . C. L ., il lui demande si l ' option pour le prélèvement libératoire, exercée à
titre individuel,•n ' engage en aucun cas le caractère du prélèvement effectué
dans cette S . C . I . , pour la part des profits revenant à l ' E . C . L ..

Réponse . Conformément aux dispositions de l ' article 235 qutnquie.v III
du code général des impôts . l ' option pour le prélèvement libératoire
concerne l ' ensemble des profits de construction réalisés par un mémé
contribuable redevable de l ' impôt sur le revenu ou passible de l ' impôt sur les
sociétés . Compte tenu de ces principes lorsque, comme dans le cas exposé,
un contribuable redevable de l ' impôt sur le revenu et une entreprise passible
de l ' impôt sur les sociétés sont membres d ' une société civile de construction-
vente . l ' )ption exercée par ce contribuable pour le prélèvement libératoire à
raison de la quote-part des profits correspondant à ses droits ne peut avoir
pour effet de libérer de l ' impôt sur les sociétés la quote-part des profits
revenant a l 'entreprise membre . quand bien même ce contribuable
détiendrait la majorité des droits de cette entreprise . Si elle entend
bénéficier du prélèvement libératoire, l ' entreprise devra exercer l ' option
personnellement

30042 . - I I avril 1983 . – M . Claude Wolff appelle l'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget. sur
l ' incidence des mesures qui viennent d'être décidées concernant le contrôle

29519. – 28 mars 1983 . -- M . Roger Corrèze attire l'attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur la
situation suivante : un éleveur de poules pondeuses imposé d ' après le régime
du bénéfice réel agricole envisage d ' abandonner son indépendance, en
raison du caractère très aléatoire de ses résultats économiques, et de signer
un contrat de production à façon avec une coopérative . A ce titre, il
continuera à relever au plan fiscal du régime du bénéfice réel agricole.
Toutefois, l 'éleveur envisage pour conserver une partie de ses clients actuels
et en accord avec la coopérative de vendre pour son compte une partie de sa
production . En conséquence, il lui demande d 'une part . si les recettes
provenant de son activité commerciale pourront être rattachées au bénéfice
agricole et d ' autre part si pour l ' appréciation du montant de ses recettes
totales, l ' aviculteur est fondé à appliquer les dispositions de l ' article 8 de la
loi n°81-1180 du 31 décembre 1981 aux recettes provenant des animaux
appartenant à la coopérative.

Réponse . - Conformément aux dispositions de l ' article 69 A-1 du code
général des impôts, la pondération des recettes provenant des opérations
d ' élevage ou de culture portant sur des animaux ou des produits
appartenant à des tiers s ' applique uniquement pour la détermination du
régime d ' imposition des agriculteurs . Cependant, par mesure de
simplification, il est admis que cette régie puisse également s ' appliquer pour
déterminer si des recettes de nature commerciale peuvent être considérées
comme des revenus accessoires aux bénéfices agricoles réalisés par un
exploitant à façon . Par suite, les opérations commerciales réalisées par un
agriculteur soumis à un régime réel d ' imposition peuvent être rattachées à
son bénéfice agricole dis lors que les recettes commerciales n ' excèdent pas
10 p . 1(10 du chiffre d ' affaires global de l ' exploitation déterminé . s ' il y a lieu,
après multiplication par cinq des recettes provenant d ' opérations d ' élevage
ou de culture à façon.

demande du marché américain ; en effet, les volumes ont progressé par
rapport à 1981 . de 16,5 p . 10)1 sur les U .S .A . et de 13 .7 p . 100 sur le
Canada . Le marché américain est devenu notre premier client pour
l ' ensemble du secteur „ vins et spiritueux ».

Commerce extérieur (réglementation des échanges).

Impôt sur le retenu (bénéfices agricoles) .
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des changes . il lui demande si des dispositions particulières vont Mtre
envisagées pour pallier les difficultés éventuelles auxquelles peuvent Mtre
confrontés des ressortissants français lors d ' un séjour à l ' étranges (maladie.
hospitalisation . endomma gement d'un véhicule, rapatriement sanitaire,
etc . . . 1.

Rôpunse . Le, dépenses ai l ' étranger telles que Irùs d'hospitalistion.
frai, médicaux, frais de réparation de véhicules peuvent itre réglet, à
l ' étranger sans limite de montant, sur présentation à la banque
intermédiaire agréée des pieces justitie:tises correspondantes . Par ailleurs.
les organisnmes qui assurent les risques de ce Type continuent

	

bien entendu
d ' exercer normalement leur actitite . En outre . dans des cas d ' urgence

non couserts par ce, dispositions, les autorisations particulières nécessaires
seront accordée, dans les conditions de souplesse et de rapidité appropriées.
Il est rappelé enfin que les Français qui rencontrent des difficultés au cour,
d ' un séjour à l ' étranger en raison de maladies, accidents corporel ou
matériel etc . . . pcutent recevoir à titre de dépannage un transfert égal au
plu, :i 11100 francs, dans le cas de la procédure qui permet aux résident,
d ' ellectuer de, transferts sans justification ai destination de l ' étranger,
notamment dan, de telles circonstances . dans la lins te de 100(1 franc, par
trimestre On peul ohsener d ' ailleurs que ces problèmes ne sont pas
nous eaux : mène sou, l 'emprise d ' une réglementation moins stricte sur le
réelenent des dépenses de tourismes . il s' est trousé des cas de personnes
s ictintes d ' accident, coûteux, ou du vol ou de la perte de tous leurs moyens
de paiement etc . . . Dan, la mesure où la réglementation française des
changes était en cause, ces au ont etc résolus de manière satisfaisante .

( 'umulerre• e• ti térieur I rt'gleme•ntuliun des échange's )

30464. - If( avril 1983 . M . Pierre Weisenhorn attire l' attention
de M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur la
situation des citoyens français gui suivent des thérapeutiques en R . F . A . ou
en Suisse, lorsque ces traitements médicaux ne sont pas pratiqués en
France . Ces personnes sont obligés d ' acquitter en devises étrangères des
honoraires souvent élevés, et dont le montant annuel dépasse en tout état de
cause 2_ 1)0(1 francs français . il souhaite en conséquence que ces personnes
ne soient pas empêchées de poursuivre des traitements nécessaires à leur
santé. à l 'étranger, en raison du contrôle des changes.

Repuntr Les disposition, nécessaires ont etc prises pour que les
résidents français puissent continuer de rr•esoir .0 l ' étranger des traitements
medicaux qui ne sont pas pratiques en France A cet effet . les banques
Inerntédcnres agréés ont reçu délégation pour effectuer les transferts
necess aires aux réglements des frais medreaux à l 'étranger . Par ailleurs.
pour les cas ou l'allocation forfaitaire de 2_ 11011 francs et la tolérance de
nussage de 1000 francs ne suffiraient pas au règlement des frais de séjour, il
est prèsu que des autorisation, parileulieres pourront être accordées.

Aççuranees contrats d'assurance,.

lmp;n cor le rel etm r rhar,get drdurliMet i.

30072 . lI atnl l983 . M. Jean Anciant attire l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur le
problème suisant : un administré, devant étre exproprié dans le cadre des
Iras aux de rénovation d 'un quartier . a entrepris dans un autre heu la
construction d ' une maison dont il entend faire sa résidence principale II a
donc décompté de ses impôts sur le revenu les interdis des crédits engagés.
14ais :es service, f '1,ca ut n ' ont pas accepte celle déduction et cette personne
se toit maintenant contrainte de rem hourser les sommes defalquec, et de
pater des indenuuté de retard sur trois :années . Il lui demande dans quelle
mesure l ' intéressé, qui n ' est pas responsable de celte situation et qui ne peut
pas être assimilé à une personne faisant construire une résidence secondaire.
serait en droit de ',enclicier des déductions prévues pour la construction
d ' une résidence principale.

Repune . Le régime de déduction de, inierèts d ' emprunts préau à
l ' article I S6-I I- I hi .t du code général des intpeits concerne uniquement les
logements occupé, à titre de résidence principale . Toutefois, les inlércts
acquittés axant l ' occupation de l'immeuble en tant que résidence principale
sont admis en déduction si le propriétaire prend et respecte l ' engagement
d'y transférer son habitation principale :riant le I r jansier de la troisième
année yui suit celle de la conclusion du contrat de prêt . S ' agissant du cas
particulier ésoqué par l ' auteur de la quesOtan écrite, il semble que le délai de
trou an, n ' ait pas été respecté si telle est la situation . c ' est à bon droit que
le service des impôts a remis en cause les déductions pratiquées . C 'cla dal.
lorsque l ' affectation à l ' hahtation principale ne sursicnt qu'après
l ' expiration de ce délai . les intcréts correspondant à celles des dix premiere,
annuités qui restent esentuellement a verser à la date du changement
d ' affectation du logement peuvent égalemennt étre déduits du retenu
Imposable La legisl ation en Ligueur permet donc de tenir compte de la
situation de, contribuables qui acttétent ou font construire un logement en
suc de l ' occuper a titre de résidence principale dan, un délai raisonnable.

f'ummeree e vtôrieur I réglenrentuNun de .c échanges t

30447 - I8 avril 1983 . - - M . Antoine Gissinger demande à M . le
ministre de l'économie, des finances et du budget de bien vouloir
prendre des mesures particulières en matière de contrôle des changes pour
les Français qui utilisent de manière fréquente les autoroutes suisses pour se
rendre d'Alsace dans les départements de Savoie et Haute-Savoie . Porteurs
de francs français en transit, des modalités très simplifiées devraient être
prévues à leur égard . Il lui demande quelle suite il compte réserver à sa
demande.

Répnntr . Il ne parait pas nécessaire d 'apporter des assouplissements
spécifiques pour permettre aux fiançais qui utilisent de manière fréquente
les autoroutes suisses pour st rendre d ' Alsace dans le, département, de
Satoae et Ilaute-Savoie . Les dispositions réglementaires générales
permettent en effet d ' emporter sans utilisation du carnet de change jusqu ' à
1 11011 francs par voyage . Tout ou partie de cette somme peut de surcroit ètre
emporté en denses si les intéressés disposent de reliquats de devises .

30774 . — 25 :nazi 1983 . M . Henri Bayard demande à M . le mi-
nistre de l'économie, des finances et du budget de bien vouloir
dresser un bilan financer de l 'application de la loi n" 82-60(1 du 13 juillet
198_2 relalite à l'indemnisation des victimes de catastrophes naturelles . Il
serait souhaitable qu ' apparatsse sur ce tableau le montant des états estimatifs
après sinistre ainsi que le montant des indemnisations versées par les compa-
gnies d ' assurances . Il souhaiterait connaitre également la ventilation de ces
chiffres en ce qat' _onuerne le département de la Loire.

Repense . Il est prématuré d ' apporter une réponse aux différentes
questions posée, par l'honorable parlementaire . Certes l ' arrêté du
4 novembre 198 2_ du ministre de l ' économie, des finances et du budget
impose tut entreprise, d assurance une comptabilité spécifique de leurs
opérations de couserture des risques de catastrophes naturelles au
31 decenthre 198 2_ . date à laquelle sont arrétés les comptes relatifs à

l'exercice 198_2 . Il reste que les entreprises d 'assurance adressent à l' autorité
de ruelle leur vonmpte rendu annuel et le dossier relatif u leurs opérations
effectuées au cours de l'eserca,e écoulé Clans les trente jours qui suivent
l ' approbation de, comptes par l 'assemblée générale et au plus tard
le I" août de chaque année . Ce n ' est donc qu ' a partir du t el' août 1983
qu ' un bilan exhaustif pourra être dressé pour l'année 198 2_ de l 'application
de la loi sur l ' Indemnisation de, tuctimes de catastrophes naturelles . Par
ailleurs . il doit étre souligné que les états estimatifs des pertes subies
adressés pat le, assures, Iettme, de dommages occasionnés par les
catastrophes . ia leurs assureurs sont de, documents cntractuels dont
l ' administration n ;a pas connaissance non plu, que des quittances
d'indemnité, que reçoitent le, s et tilles de leurs sociétés d 'assurance.

( ' unnnerre et ferleur ' re '•,clrmrnluliun dct ('rhun.gct 1.

31110 . 2_ mai 1983 . M . Philippe Séguin appelle l ' attention de
M . le ministre de l'économie, des finances et du budget sur
l'opportunité d ' une extension aux participants français aux congrès
nternationaux des mesures

	

déjà arrétées en faveur des hommes d ' affaires
de dérogation aux dispositions relatives au contingentement des devises

en cas de tiéplacentent à l ' étranger . Il souligne en effet qu ' en l'absence
d ' uutialises appropriées, la participation des représentants de la France à ce
type de manifestations pourrait étre souvent annulée ou à tout le moins
réduite et ainsi affaiblir singulièrement ce moyen privilégié de rayonnement
de notre pays.

Re'pmnr . La régie entatiort des changes actuelle n ' interdit nullement
la participation ai des congres Internationaux Les banques, intermédiaires
agrées, ont rus,u délégation pour accorder des allocations spéci iques ai
hauteur de 1111111 franc, par four et dans la lumle de 5111111 Iranc, par soyage
eux per,Unne, yui douter( participer .a un congres organise ai l'échelon
nuutnattonal et dont l'ohfet uueresse directement leur profession . Il est
presti . en outre que les frais d'insenptton a ce, congres peusenl être
transfert., librement par les banques sur présentation des tu,uficatafs . Infin.
la tolér ance ale sortie tde 111011 Irancs est naturellement applicable à ces

soyage, . Hien entendu, l ' organisation a l ' étranger de congres professionnels
qui réunissent essentiellement de, participant, Français ne hencficie pas de
ces dupusitiun,, et demeure soumise aus régies habituelle, .
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Liucicmrrru nr ((similaire rcnrre, dr do. untrnti cour et d art/orrnirvon

20517. 4 octobre 1982 M . Jean-Paul Fuchs demande à M . le
ministre de l ' éducation nationale de Lure le point sur la création des
centres de documentation dans le Jeuxietne degré . Compte tenu de
Ilmport .tnec pedaçogique des centres doc ruent ttres• compte tenu des
cxp_rlenees posiI ses (escnlple : ('olmarl . n 'est-il pais envisageable d 'en créer
progressivement dans le prni tare

Llueigli(•nti•rtr srrundrnre
Crnrret dr dirtan,'nt an,n et S'm/urntuNon r.

25955 . 17 Jans ur 1983. M . Jean-Paul Fuchs rappelle à M . le
ministre de I éducation nationale les ternies de sa question t . 20517
parue au Journal officiel du 4 octobre 1982 pour laquelle il n'a pas reçu de
réponse

£n .tei•,nenlent iti,mulatre ,,enrr,'t de dicumerualinrt Cl dan/orntunmm

29653. 4 avril 1983. M . Jean-Paul Fuchs rappelle ai M . le
ministre de l'éducation nationale sa question écrie n° 20517 parue le
4 octobre 1982 . repubhée au Journal officiel le 17 jans ter 1983 sous le
n° 25955 et qui est restée sans réponse . Celle-ci portait sur la création de
Centres de documentation dans le second degré . II lui en renouvelle donc
les termes.

Reput', En ce qui concerne les colléges . pour plus de
4 771) élahhssements exilant a la rentré: scolaire 1982 . 2 434 postes
d ' adlounIs (. ' enseignement documentalistes ont etc jusqu 'à présent délégués
aux acaden]ies dorai 55 p m r les D .() . M -T . O . M . En outre . Il est précisé
qu 'environ 3511 autres centres de documentation et d ' Inl'rm:uiun
foncuunnenl •nec le caneiLIrs d ' un u]dructeur Fusant fonction de
documenlahste lit ce qui concerne le second c n cle long et court . à la
rentrée 1982 . 1 415 entFltms de documentalistes sont implanté, dans les
1 246 1)cees Cxlslants . c 'est-ai-dire que le s elahlissements les plus importants
disposent ,t'usent de 2 emplois 1111 revanche . dans les I . . F . P . . il n'existe
actuellement que 5011 emplois de celle categune (dont 165 créés aux rentrées
1981 et 198_2 ) pour I 050 1 . . E . P . autonomes ; le taux de couverture n ' atteint
donc actuellement que 511 p 100 ntui, l ' équipenulll progressif de ces
établissements en centres (le docunrcntaton constilue un ohjectil' prioritaire
et l'eltorl entrepris sera poursuivi a la prochaine rentré, Fra (utre . !uns lev
nouveaux cilleges . I).Cees et I).cees d 'enseignement professionnel sunt
,v sléniatiquen]•:nt dotes d ' un emploi de documentaliste a leur ouverture.
Enfin pour ce qui est de la création éventuelle de centres documentaires
dans les écules primaires . le deseloppe9nent de cette fonction est certes
souhaitable . niais les centres de documentation et d ' Infirmation du seconl
degré ne peuvent servir de ,, modele „ en raison de la petite tulle et de la
dispersion des ecules primaire, Se posent egalentent des pruhlemes de coins
de telles nperallons . et de repartit ml] des charges ell résullan t . Il est en cl'lei
rappels que de tels sers ces seraient :I la charge de, collecusites lur :dn, pour
les dépenses de fonctionnement et de Vidal pour celles relate es ,Ian
personnels A cet égard . la fonction de docuntentalisie ne demanderait
cependant pas un sers ce à Ien]ps plein . Ceci clant . la gestion des écoles
pntmares . tics largement déconcentrée . permet aux Inspecteurs d ' académie
el aux élus nucaux de 'lrendre des Initiatives dans cc domaine dans la Milite
des moyens dont Ils disposent . Initialises qui seraient accueillies ires
favorablement par le ministre

Enseignemenit tttperieur et po ,(four lori ro,nmr^mrM

21774. :5 octobre 1982 M . Bruno Bourg-Broc ,Iule
l ' attention M . le ministre de l ' éducation nationale sut les conditions
dans lesquelles se déroule la rentrée unversmlane II lui demande sil n 'est
pas paradoxal de réduire les eredos d ' heures cuniplcmenl,ures alors que le
nombre d 'etudtants progresse d ' environ _2 01100 191 Iorntauons nouvelle,
ont reçu l ' habilitation mnustenelle sans que celle-cm sou ,unir de creations
d ' emplois d 'enseignant et des ouvertures de ,redits correspondants In
outre . la publication en auin des (lei, rets nt(idili,ant les pruccdlires de
recrutement de' enseign :utt, et les necc,,,ure, delcos pour la muse en place
des commissions de spectahtc et du conseil provisoire du corps unnersilauie
vont entrairer des retards dam le, nonitn,tiun . I ensen]hle de ces lacicua,
vont concourir a un ''sous encadrenenl • t des L'huilants I)c nombreuses
heures d ' enseignement seront ainsi perdues en dehul d'anisée.
compromettant la ,culante des eludiants Il lui demandé donc quelles sunt
les mesures qu ' Il eumptc prendre ii'urgcthe pour assurer un nicilleur
déroulement des oper:m0ns de rent rec

l:ltu igrthDtenr tuprnrur et pot clam ruldu rcW /ont rnuuu•nirmr ~.

28320 . 28 l'étrier 1983 . M . Bruno Bourg-Broc s ' étonne auprès
de M . le ministre de l'éducation nationale de n ' avoir pas obtenu de
réponse a ,a question écrite n° 21774 publiée au Journal u//ici,! A . N . (Q)
n° 42 du 25 octobre 1982 sur les conditions de la rentrée universitaire . Il lui
cil renouvelle donc les termes.

l: n .cot ,grtrutrnr supérieur cl patrhurcnluurrrtr rfonrNonnrnuvnr.

32721 . 3(1 niai 1983 . M . Bruno Bourg-Broc s ' étonne auprès de
M . le ministre de l'éducation nationale de n ' asoir pas obtenu de
réponse à sa question écrite n° 21774 (Journal offici el du 25 octobre 1982)
déjà rappelée sous le n° 28320 (Journal tif/ici'l du 28 février 1983) relative
aux conditions de la rentrée universitaire . II lui en renouvelle donc les
ternies.

Rijuut '. I . - ;uun lhution des heures cumplenlentaire, a eu pour objectif
de I:aire Iàee aux arlisites det,i LVSt;antes des umversitcs aux nouselles
habilitations et a l'augmentation du nombre d ' étudiants . Cependant . les
nlo n ens nus a la disposition des enseignements universitaires uni nécessite
certains choix . Toul en es itant de procedcr a des ttbatlements svstematiques
Olt de refuser de noutclle, ha hmhtauons . il est apparu normal d 'avoir dans
les lL I . . R . ordinaires des obligation, de service identiques a celles des
l' F . R . dérogauoues (I . (' . h . ou écoles d ' Ingenieurs) . Pour l ' année 1982-
19x3 . la dotation en cours complémentaire, a etc calculée sur une durée de
Fane universitaire de 32 semaines . ('e choix aboutit à considérer qu ' un
emploi de prolessetir est equmt ;mlenl a 96 heures d ' enseignement et un emploi
de ntaiire- ; ssi,lant ia 192 heures :umuelles . D ' autre pari . les recrutements.
qui permettront uu', uttisersues d augntenlcr ou de maintenir le nombre
d ' enseignants permettant d ' assurer un bon encadrement des étudiants,
concernent principalement les assistants qui peuvent étre nominés par le
cri leur-ch ;uncrher- sur propmtuun des instances locales, selon une
proeedu•e qui est donc rapide . l .es nominations de Inaitres-assise units ou de
professeurs de, tom sersnes clam nécessitent une procédure plus longue
correspondent le plus souvent ;i des promotions et ne modifient donc pas le
nombre global d ' enseignants assurant l 'encadrement des etuduuus.

Enseignement ,uperi,'ar cr pu .lhticalaurrat ifumNur!mt ni'iIt

22085. I ” novembre 1982. M. Gilbert Gantier demande u
M . le ministre de l'éducation nationale de bien vouloir lui fournir un
tableau comparatif par université du nombre d 'heures complémentaires
attribuées pour l ' année universitaire 1981-1952 et pour l ' année unisersit :ure
198 2_-1983.

Rcpun n e I .e lahleau ci-dessous indique pour chaque université . la
dotation en heure, cimplemenla ires attribuée au turc de l 'année 19151-1982.
et de l ' année 1982-19X3 . ('e tableau appelle . quelques précisons.
nolanintent quant a la dIntinulion de la dolaunn pour chacune Jes
unncr,ltes . L 'attribution (les heures complctnenl :nres :a eu pour oh,ectif de
F .nri lace eux actinie, (lep exit :entes des umversitcs aux nouvelle,
habilitations et a I ' augnlentauon du nombre d ' étudiants . Cependant . les
nm n elts nu, a la disposition des enseignements unrervla ires uni p uce„tic
eel01nscin q , Tout en esll ;n]t de prie'eder a des ahlutemrnts sssti•niatiques
ou de refuser de nouvelle, hahilmlauon, . ml est apparu normal d ' avoir dans
les t : I . . R de eh-ou commun des ohhgatlnits de service identiques ai celles
des l I_ R di•rug ;uonn (Et ' . I . ou écule, dingemileu rs 1 . Pair lanice
19X2-1953 . la dotation en cours complémentaires a cté calculée sur une
d111ee de I année unnrnu .un• de 12 sem,une, . Cr choix .ihounl a eonsiderer
qu ' un eniplom dr prulé„sur r,l L'mm,ticnl à '16 heures d 'enseignement et un
cmplol de ni ;Iitre-assistant a 192 heures omlmelles.

1981-1982
Heures

complémentaires

19 852
17 307
26 705
12 097
21 394
11 561

3 231
13 778
36 053
13 215
12 708

1982 1983
Heures

complémentaires

17 640
15 153
25 276
15 787
18 166
13 052
2 277

11 245
30 432
I l 736
14 567

Aix - Marseille 1	
Aix - Marseille II 	
Aix - Marseille 111	
Amiens	
Angers	
Antilles-Guyane	
Avignon	
Besançon	
Bordeaux I	
Bordeaux Il	
Bordeaux III	
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1981-1982
Heures

complémentaires

1982-1983
Heures

complémentaires

Brest	 15 928 12 052
Caen	 10 832 11 053
Chambery	 12 524 11 785
Clermont-Ferrand I	 10 056 7 316
Clermond-Ferrand II	 15 363 12 892
Corte	 1 049
Dijon	 18 190 15 568
Grenoble I	 16 549 16 177
Grenoble Il	 23 092 19 737
Grenoble III	 6 198 5 216
La Réunion	 .̀ 890 4 848
Le Mans	 11 415 8 933
Lille)	 33 425 25 215
Lille II	
Lille III	

10 192
11 558

9 839
14 355

Limoges	 14 046 10 471
Lyon 1 (Claude-Bernard)	 17 550 14 893
Lyon II	 35 019 28 807
Lyon III (Jean-Moulin)	 29 106 27 971
Metz	 17 S41 17 715
Montpellier I	 22 179 21 392
Montpellier II . . .

	

.	 11 515 9 970
Montpellier III (Paul-Valéry)	 7 917 7 419
Mulhouse	 7 262 6 089
Nancy l	 16 977 13 495
Nancy Il	 10604 6 700
Nantes	 24 102 19 024
Nice	 23 602 17 307
Orléans	 13 448 11 832
Pau	 16 206 12670
Perpignan	 4 224 2 636
Poitiers	 20 531 16 932
Reims	 14 681 9 914
Rennes l	 20 540 19 436
Rennes

	

(Haute-Bretagne) 	 15 619 17 409
Rouen	 28 002 19 734
Saint-Etienne	 13 324 11 294
Strasbourg I (Louis-Pasteur) 	 12 690 9 661
Strasbourg Il	 8 901 10 342
Strasbourg III	 11 798 15 648
Toulon	 8 609 8 868
Toulouse I	 19 4 36 16 484
Toulouse II (Le mirait) .. .	 15 985 12 802
Toulouse III (Paul-Sabatier)	 15 654 15 673
Tours	 23 204 22 421
Valenciennes	 11 534 12672
Paris I (Panthéon-Sorbonne) 	 44 112 57 631
Paris Il	 21 923 16 881
Paris III (Sorbonne-Nouvelle) 	 19 532 12 294
Paris IV (Paris-Sorbonne)	 18 565 13 243
Paris V (René-Descartes)	 19 469 16 309
Paris VI (Pierre-et-Marie-Curie) 	 14 840 7 978
Paris VII (Jussieu)	 38 958 33 957
Paris VIII (Vincennes-Saint-Denis) 	 77 720 77 720
Paris IX (Dauphine) 	 24 234 26 566
Paris X (Nanterre)	 27 867 18 350
Paris XI (Orsay)	 16 784 14 298
Paris XII (Créteil)	 23 702 21 212
Paris Xllt (Villetaneuse) 	 26 417 33 018

Total national	 1 274 232 1 148 504

Enseignement supérieur et pesthaeculaureut I/anciionnenu'nO.

22088. 1" novembre 1982 . M . Claude Birraux demande à
M . le ministre de l ' éducation nationale quelles mesures seront prises
pour permettre aux Universités de faire face aux restrictions budgétaires
résultant d ' un nouveau mode d ' attribution et de répartition d ' heures
complémentaires sur lesquelles de nombreux enseignements fondamentaux
sont assurés, sans interrompre le service public en cours d 'année.

Réprime . L'attribution des heures complémentaires a cu p ter objectif
de faire face aux activités déni existantes, aux nouvelles habilitations et à
l ' augmentation du nombre d'etudiants . Cependant les moyens dont dispose
le ministre de l 'éducation nationale en emplois nouveaux avec la réduction
des heures complémentaires ont nécessité certains choix . Tout en évitant de
procéder à des abattements systématiques ou de refuser de nouvelles
habilitations . il est apparu normal d ' avoir, dans les U . F . R . ordinaires des
obligations de service identique à celles des U .F .R . dérogatoires (1 . U .T.
ou écoles d ' ingénieurs) . Pour l ' année 1982-1983, la dotation en cours
complémentaires a été calculer sur une durée de l ' année unt''ersitatre de
32 semaines . Ce choix aboutit à considérer qu ' un emploi de professeur est

équivalent à 96 heures d 'enseignement et un emploi de maitre-assistant à
192 heures annuelles . ("est dans le cadre d ' une appréciation globale des
moyens dont elles disposent que les universités se doivent d'effectuer les
adaptations qui paraîtront nécessaires.

Enseigne'me'nt supérieur et pesthueealaure'u(
(élabli.v.vemen(s : Sarthe').

22669 . - 8 novembre 1982 . M . Pierre Gascher appelle l ' attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur les graves difficultés
rencontrées par la faculté des lettres et sciences humaines du Mans à la suite
de la réduction massive des heures complémentaires 1982-1983 : 378 heures
contre 2 757 heures en 1981-1982 . Si cette réduction était maintenue,
l 'enseignement dispensé à la faculté des lettres du Mans en serait
considérablement appauvri . La plupart des options seraient supprimées, la
pluridisciplinarité serait réduite à son niveau le plus bas . Enfin les salles de
cours étant conçues pour 40 étu j iants, les groupes de travaux dirigés qui
devraient dépasser 45 participants, ne pourraient fonctionner . Il lui
demande de mettre au plus tôt à la disposition de la faculté des lettres et
sciences humaines du Mans les moyens complémentaires permettant
d ' assurer l 'enseignement qu 'a ttendent les étudiants.

Ensei ,çmmenr supérieur et pesthaeeulauréat
r(uhlissenn•nts .Sarthe).

24146 . 6 décembre 1982 . - M . François Fillon attire l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur les problèmes auxquels
doit faire face la Faculté des lettres de l ' Université du Mainc . Le nombre
des heures complémentaires est pour la rentrée 1982-1983 fixé à 378, soit
une diminution de 86 p . 100 par rapport à la rentrée précédente.
C ' oncrelement, c 'est un cinquième des enseignements qui est ainsi supprimé.
Les conséquences de cette réduction d ' heures sont ressenties au niveau des
options offertes, de la pluridisciplinarité et enfin au niveau de la
constitution des groupes en travaux dirigés, dont le nombre dépasse
quarante-cinq étudiants alors même que les salles ne peuvent en accueillir
que quarante . Parallèlement à cette diminution, l 'effectif des étudiants a
augmenté, selon le nunistère, de Ill p . 1(10 . Devant cette situation
alarmante, il lui demande de prendre des mesures rapides et nécessaires au
fonctionnement normal de la Faculté pour éviter ainsi une détérioration de
la qualité de l ' Enseignement et des conditions de travail de toutes les
personnes concernées.

Réponse . L ' attribution des heures complémentaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités, aux nouvelles
habilitations et à l ' augmentation du nombre d ' étudiants . Cependant, les
moyens mis à la disposition des enseignements universitaires ont nécessité
certains choix . Tout en évitant de procéder :i des abattements systématiques
ou de refuser de nouvelles habilitations il est apparu normal d ' avoir dans les
U .F .R . ordinaires des obligations de service identiques à celles des U .E . R.
dérogatoires (I .U .T . ou écoles d ' ingénieurs) . Pour l 'année 1982-1983, la
dotation en cours complémentaires a été calculée sur une durée de l 'année
universitaire de 32 semaines . ( 'e choix aboutit à considérer qu ' un emploi de
professeur est équivalent à 96 heures d 'enseignement et un emploi de
maitre-assistant à 192 heures annuelles. D'autre part, les recrutements, qui
permettront aux universités d ' augmenter ou de maintenir le nombre
d 'enseignants permettant d ' assurer un bon encadrement des étudiants
concernent principalement les assistants qui peuvent être nommés par le
recteur-chancelier, sur proposition des instances locales, selon une
procédure qui est donc rapide . Les nominations de maîtres-assistants ou de
professeurs des universités qui nécessitent une procédure plus longue
correspondent le plus souvent à des promotions et ne modifient donc pas le
nombre global d'enseignants assurant l 'encadrement des étudiants.
L ' Université du Maine :nec l ' ensemble des moyens dont elle dispose, se doit
d ' effectuer les adaptations nécessaires afin d ' éviter de l'aire supporte ,- la
diminution de la dotation complémentaire par la seule U . E . R . de lettres et
sciences humaines.

Enseignement supérieur -'t posrhurralmrée( (établissements Surtlu't.

23011 . 15 novembre 1982 . M. Gérard Chasseguet attire
l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation
qui vient d ' être créée à la faculté des lettres et des sciences humaines de
l' université du Maine par la réduction massive des heures complémentaires
provenant du ministère de l ' éducation nationale : 378 heures contre
2 757 heures en 1981-1982 . Cette réduction qui résulte de l ' utilisation de
nouveaux modes de calcul des moyens en personnel enseignant, si elle devait
se confirmer, appauvrirait considérablement l 'enseignement dispensé à cette
faculté : I° suppression des options offertes aux étudiants, soit pour
renforcer l ' étude de leur di .cipline principale, soit pour permettre diverses
orientations en cours d ' études : 2' réduction de la pluridisciplinarité à son
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oiseau le plus bas ; 3° impossibilité de constituer les groupes indispensables
en 'ras aux dirigés lorsque l ' effectif dépasse 45 étudiants . Les salles de cours
de le facilite sont d ' ailleurs conçues pour faire travailler des groupes de
4(1 personnes . Face à une telle désorganisation de l'ensemble des cours
dispensés, il lui demande de bien vouloir accorder, dans les meilleurs délais,
à cette laculte une dotation en moyens (postes ou heures eomplementairesl
égale ou supérieure à celle de l ' année dernière, compte tenu de
l ' augmentation du nombre des étudiants estimée par le ministere à
Ill p . 100.

Repsse . L ' attribution des heures complémentaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités . aux nouvelles
habilitations et à l ' augmentation du nombre d 'etudia nts . Cependant . les
moyens mis à la disposition des enseignements uniserstaires ont nécessité
certains choix . Tout en évitant de procéder ;i des abattements systématiques
ou de refuser de nouvelles habilitations il est apparu normal d ' avoir dans les
U . E . R . ordinaires des obligations de service identiques à celles des U .F .R.
dérogatoires (I .U .T . ou écoles d ' ingénieurs) Pour l ' année 1982-1983 . Li
dotation en cours complémentaires a été calculée sur une durée de l ' année
universitaire de 12 semaines . ( ' e choix aboutit ai considerer qu ' un emploi de
professeur est équn .ilent a 96 heures d ' enseignement et use emploi de
maitrc-assistant à 192 heures annuelles D'autre part . les recrutements . qui
permettront aux unnersités d 'augmenter ou de maintenir le nombre
d'enseignants permettant d ' assurer un bon encadrement des etudlants.
concernent principalement les assistants qui peusenl étre nommes par le
recteur-chancelier . sur proposition des instances locales . selon une
procédure qui est donc rapide . Les nununatitans de maures-assistants ou de
professeurs drs tintserstés qui necessient une Î rocedtire plus longue
correspondent le plus souvent a des promotions et ne modifient donc pas le
nombre global d ' enseignants assurant l ' encadrement des étudiants.
L't'nisersite du Nlaune se doit d ' if éectuer . avec les moyens dont elle dispose
les adaptations nécessaires afin d ' ester de Lure supporter par la seule
U . F . R . de lettres et sciences humaines t a diminution de la dotation
complémentaire .

Erurlenrrru nl prO'rululre rl rlianenrulrc'
e'i-ti/ts nurnulles
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23133 . 15 novembre 1982. M. Jacques Mahéas attire
l'attention de M.le ministre de l'éducation nationale sur le
fonctionnement des deux écoles normales de la Seine-Saint-Denis . Etanl
donné l ' importance des effectifs tant à l ' école normale d Livry-Gargan
qu ' a celle du Bourget . Il lui demande s'il envisage de doter chaque
établissement d ' une direction administratise autonome II lui demande
aussi que des moyens nouseauv surent donnes pour la form .ttion des futurs
enseignants.

Réponse . L ' Ecole normale mixte de 1,isrv-Gargan et l ' École normale
d ' institutrices du Bourget sont lundiquement des écoles normales distinctes
placées sous une direction unique . II n ' est pas envisagé de modifier cette
situation sinon data le sens d ' une transi trrnation juridique en un seul
établissement mixte chargé de la formation des instituteurs et des
Institutrices de la Seine-Saint-Denis, cette fusion n 'impliquant d ' ailleurs pas
de changement en ce qui concerne les implantations géographiques
actuelles . Il n ' est pas souhaitable, en effet, que la formation des instituteurs
et des institutrices d ' un même département relève de deux établissements
distiricis . Par ailleurs . le ministre de l ' éducation nationale signale à
l ' honorable parlementaire que deux emplois d ' enseignants ainsi qu ' un troi-
sième poste de direction viennent d ' être créés à l ' École normale de Livry-
Gargan à compter de la rentrée scolaire 1983, compte tenu de l ' importance
des effectifs d ' élèves-instituteurs en stage de formation continue accueillis
dans cet établissement et par la-mémo de la charge que cela représente tant
sur le plan administrait que pédagogique . Ainsi, l 'équipe de formateurs
renforcée d ' un emploi de professeur de sciences naturelles et d ' un emploi
d ' histoire-géographie . devrait permettre une amélioration d 'organisation du
service à l ' Ecole normale de Livry-Gargan.

lin,elglirrnt'rr/ iupc'rlc'tu' et p55 sllsut i ultrru'CUI
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23630 . 29 nosenthre 1982 M . Serge Charles attire l ' attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation actuelle
des unierstes . paut,cuhcrenient en pros tut-e, ou les racontes dcetstuns du
nunistcre . notamment en'natterc de comptabilité des heures suppléntentai-
res des enseigants risquent d 'aboutir a une remise en cause de tous les
enseignements du troisienie cycle

Réponse . L ' attribution des heures complémentaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités, aux nouvelles
habilitations et a l'augmentation du nombre d ' étudiants . Cependant, les
moyens dont dispose le ministère de l 'éducation nationale en emplois

nous eaux, avec la réduction des heures complémentaires ont nécessité
certains choix . Tout en évitant de procéder à des abattements systématiques
ou de refuser de nouvelles habilitations, il est apparu normal d ' avoir dans
les U . E . R . ordinaires des obligations de service identiques à celles des
U . E R . dérogatoires (L U . T . ou écoles d ' ingénieurs). Pour l ' année 198_2

-1981. la dotation en cours complémentaires a été calculée sur une durée de
l année universitaire de 32 semaines . Ce choix a5outit à t .unsidérer qu ' un
emploi de professeur est équivalent à 96 heures d ' enseignement et un emploi
de maitre-ausrstant à 192 heures annuelles . ( "est donc dans le cadi• d ' une
appréciation globale des moyens dont elle dispose -- augmentés pour
certaines d ' entre elles, d'aménagements -- que les universités se doivent
d 'effectuer les adaptations qui paraitront nécessaires.

Errsri,4nrnu•ru ercnmlurn' rrduruNon ept'rialiçrt')

23706 . 29 novembre 1982 . M . André Durr demande ai M . le
ministre de l ' éducation nationale de bien vouloir lui taure connaitre,
pour chacune des écoles nationales de perfectionnement (F . N . P . )
accueillant des élises déficients intellectuels (léger ou moyen) d ' une part, le
nombre total d'eleses accueillis : 1° dans les classes de 1 " cycle (élèves de
moins de quatorze ans) ; 2° dans les sections professionnelles : d ' autre part.
le nombre de postes hudgetaures : 1 ' d ' instituteurs chargés de l ' enseignement
genertl ; 2 O de professeurs de C . ET . . chef de travaux ; 3° de professeurs de
C 1 . T chargés d ' enseignement professionnel théorique : 4° de professeurs
de (' f T charges d 'enseignement professionnel pratique ; 5 ' de professeur
d ' éducation physique.

Enseignement secondaire (éducation spécialisée).

29603 . -- 28 mars 1983 . M. André Durr s ' étonne auprès de M . le
ministre de l 'éducation nationale de n ' avoir pas obtenu de réponse à
sa question écrite n° 23706 (publiée au Journal officiel du 29 novem-
bre 1982) relative aux écoles nationales de perfectionnement . Il lui en
renouvelle donc les termes.

Krpunse Les écoles nationales de perfectionnement peuvent accueillir
des éléves déficients intellectuels légers ou moyens, handicapés moteurs.
handicapés auditifs, déficients visuels, atteints de troubles de la conduite ou
du comportement et cas sociaux . Sur 82 F . N . P . actuellement ouvertes . 70
hébergent des déficients intellectuels . 5 des handicapés moteurs . 3 des
déficients visuels . I des handicapés auditifs et 3 des enfants présentant des
troubles de la conduite ou du comportement, et des cas sociaux . Elles sont
toutes Implantées en France métropolitaine . Les effectifs d ' élèves pour
chacune des écules nationales de perfectionnentent accueillant des élèves
déficients intellectuels . ainsi que le nombre de postes budgétaires par
établissement seront adressés par courrier séparé à l ' honorable
parlementaire . Pour l ' année scolaire 1982-1983 les effectifs d ' élèves sont les
suivants, pour l ' ensemble des écoles nationales de perfectionnement.

(*) L'appellation «déficients intellectuels » ne s'appuie pas sur des certitudes
scientifiques, notamment en ce qui concerne les «déficients intellectuels
légers».

Les écules nationales de perfectionnement accueillent au sein du systéme
éducatif un peu moins de 12 000 élèves contre 112 11110 élèves dans les sec-
tions d ' éducation spécialisée implantées dans les collages (France
métropolitaine) . Les F . N . P . ont etc créées pour assurer l ' accueil en
internat d ' adoles .euts déficients intellectuels légers ou moyens . Les S . F . S . ,
ouvertes dans les collages, accueillent à l ' origine des déficients intellectuels
légers . Chaque structure a scic ;tion à assurer . dans la ncsure du possible,
une rormatio•i professionnelle . Les S .1' S . ont connu un nies fort
developpenient alors que les F . N .P . se sunt peu développées . ()n peut
avancer que la S . E . S . apparaissant comme une structure mieux intégrée au
système scolaire ordinaire . les Conimustuns d ' tncntation ((' . 1). li . S . )
répugnent de plus en plus à Isoler dais les E . N . P . des adolescents qui ne
font en réalité yu ' accuxr un gros retaru scolaire souvent imputable à des
conditions qui constituent en réalité un véritable handicap social.

Don t Dt
Nature de l 'enseigenement

E .N .P .

	

Elèves

	

E .N .P .

	

Elèves

Total	

	

11 899

	

9 772

Elémentaire	
Premier cycle secondaire	
Second cycle secondaire 	
Formation professionnelle , 	

10
76

2
80

538
3 995

139
7 227

3
64

69

Tous handicaps

107
3 330

6 335
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Paralleletent . l'e,olution des mentalités aniene de plus en plus les parent,
eux-mémo, a pri,ilégler la S . E . S . . partie intégrante du collège . nu,in,
cgre'ah,r par rapport :i la ,ueiete en géneral et ai la ste familiale en

particulier . que IF . N .P . dont la sic en internat ne tend pas à Lnoriser
I 'ou,erture sers festeneur . On peut . à cet égard . constater que le
recrutement des E . N . P. pour déficients intellectuels . régional il) a 20 ans,
s ' est progressisenent reluit au département . parfins au groupe de
communes ou à la commune qu ' elles peuvent dessers . . Cela s'explique par
la réticence . de plus en plus marquée . de, purent, à placer leurs enfants en
internat dans celle hypothese . leur chois s ' oriente plutôt sen les S . E . S.
Structure, éducat,es déjà anciennes, les E . N . P . pour „ débiles légers ,,
connaissent une diminution des effectifs et ont du oral a trouser leur place
dans le s st ente cduc ail. Leurs eflorts se manifestent très différemment sur
le terrain . Alors que la politique d ' intégration des enfants en difficulté dans
le système scolaire ordinaire parait devoir les amener sers un accueil de plus
en plus large des cas lourd, de, établissement, semblent parlons suuloir
prendre en charge des adolescents aspre, desquels ils suuliattenl taire une
action d'adaptation ail ,)sua nte scol ire ordinaire, Les E . N . P . pour
handicapés moteurs ou sensoriel, se démarquent de cette c,olution . Elles
ont entre elle, une certaine cohérence . En elles si le comportement
pédagogique évolue . la nature mien . des handicaps n 'est quant a elle pan
contestable . justifiant pour une partie au moins de la scolarité, une
éducation dans cette cutegorle d ' elablisseinent . Le contenu de
l'enseignement donné dai, les E . N . P . est essentiellement sou.: ,ers la
formation professionnelle . Toutes l ' assurent sauf l 'école de Redon qui
n ' accueille yuc de, enfants de moins de 12 an, en classes élémentaires . Elle
concerne lés adolescents aigés de plus de 14 ans bénéficiant d ' une
scolarisation qui . selon une cnquete du Centre d ' étude et de recherche sur
les qualifications (C . L . R . Et) . t . publiée en 1979• a une durée de 3 ans pour
75 p . I(ltd ' entre-eux et se prolonge donc au-delà de 16 ;ois . Un nombre Ires
faible obtient le certificat d ' aptitude professionnelle correspondant ,i la
formation reçue . Néanmoins . ai leur sortie des école, nationales de
perfectionnement . l ' étude du C .E .R . E . Q . révèle qu' un peu plus de la
moitié de, éleses parient à trouer un emploi grise à des démarches
effectuées pour eu, par leur, responsables d ' établissements . En ce qui
concerne le, postes budgétaire, . Io situation est globalement la suivante :
1° instituteurs (enseignants et éducateurs) : 2 043, 2° professeurs techniques.
chefs de Iranau, 76, 3” professeurs d ' enseignement professionnel pratique :
453 . 4' professeur, d ' enseignement professionnel théorique : 81 . Il cunsient
de noter que le luhle nombre de professeur, d ' enseignement professionnel
théorique souligne le caractère Incomplet de la formation professionnelle
dispensée SI l ' on compare cet cn„ignentent :nec celui que dispensent le,
lscees d ' enseignement prole„tonnel . oit constate que la dorée
hebdomadaire de la lormaton professionnelle dan, les école, nationale, de
perlecuunnentent sans: entre la montre et les deus tiers de celle des Béées
d ' en,cignenienl prolessi nnv'l . et que l 'enseignement professionnel
Iliennque est peu dispense . Le mense phenomene e,nlc dans les sections
d'cducaton ,pectalnec des colleges . Asaiit d ' en, nager de compléter
s\stem ;tlyuemenl les efleculs enseignant, t ' es S . E . S . . Il y a lieu de relléchir
a l 'e,uluton de celle,-ci dans un disposait d ' Inlcgranon scolaire en
mutation et dans un I,usceaul de relouons rits;uniaisantes oses: les
formations technique, et technologiques dispenser, dan, le, hcees
d'enseignement proicsstonnel en particulier.

h_nsrrtncnrsvrr snpt'rlrnl rr /,.silo,, dao It ' ii
rI i/'/I srmrnrs

	

Pierriers 1llontvqur,

Iii CIg'le/'Ielll sUpu•ricw' et f' IF' ici uluun4u
t•rtdtlnssernYn s I invirr, - :ltluniiquCs

24189 . 6 •lecenihre 1482 M . Henri Prat e,puse à M . le ministre de
l ' éducation nationale qu ' au titre de Vannes: unnerstaire 1982-83 . la Faculté
de drun et des sciences éamomique, de l ' l' atm ersne de Pau et des pay s de l ' Adour
;fiait besoin . pour pou, ou !ontctmmner dan, le, niches conditions pédagogiques
qu ' en 1981-82 . de 3 772 heures complémentaire, s 'ajoutant au, heures d ' ensei-
gnements que dispensent, dans leur sen tee, les membres des corps enseignants en
poste ;i la Faculté ( 'es heures complémentaires des aient servir ;i rémunérer.
certes le, heure, lutes par les enseignant, en poste à la Faculté en sus de leur
sers ce . matis aussi les heures laites par les enseignant, e,terieurs a la Faculté
le,senucllenient des enseignants de l ' Utti,crstte de Rordeau, 1) au,quels il est
nécessaire de faire appel eu égard au sous-encadrement de la Faculté, de nténie
yuc les heures assurées par les professionnels (usucats, magistrats, eslterts-
contptables . . . I . Or, ,u la suite de restrictions budgétaires . la l'acuité s 'est ,u
seulement attribuer par le nunistirc de l ' éducation nationale 3 564 heures
complémentaires et cette attribution a etc confirmée par l ' Unisersite . II en est
résulté un déliai de 2 21)8 heure, l'ace 1 ce déficit . le Conseil d ' Uni,ersité a pris.
lot, de sa sc:uice du jeudi 21 octobre 1982 . les deux decistons sun antes : réduction
de moitié du déficit de la faculté . ce qui Implique la suppression de 11(N) heures
d ' enseignement : financeraient du déficit restant (I 1(t)) heures) par le bonus
dégagé par l 'augmentation de, droits d ' Inscription décidée par arrétc en date du
27 août 1482 . Chacune de ces der, mesures handicape très gras entent la l'acuité.
lu prenücre sur le plan pédagogique . lu seconde sur le plan financier . II lui
demande quelle, mesure, sont susceptibles d ' inienenir pour remédier à cette
situation.

Repuror . L altribuii'n des heures complémentaires a eu pour objectif
de l'aire face aux actisités déjà existantes des universités, aux nouvelles
ha hilita ;iouis et ti l'augmentation du nombre d 'étudiants . Cependant . les
nu,yens dont dispose le ministère de l ' éducation nationale en emplois
min,eau, . ;nec la reducuun des heures complémentaires ont nécessité
certains choix . Tout en es tant de L-roceder ai des abattements systématiques
ou de retiu,er de nous elles habilit :tains . il est apparu normal d'avoir dans
les U .F .R . ordinaires des obligations de service Identiques a celles des
l' E. R . dco e •I tires (I .U .T . ou écoles d ' ingénieurs) . Pour l 'année 1982-
1983 . la dotant, en tours complémentaire, a etc calculée sur une durée de
l ' année unise,lare de 32 semaines . ('e chois ahoutil :i considérer qu ' un
emploi de pro,e,seur est equnalent ai 96 heures d 'enseignement et un emploi
de titaitre-assr 4ntt à 192 heures annuelles . ( " est ;nec l ' ensemble des
mu,eus dont c ;lr' '.upose que I ' t'nisersne de Pau et des pays de l ' Adour doit
clleciuer les . da l,tatons qui lui sembleront nécessaires.

Enseignement pru" .avilavt• et uVtbne)ntttru ipersunn,dt.

25086 . 27 décembre 1982. M. Jacques Mahéas attire
l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur les
Indemnités de logement ,ersees aux instituteurs . II note arec satisfaction la
prise en charge de celles-cl par l'État . II lui signale toutefois qu ' il existe du
personnel enseignant titulaire ne touchant que partiellement . ou mcme pas
du tout• cette indemnité de logement . II s ' agit des Instituteurs intervenant
comme L .I .L ., ou sur des postes à .-temps ou des compléments de
décharge . En conséquence, il lui demande ce qu ' il compte faire pour unifier
l 'attribution de celte indemnité de logement u tous les instituteurs.

24188 . 6 decenihre 198 2_ M . Georges Labazée espoir a M . le
ministre de l ' éducation nationale qu 'au tue de l ' aniser unners0 ture
1982-83 . la I aculte de drop et des sciences econonuques de fl nrserslle de
Pau et des pays de l'Adour ,n•ut besoin . pour pousotr toncllonner dan, les
mcmes conditions pédagogiques qu ' en 1981-%_2 , de S 7 72 heure,
cuniplement :ure, s ' a µna :oit .ne, hrurr, d 'enseignement, que dispensent.
dan, leur sers ive . les ntrnthres de, Corp, enseignant, en poste .I I•i I .seule
Ces heure, complémeniures de,•nent ,ervr a reinunerer . certes les heure,
Lute, par les enseignant, en poste .a la I grolle en ,Us Jr leur sers Ire.
aus,t le, heures latte, p i n

	

Ir, rn,elgn,uil . cslcnruis •I I .1 I ,retire
(essentiellement des enseignants de l'l tlrser,Ilc de Iaude,rin II auxquels Il

est nécessaire de lare appel et. Cg .rd ,nr suas-envadientenl de la I ;culte . de
ntcn :e Lue les heures assurée, par les prsde„10d11c1• . Lnui,it,, nrapnrats.
expert,-eoriiptahlcs ) Or . .0 1 .1 suite de re,incmo is hudget,nes . la 1 asultr
s 'est su seulement .ailuihuer par le numstele de 1Cdt.v.01u11 nouonale
3 564 heure, iumpleunenGUrr, et celle attribution

	

etc contirnte, pat
I 1 nnersac Il en est resulle tin débet de 2 2 08 heures I ace ce défia . le
Conseil vil ' niscnnc a pris . lors de sa séance du'cuti' 21 uclohi .' 1982 , les
deus dérision, wtsante, reducuun dr niu111v du drticli tir la lavulle . ce qui
impliqué la suppression de I art heures d 'enseignement . financement du
dcficlt resiantl (I II))) heuivs) par Ir bonus dégagé pal l ' augmentation de.
droits d ' Inscription decidee par ,rrch• en date du 27 aoill 1982 Chacune de
Ce, deux mesure, hanthcape Ire, gravement la I »air le
plan pédagogique . la seconde sur le plan fin:utciet II lui demande quelle,
mesures sont susceptible, d'Intcr,emr pour renicdier a celle ,tu .tion

Repunsc . Le décret n ' 83-367 du 2 nia' 1983 relatif à l ' indemnité de
logement due ;tu, instituteurs mentionne toutes les catégories d ' instituteurs
ci icenic, . dont les un,liluteur, charges du remplacement . de fonctions
d ' aide psycho-pedagogique et de formation au oiseau de l ' enseignement
elememrore II est rappels: que la los de finances pour 1983 a prévu . en son
article ii , l ' atlnhutun au profit des commune, d ' une dotation spéciale de
la loran ,n globale de loncnonnemcnl au titre de, charge, supportées par
elles pour le logement des Instituteurs . celle dotations . dont le montant est
foi .a 2 1116 millions de francs pour 1983 . étant repartie proportionnelle-
ment au nombre de, Instituteurs exerçant dans le, eetiles publique, luges par
chaque commune ou ieces :uu d 'elles une Indeninte de logement.

Iimcignement Iupt'nrto et pa,ib is u iluurrul t /urirnunnrnu nt 1.

25583 . lu jansler 1983 M . Joseph Gourmelon attire
l 'aucnton de M .le ministre de l'éducation nationale sur les
difficulté> que connaissent le . , unvcrsués par suite de l ' Importante
rcductun de, heure, eumplrnieuit urrs . ()titre le déficit d 'enseignement ou

l 'aggravation des condition, de travail que cette stuatun entraine . les
crochant, craignent de ,ore leur alun, compromise En guet, ils peuvent se
1rouser dan, l'unpo„Ihlité de suivre certains enseignement, u partir de
)anslen cm raison de I 'vpuoeutenl du Contingent d ' heures complémentaires et
donc de ne pou,olr pre,enter lcs unite, de saleur requises pour l 'obtention
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du diplôme . En conséquence, il lui demande de lui indiquer 1 " s ' Il est
prévu d ' accorder ai certaines universités particulièrement déficitaires une
rallonge d ' heures complémentaires : 2° la teneur des mesures envisagée,
pour assurer aux étudiants une .ecolarite normale.

Lu)i'ienrnurN tupi•r nitr Cl liai finit

	

i

30309 . IX avril 1983 . M. Joseph Gourmelon rappelle à M . le
ministre de l ' éducation nationale les termes de sa question n ' 25583
parue au Journal toNiciel du IOjansier 1983 pour laquelle il n ' a pas reçu de
réponse.

Ri•pontr_ L ' attribution des heures complémentaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités . aux nouvelles
habilitations et à l ' augmentation du nombre d 'étudiants . Cependant . les
moyens nus a la disposition des enseignements unisersnaures ont nécessité
certain, choix . Tout en es étant de procéder à des abattement, ,s slénratiques
ou de refuser de nouvelles habilitation, il est apparu normal d'avoir dan, les
U .E .R . ordinaires des obligations de ser v ice identiques à celles des U .F .R.
derogctaires 11 .1 . .T . ou écules d ' ingénieurs) . Pour l ' année 19X 22-1983, la
dotation en cours complémentaire, a été calculée sur une durée de l 'année
unisersita ite de 32 semaine, . (' e choix aboutit :i considérer qu ' un emploi de
professeur est équs :lent à 96 heures d 'enseignement et un emploi de
nlaitre-assistant :i 192 heure, annuelles . D 'autre part, les recrutements, qui
permettront aux universités d ' augmenter ou de maintenir le nombre
d 'enseignants permettant d ' assurer un bon encadrement des étudiant,
concernent principalement les assistant, qui peuvent étre nommé, par le
recteur-chancelier . sur proposition des Instances locales, selon une
procédure qui est donc rapide . Les nominations de niaitres-assistant, ou de
professeurs de, uni,ersité, qui nécessitent une procédure plus longue
correspondent le plu, souvent à des promotions et ne modifient donc pas le
nombre global d ' enseignat, assurant l ' encadrement des étudiants . II
con, lent enfin de préciser que certain, établissements ont reçu, au titre de,
uinéntgenents pour les situations particulières . une rallonge d ' heure;
complémentaires . qui doi,ent leur permettre dans une suc globale des
moyens dont elles disposent d ' effectuer les adaptations nécessaires.

En.t•i,'nrnu'nf vupérir•ur rf pusfharrulaurénr personnel Sarlhr ;.

25729 . 17 janvier 1983 . M . Georges Nage attire l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur les graves conséquences
que risquent d ' avoir les mesures majorant de 7 25 les normes dites Garaccs
de calcul des services des enseignants du supérieur . Ceci en particulier pour
les universités de création récente . Ainsi à la faculté de lettres du Mans,
l ' application de ces mesures aboutit à la suspension de plus de 411 unités de
valeur . à la mise en cause d ' enseignements de lettres classiques, de langues
vivantes, etc . . . De 2 200 heures la dotation de l ' Ftau se réduit ai n'oins de
400 heures . Dans les autres (1 . F . R . . les premières conséquences de ces
mesures vont dans le sens d ' un appauvrissement des formations d ' une
dégradation des conditions d ' études et de tr,ail . Des groupes de travaux
pratiques dépassent 40 étudiants en mathématiques, en langues vivantes.
Depuis mai 1981 . d ' importantes mesures positives ont été prises qui ont
bénéficié à l ' Université du Maine : habilitations d ' importants enseignements
tels que géologie ou sciences économiques . créations de postes.
augmentations de crédits de recherche, renouvellement du matériel
informatique, etc . . . Ces premières dispositions ont renforcé une université
de création récente, lui ont permis de dépasser ai cette rentrée le cap de
4 000 étudiants ; tir l ' Université du Maine recrute plus de 20 p . 100 de ses
étudiants dans les milieux ouvriers . L ' application des nouvelles normes
Garaces irait donc à l ' encontre des besoins scientifiques culturels et sociaux
de la population . Ces besoins les collectivités locales, notamment au Man,.
les ont toujours pris en compte en s ' imposant de lourdes subventions . II
serait regrettable à tous égards que l'important relui et l ' effort engagé par
l ' Etat en 1981 . ne soit pas poursuivi . Il lui demande : I " quelles disposition,
il compte prendre pour assurer de bonnes conditions d ' enseignements et de
recherches dans des universités récentes comme celle du Maine : 2° plus
précisément la licence de lettres étrangères appliquée constituant un
enseignement particulièrement important tant par sa vocation profession-
nelle que par les effectifs des étudiants intéressés, ne pourrait-on pas
engager une procédure d 'habilitation et de créations correspondante de
postes d ' enseignants? Les enseignants certifiés et les lecteurs se voient
imposer des obligations de service particulièrement alourdie, et inadaptée,.
ne pourrait-on pas envisager des mesures inntcdiartes ai leur égard 3 3' Le,
mesure, qu ' il entend prendre enfin pour que tous les enseignant,
d ' universités petite, ou moyenne, comme celles du Maine, puissent mener à
bien, en plus de leur enseignement et de leur recherche l ' Importante

mission d ' animation culturelle et scientifique . régionale . nationale ,t

mission dont il soulignait l ' importance en août dernier?

Rrptnlvr . L ' attribution des heure, coniplententaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités, aux nouvelles
habilitations et à l ' augmentation du nombre d ' étudiants . Cependant, les

unovens dont dispose le non nucte de l 'eduv,tnm nationale en emploi,
nous catis . ,nec 1.1 redu.tion )les heure, colnplement .11re, ont reces,lle
certain, choix II est apparu nornl•tl d',Ipphquei dan, les l ' 1 R
ordinaire, . de, obligations de sen', Identique, a celle de, I . P. R
dérogatoire, ( est sur une durer de ' sent,nnc, qu ' al ete calculée la
Jol,tlon complenlent,ltrc ( e choix aboutit a considcrcr qu ' un emploi de
pn,l~„rue rat cquts,llent a 9h heure, d enscignenicrtt Cl un empli de
malaire-,issislani ,1 19' heures annuelles ( 'est dans le cadre d ' une
apprccrtum globale des nuti ens dont elle dispose . que I l nscrsne du
Maine se doit d ' eiliciucr les adaptation, nece„aire, pour e,Iler de taire
subir a la seule l I R de lentes et science, humaine, une part Importante
de la diminution de la durillon canlplententanre Qu,nit a la licence de
laitée, etrangen, apphquees Cl eorlh,rnnelllclit aux conclusion, du ( 'onseil
national de l ' enseignement sopeneur et de la recherche son habilitation n'a
pu cire accorder celle ,umine, cil raison de la faible„e des el fectifs (mutilants
diplôme, en diplonue d ' études unisersi,uires generales lettres étrangers,
appliqué, et de I ' enraulrentent pedagogNue disponible

ldnurutngnon r,rpporh otet let I rtlniunslrt't

25944 . 17 lamier 1983, M . Bruno Bourg-Broc attire
l'attention de M. le ministre de l'éducation nationale sur le,
conséquence, du non respect de, lestes relatifs aux horaires de tra,ail et au
droit a congé dan, certains services publics qui ont de, contacts permanent,
asec les usagers . Ainsi en est-il dan, les hôpitaux comme un récent rapport
de Finspectititu générale des finance, l ' a montré : ainsi en est-il de,
établissement, scolaire, et uni,esitaires de l ' éducation nationale . Il lui
demande quelles mesures il enxtsage de prendre pour améliorer le ,entre
ardu au, usager,.

nruxié7nt' réponse . Les aménagements récemment intervenus dans
le régime de travail des personnels non enseignants en fonction dans les
clablissenlents scolaires et unnersilaires n ' ont fait que traduire les mesures
de portée générale applicables :i l ' ensemble de la fonction publique.
Soucieux de ne pas liure supporter au, usages le poids de ces mesure, . dont
l consient de rappeler qu ' elles s ' inscriseni dan, le cadre de la politique de
l'emploi poursuis te par le gouvernentent . le ministre de l ' éducation
nationale s 'est attaché a la musc en place de mesures compens ;uuires, se
traduisant essentiellement par des créditons d ' emplois et l'instauration d ' un
dispositif e,périnlental de titulaire,-remplaçant, . S ' agissant des créations
d ' emplois . il est rappelé ;i l ' honarahle parlementaire l ' effort importait
consacre ai, personnels adntntistr,tlf, . uusules Cl de seniee . pour lesquels
1 443 emplois ont etc crocs par la loi de finances 1983 . dont 86 p . 1011 pour
assurer l 'uu,erture de museau, etahlisserlent, scolaire, et Cn améliorer le
fanctiunnenienl . 1 .' experience de élu hures-trnlpla`atts . pour laquelle
4811 emplois spécifique, sont Inscris au budget 1983 et qui n etc lancer le
I " tarsier 1983 dans h ;cadennes-pilote, . présente un double objectif. 1 :11 ..
permet, d 'une part . en freinant le recours à l ' au,iliariat . d ' assurer I :a
remplacements de, conges de nn,venfle durée et . d ' autre part, de disposer de
personnels s upplenientaire, en sue de renforcer certains sers tees en penode
de pointe . Il s ' agit donc . dan, Ics 2 cas . d ' améliorer le lonctii,nnenicnt de,
ét ahlsscments .

F.nsrr,enrnu n! supéruvu Cl puslht(t trltritrt•d!

	

fUhhtvrriit . nis

	

/luttlt-tir .Sruu'

26618 . 31 j uusicr 1983 . M . Etienne Pinte appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation de la I aculue
de droit de l ' llnisersitc de Paru-Sud ;i Sceau, Il semble qu ' au mus de
juin 1982 ail été en,isagee La suppression de plu, de 51111 places en prenuere
année . Depuis la rentrée les difficultés le cette faculté se sont muluphécs
Par exemple . ce sont les professeur, d ' histon'e qua enseignent le droit prisé
en ( rapacité . L ' encadrement des t F R . de droit est depuis longtemps
Insuffisant et c ' est grée aux heure, complémentaire, que tous les cour, et
travaux dirigé, puisaient étr, assurés . Cette ;tintée la decusiun a ete prise de
bue appliquer le nombre légal d ' heures de cour, f fi heure, pour le, nnlittes
assistants) et celui de LI) 15 heure, par chargé de T D .) Le, heures
complémentaire, de, raient dsparlitre dan, les deux ;mna•s qui i ietliettt et
des cette année leur doluttun a etc réduite Leur (lisp, Ilion de, rai' ;tinette!
la création de poste, d ' enseignants, Iouteful, . Il semble que ce, creaunnls ne
soient pas pre,ues en ce qui concerne les 1 1.1 . R de droit 1 . n raison des
réduction, appliquée, . tous les cour, et T I) ne putlnotit pas élre ;louer,.
bien que le nombre de, et tallants en I 1) pour le premier cycle cul éfé porte
,i 411 et que la date de c(,nuneneenlent des 1 .1) ,lit etc reculer . S' agissant
plus parneullérentent de lu I-aculte de droit de l ' l'nnersuc de Pans-Sud à
Sceau , , Il semble que de grise, pruhlene, se ptsenuu a parut du mois de
lésrier si un supplément d ' heure, cuntplenlent,nn•s n 'est pas attribue
Certains étudiants de cette l» 1 . R . craignent mente une Icnnclutr de celle .
ci . II 'semble d ' ailleurs que la ,I tauon sou analogue pour les t 1 . R dr
deuil de Malakoff, de Nanterre 1 de S,unl-Maur Il lui demande de Iuu laure
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savoir quelles décisions seront prises pour que les cours et l es travaux
dirigés dans ces établissements d 'enseignement, plus particulièrement à
Sceaux, puissent âtre assurés dans des conditions normales, c'est-à-dire sans
que les étudiants aient à pâtir d ' une insuffisance de crédits en matière
d ' heures complémentaires.

Réponse . — L 'attribution des heures complémentaires a eu pour objectif
de faire face aux activités déjà existantes des universités, aux nouvelles
habilitations et à l ' augmentation du nombre d ' étudiants . Cependant, les
moyens mis à la disposition des enseignements universitaires ont nécessité
certains choix . Tout en évitant de procéder à ues abattements systématiques
ou de refuser de nouvelles habilitations il est apparu normal d ' avoir dans les
U .E .R . ordinaires des obligations de service identiques à celles des U .E .R.
derogatoires (I .U .T . ou écoles d ' ingénieurs) . Pour l ' année 1982-1983, la
dotation en cours complémentaires a été calculée sur une durée de l 'année
universitaire de 32 semaines. Ce choix aboutit à considérer qu ' un emploi de
professeur est équivalent à 96 heures d ' enseignement et un emploi de
maître-assistant à 192 heures annuelles . D ' autre part, les recrutements . qui
permettront aux universités d ' augmenter ou de maintenir le nombre
d ' enseignants permettant d ' assurer un bon encadrement des étudiants
concernent principalement les assistants qui peuvent être nommés par le
recteur-chancelier, sur proposition des instances locales, selon une
procédure qui est donc rapide . Les nominations de maîtres-assistants ou de
professeurs des universités qui nécessitent une procédure plus longue
correspondent le plus souvent à des promotions et ne modifient donc pas le
nombre global d ' enseignants assurant l'encadrement des étudiants.
L ' Université de Paris-Sud a reçu au titre des aménagements, un contingent
de 1900 heures qui devra lui permettre, avec l ' ensemble des moyens dont
elle dispose d 'effectuer les adaptations nécessaires.

Enseignement préscolaire et élémentaire (fonctionnement).

27870. -- 14 février 1983 . -- M . Edmond Alphandéry attire
l ' attention de M . le ministre de l'éducation nationale, sur les graves
conséquences que ne manque pas d ' avoir l ' absence de crédits nécessaires
pour assurer les remplacements des maîtres de l 'enseignement public . Il lui
signale que depuis quelques semaines chaque jour dans de nouvelles
communes de sa circonscription, à Cheviré-le-Rouge, Clefs, Mazé, Meigné-
le-Vicomte, Saint-Clément-des-Levées, les enseignements sont perturbés du
fait d ' un manque de personnel de remplacement . Il lui demande de tout
mettre en oeuvre pour que'dans des délais aussi rapides que possible des
postes budgétaires en nombre suffisant permettent à tous ces établissements
de fonctionner dans des conditions normales.

Enseignement préscolaire et élémentaire (fonctionnement).

32886 . — 6 juin 1983 . — M . Edmond Alphandery rappelle à M . le
ministre de l ' éducation nationale les termes de sa question écrite
n° 27870 parue au Journal officiel Questions du 14 février 1983 et pour
laquelle il n' a pas reçu de réponse.

Enseignement préscolaire et élémentaire
(étahlissement.s : Maine-et-Loire).

28864 . — 14 mars 1983 . -- M . Edmond Alphandery attire
l ' attention de M . le ministre de l ' éducation nationale sur le fait que
les parents d ' élèves de l ' Ecole publique de Corne (Maine-et-Loire), afin de
remédier aux carences éducatives provoquées par le non remplacement de
l ' institutrice de CM I, se sont vus dans la nécessité d ' assurer eux-mêmes
l ' instruction des élèves à partir de 12 février 1983 et . bien que cette action ne
soit pas légale, sont décidés à la maintenir jusqu ' à l' arrivée d 'un maître
remplaçant . Il lui demande quelles mesures urgentes et exceptionnelles il
envisage de prendre pour que le remplacement de cette institutrice soit
effectif dans les plus brefs délais.

Enseignement préscolaire et élémentaire
(établissements : Maine-et-Loire)

32890 . — 6 juin 1983 . — M . Edmond Alphandery rappelle à M . le
ministre de l ' éducation nationale les termes de sa question écrite
n ' 28864 parue au Journal officiel Questions du 14 mars 1983 et pour
laquelle il n'a pas reçu de réponse.

Réponse. - Le ministre de l ' éducation nationale a insisté, dans les
instructions de préparation de la rentrée 1983 dans le premier degré . sur la
nécessité de prévoir sur les dotations départementales de postes du premier

degré, le contingent nécessaire pour assurer un remplacement normal des
personnels du premier degré en congé de maladie et de maternité.
Cependant très souvent les inspecteurs d ' académie ont, dans la mise au
point du projet de rentrée, à faire face à des demandes pressantes pour
obtenir des ouvertures de classes ou éviter des fermetures au détriment de
besoins moins visibles tels que les remplacements et la formation . Il faut
savoir que la gestion du premier degré à été très largement décentralisée,
ce qui demande une plus grande tesponsahilité de tous les partenaires de
l ' école . L'administration centrale n ' est pas en mesure de compenser au
moment de la rentrée ou en cours d ' année, l ' insuffisance des moyens affectés
au remplacement dans chaque département . Au demeurant, les informations sur
l ' état de préparation de la rentrée montrent que cet esprit de responsabilité
fait de grands progrès . Le ministre souhaite qu ' il en soit de même dans le
Maine-et-Loire et il compte que l ' honorable parlementaire, sensibilisé au
problème du remplacement, usera de son influence pour appuyer les efforts
de l ' inspecteur d ' académie . En ce qui concerne le cas particulier de l'école
de Corne, le remplacement de l ' institutrice en congé de maladie est effectué
depuis le 1 " mars 1983 . C 'est également depuis cette date que les écoles de
Cheviré-le-Rouge, Clefs, Mazé . Meigne-le-Vicomte et Saint-Clément-des-
Levées fonctionnent à nouveau dans des conditions normales . En
conclusion, le recrutement de dix instituteurs supplémentaires à la rentrée
1983 devrait faciliter la solution de ce problème.

Enseignement (personnel).

28375. -- 28 février 1983 . M . Georges Colin appelle l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur l ' intérêt et l ' urgence à
doter les psychologues scolaires d ' un véritable statut attendu depuis 1945.
Malgré le rôle important joué par les psychologues scolaires auprès de nos
enfants et de nos adolescents, en matière de prévention des inadaptations et
de lutte contre l ' échec scolaire, leur existence n ' est pas reconnue d ' une
manière spécifique et leur titre n'est pas reconnu . Leur appartenance au
corps des instituteurs ne suffit pas à garantir le caractère spécifique de leur
démarche, ni leur indépendance par rapport aux projets pédagogiques . En
même temps que la reconnaissance d ' un statut spécifique, il est urgent de
leur apporter une formation initiale de haut niveau, accompagnée d ' une
véritable formation continue, seules susceptibles de conduire à une
meilleure connaissance de l ' enfant dans le souci de l ' adaptation optimale de
celui-ci à son milieu éducatif et de la préservation de ses intérêts scolaires . II
lui demande en conséquence où en sont les travaux du groupe de travail mis
en place pour étudier les problèmes posés par le recrutement, la formation,
le statut et les conditions d ' exercice de cette catégorie de personnels.

Réponse . -- 1° La lutte contre l ' échec scolaire est l 'une des priorités de
l ' action entreprise par le ministre de l ' éducation nationale . Cette action ne
peut âtre mise effectivement en oeuvre que dans le contexte d ' un
fonctionnement rénové de l ' école, impliquant tous les personnels qui y
exercent leurs fonctions . C ' est pourquoi les différents spécialistes doivent
apporter, aux équipes pédagogiques, leur concours spécifique, pour la
conception et la réalisation de leurs projets éducatifs . 2° Si l'échec scolaire
est toujours éprouvé et vécu par un élève, les voies de la prévention et de
l ' aide psycho-pédagogique ne peuvent être référées uniquement à des
caractéristiques individuelles . Elles doivent prendre en compte les
circonstances et les facteurs externes liés aux situations . II en résulte que les
psychologues scolaires doivent non seulement favoriser l ' adaptation de
l ' enfant à l' école, mais encore celle de l ' école à l ' enfant . 3° Leurs tâches
complexes, qui pourraient s ' exercer à tous les niveaux de la scolarité exigent
une formation associant une compétence dans les différents domaines de la
psychologie et d ' autres disciplines des sciences humaines, à une
connaissance approfondie du système éducatif . Nombreux sont les
psychologues scolaires qui ont complété leur formation selon les besoins
issus de leur pratique . 4° Les conditions d ' une meilleure formation de ces
personnels doivent donc être recherchées . Cette recherche implique, au
préalable . la mise au net des missions et des modalités de l ' action des
psychologues scolaires auprès des équipes pédagogiques des établissements
et des écoles, et de leurs élèves . Cette problématique n ' a pas jusqu ' ici fait
l ' objet d ' accords satisfaisants entre les partenaires concernés . Il convient
donc de poursuivre cette réflexion plutôt que d ' en tirer prématurément des
conclusions quant au statut, aux conditions d ' exercice, et à l 'éventualité
d ' un titre protégé » . L ' enjeu véritable se situe dans la recherche de
modalités d ' une contribution des psychologues scolaires à l 'effort entrepris
pour adapter et personnaliser les actions pédagogiques et éducatives,
compte tenu de la diversité des élèves et de leurs difficultés, plutôt que dans
la résolution immédiate de problèmes d ' ordre corporatif.

Enseignement préscolaire et élémentaire
(fonctionnement Russe- Nornuauhe ).

28397 . -- 28 février 1983 . . M . Michel Lambert attire l'attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation préoccupante
de la formation initiale en Hasse-Normandie . Dans l'Académie de Caen, les
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avoir été marginale. a pris dans certains cas une relative importance . II est
exact que le dispositif législatif actuel . précédemment rappelé, prend mal en
compte de telles situations, ce qui a pour conséquences, en l ' absence d ' une
répartition équitable des charges financières entre les collectivités
territoriales concernées . d ' entrainer parfois un refus de l ' accueil d 'élèves
non domiciliés dans la commune . Aussi, dans le cadre des textes
actuellement soumis au parlement et relatifs à la répartition des
compétences entre les communes, les départements, les régions et l ' Etat, le
gouvernement a proposé des dispositions qui prévoient une répartition entre
les communes concernées . !ondée sur les effectifs d ' élèves, des charges
financières supportées par la commune siège de l 'école par suite de l 'accueil
d 'éléses domiciliés dans d ' autres communes .
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taux de redoublement en lin de cours préparatoire (17,11 et de cours moyen
deuxtéme annee 115,11 sont les plus élevés de France métropolitaine.
D' après une étude sur le retard scolaire, un enfant sur cinq aurait deux ans
de retard en CM 2 dans le Calvados . Les flux de passage de (' M 2 en
stvcme sont affectes par les difficultés des armée s précédentes (80,31) p . 100
des élèves passent de ( ' M 2 sers la sixième et 4,3 p . 100 de CM 2 vers les
(' P P . N . alors que la moyenne est en France métropolitaine de 86,1 p . 100
dans !e premier cas et de 1,5 p 100 dans le second) . II lui demande quelles
mesures particulières peuvent être envisagées pour donner à la Basse-
Normandie les moyens de lutte contre l ' échec scolaire, cintre la sous-
scolarisation.

Réponse . La lutte contre les inégalités, difficultés et échecs scolaires est
un objectif prioritaire du ministère de l 'éducation nationale . II s' agit d ' un
effort de longue durée qui doit organiser tous les aspects de la gestion de
l'enseignement notamment dans le premier degré : accueil des élèves . réparti-
tion des moyens, formation initiale et continue des personnels. éducation
spécialisée. novation pédagogique, remplacement . A cette fin, il est prévu que
pour la rentrée 1983 les postes répartis entre l 'enseignement préélémentaire,
l 'enseignement élémentaire, l ' éducation spécialisée et les remplacements
seront gérés globalement et seront transférés entre les différents secteurs,
chaque fois que le potentiel du département sera ainsi mieux utilisé . Les
mesures particulières destinées à renforcer l ' efficacité de la lutte contre les
difficultés scolaires sont contenues dans les notes de service n° 82 .600 et
83602 du 23 décembre 1982 . En outre la politique des zones prioritaires . a
pour objet de favoriser le lancement d ' actionscoordonneesdans les cadres des
projets afin de lutter contre les difficultés scolaires spécifiques à ces zones . Les
recteurs et les Inspecteurs d ' académie répartissent entre les projets les moyens
provenant de dotations nouvelles ou de redistribution . En ce qui concerne le
premier degré . Il est demandé aux inspecteurs d ' académie dans les zones
prioritaires des moyens significatifs . (sous différentes formes : postes supplé-
mentaires. moyens de remplacement . journées ou demi-journées de décharges
de direction) et de faire converger vers cet objectif de lutte cont r e les inégalités
l'animation des équipes pédagogiques, la formation des élèves instituteurs, la
formation continue, la participation des mouvements pédagogiques . Cela
étant, le ministre estime également que la régression de l 'échec scolaire passe
dans une large mesure par une amélioration globale des conditions dans
lesquelles est dispensé l ' enseignement . Or, on peut noter à cet égard un certain
nombre d ' indices encourageants dans l 'Académie de Caen, notamment les
taux d ' encadrement qui progressent et sont plus favorables que les taux
nationaul, (à la fois en élémentaire et préélémentaire) et le pourcentage de
classes à effectifs élevés en préélémentaire (plus de 30 élèves) qui a diminué de
prés de 15 p . 100 en 2 ans . En outre, 5 postes supplémentaires seront
attribués au département de la Manche pour la prochaine année scolaire . II
reste cependant à signaler que l ' accueil des enfants les plus jeunes se situe
encore à peine au niveau national (27,5 p . 100 à 2 ans contre 28,6 p . 100) et
qu ' un effort soutenu devra être consenti dans ce domaine La baisse des
effectifs attendue en élémentaire pour la rentrée 1983 . qui devrait dépasser
2 000 élèves pour les 3 départements, pourrait être l ' occasion de progresser
dans cette voie dans la mesure où les choix nécessaires seront acceptés par
toutes les parties concernées, tant il est vrai que les taux d 'encadrement dans
l ' élémentaire se situent désormais généralement à un niveau systématique-
ment comme la seule condition de la qualité du service public d ' éducation.

Enseignement presishnre et t'lrmentaire tlunetiunntrnu'ntu-

28401 . - 28 février 1983 . M . Louis Lareng attire l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur le problème posé par le
paiement du fonctionnement des écoles maternelles . La création de ces
dernières n ' est pas obligatoire . Les maires peuvent pour les élèves de leur
commune ne pas prévoir dans les finances la participation du
fonctionnement des communes voisines . Par ailleurs, les maires sont en
droit de ne pas faire participer leur commune à la dépense financière de
fonctionnement de leur école maternelle pour des élèves provenant d ' autres
communes . Or, les parents sont en droit de placer gratuitement leurs
enfants dans les écoles maternelles d : leur choix . Toutes ces orientations
sont d ' évidence contradictoires . Er. conséquence, il lui demande les mesures
prises dans le cadre de la décentralisation, pour résoudre ces contradictions.

Réponse . Comme le rappelle l ' honorable parlementaire, la création
d ' une classe ou d ' une école maternelle n ' est pas une obligation pour la
commune, mals si une telle classe ou école est créée . les frais d ' entretien sont
une dépense obligatoire pour celle-ci larcticle 35 de la loi du 30 octobre
1886) . Les enfants de mois de six ans n ' étant pas soumis à l ' obligation
scolaire aucune contrainte ne s ' impose légalement aux communes et rien
n'oblige un maure a accueillir dans l 'école maternelle de sa commune des
élevés originaires d ' une commune voisine . Si la co niniune accepte de
scolariser des enfants ne résidant pas sur son territoire elle ne peut exiger.
pour autant, dans l 'état actuel des textes, une participation financière de la
commune de résidence des élèves . Or, compte tenu de la mobilité de la
population, en particulier dans les zones urbaines, la fréquentation des
ecoles d ' une commune par des entants originaires d ' autres communes, après

Enseignement priés I personnel}

28618 . — 7 mars 1983 . - - M . Michel Noir attire l ' attention de M . le
ministre de l ' éducation nationale sur le problème que rencontrent
actuellement les professeurs de lycées privés d ' enseignement professionnel
en matière de rémunération . Si la loi Guermeur prévoit la possibilité pour
tous d ' accéder à l'échelle de rémunération des professeurs ,itulaires, il se
trouve que les chances de cette promotion ne sont pas les mêmes pour tous.
Les concours organisés par l ' éducation nationale pour le recrutement de ses
propres professeurs constituent la voie d 'accès des professeurs des lycées
privés d ' enseignement professionnel à l ' échelle de rémunération des
titulaires . Or ce concours n ' existe pas dans toutes les spécialités et dans
certaines de celles-ci l ' organisation d ' un tel examen est extrêmement rare.
D ' autre part ce concours est plus ou moins sélectif suivant les spécialités et
ne met pas l ' ensemble des professeurs sur un même plan d 'égalité . Il lui
demande en conséquence quelle est sa position sur ce problème et quelles
mesures il envisage de prendre sur ce point.

Réponse . - Le décret n° 64-217 du 10 mars, 1964 modifié prévoit les
conditions dans lesquelles les maitres contractuels ou agréés des
établissements d ' enseignement privés peuvent accéder aux échelles de
rémunération des professeurs titulaires . Les concours d ' accès à l 'échelle de
rémunération des professeurs de collège d 'enseignement technique sont
ouverts et organisés dans des conditions en tous points identiques aux
concours internes de recrutement des professeurs de collège d 'enseignement
technique . Les spécialités offertes aux concours sont fixées chaque année
compte tenu des besoins du sers ace . Certaines spécialités pointues pour
lesquelles les besoins en enseignement sont limités ne nécessitent pas un
recrutement annuel . Enfin, la répartition entre les spécialités du nombre de
promotions offertes aux concours d ' accès à l ' échelle de rémunération des
professeurs de collège d ' enseignement technique est effectuée après
concertation avec les organisations syndicales représentatives des
personnels concernés . Par ailleurs, comme pour tout concours, le taux de
sélectivité peut varier selon les sessions et les spécialités, certaines d 'entre
elles suscitant un grand nombre de candidatures quelle que soit l ' ampleur
des besoins à satisfaire . La situation des maures contractuels ou agréés au
regard des concours d 'accès à l ' échelle de rémunération des professeurs de
collège d 'enseignement technique n ' est pas fondamentalement différente de
celle des candidats aux concours externes ou internes de recrutement des
professeurs de collège d 'enseignement technique.

Fautif 1(555 plrc,iyur Cl .,parme
retIsCignennent srtp'rrt'ur rr puvthurruluurrur
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28660 . 7 stars 1983. M . André Audinot rappelle a M . le
ministre de l'éducation nationale que la Picardie est une des rares
réglons ii ne pas bénéficier d 'établissement de formation de cadres (I Î . I : R.
d'E . P . S . -C . R . F . P . S . ) . Il lui demande quelle proposition il compte faire
pour faciliter l'enseignement de l 'éducation physique et sportive . pour les
étudiants de l ' ( U niversité de Picardie.

Réponse . Pour répondre a votre préoccupation relative a la Iormation
des cadres en nettsité physique et sportive, il convient d ' envisager deux
éléments, d ' une part, les besoins immédiats ou potentiels d ' une région
déterminée et d ' autre part . le nm,dc de formation et de recrutement des
personnes . Ace titre, une enquête est en cours portant sur un recenseraient
eéneral des metiers dans ce secteur . Seuls les résultats de celle-cl
permettront d'apprécier salahleient l ' adéquation entre les différents
besoins du domaine des netisiii's physiques et sportives et !es potentiels de
formation existants . Toutc(ois . l ' Impintation de nouveaux centres tic
pourra être réalisée que dans la mesure ou les moyens budgétaires le
permettront, ceci, ésldennment• dans le cadre de la procédure réglementaire
d ' instruction des demandes auprès du rectorat concerné .



2622

	

ASSEMBLEE NATIONALE -- QUESTIONS ET REPONSES

	

13 Juin 1983

tand alma phi dilue et
enseigne•rne•n t tupertrut' ef pi,l14H t alaureat

	

l ttrurdle

29056 . 14 mars 1983 . M. Jacques Fleury appelle l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur le Lut que la Picardie soit.
,i ce jour . l ' une des rares régions françaises ;i ne pas bénéficier
d 'etahllssements de formation de cadres en éducation physique et sportixe
La réalisation d ' un l' . l R. d'E . P . S . ou d ' un (' . R . F . P . S . . demandée
depuis de nombreuses années . ne pourrait pourtant qu 'étre benefique :i
l ' t oiserslte de Picardie Fn conséquence . Il lut demande si la création d ' une
telle mute d ' enseignement est ensisagec dans un proche axenir.

Rcpnnse Pour repomdre ,i sot re preoccup ;tlon relartise a la formation
des cadres en actt tte physique et sport tic, Il content d 'enstsager deus
elemcnts . d ' une part . les besoins Immédiats ou potentiels d ' une région
dcietnunéc et d'autre pars . le mode de formation et de recrutement de,
personnes . A ec titre . une enquéte est en cours portant sur un recensement
gcn,r,l des mener, dans ce secteur . Seuls les résultat, de celle-et
permettront d ' ,Ipprecier salahlemcnt I .tdéquation entre les différents
besoins du domaine des actlsites physiques et sports es et les potentiels de
formation existants Toutefois . l'implantation de nous eaux centres ne
pourra i'trc realsee que dan, la mesure ou les moyens hudgelaires le
permettront . ceci . esidenunent . dans le cadre de la procédure réglementaire
d ' Instruction des demandes auprès du rectorat concerne

Fit teitnenlent ttpénear et puisthurruluur<'uf
instituts unmersuairio Je technologie,.

29151 . 21 mars 1983 M . Antoine Gissinger s'inquiète de
l ' avenir des L U .T . Il demande à M . le ministre de l ' éducation
nationale de bien %mulon. tenir compte de la spécificité de ces
etabhssements d ' enseignement supérieur : 1° autonomie du recrutement du
personnel ; 2 ° autonomie de recrutement des étudiants : 3° autonomie
financière ; 4° autonomie pédagogique . II s ' étonne de ce que le projet de loi
sur l ' enseignement supérieur en ce qui les concerne soit en contradiction
avec la solonté exprimée par le Président de la République sur le
développement des enseignements technologiques . L ' originalité et
l ' indépendance des FUT . par rapport aux autres établissements
d ' enseignement supérieur assuraient jusqu ' ici leur crédibilité auprès des
milieux professionnels et étaient pour cette raison très recherchés par les
étudiants . Il lui demande de bien vouloir maintenir ces garanties nécessaires
à leur bon fonctionnement.

Rcprnr . Le ministre de l ' éducation qatonale est tout a fait conscient
de la saleur de la lo :tauon dispensée dans les insttluls universitaires de
technologie cl . donc . de la necesslte de leur permettre de continuer a remplir
leur rôle dans les meilleures condition, possibles . Le projet de loi sur
l 'enseignement superlcur yu] a cté dépose sur le bureau de l'Assemblée
nationale ne remet en cause en aucune ntitnlerc l'existence et l ' efficacité des
instituts unncrsitalres de technologie . II est IIImt précisé que les instituts et
les ecoles disposeront pour tenir compte des exigences de leur
deseluppetu nt . de l ' autonomie lin ;rnctere et pourront recesoir directement
de, eredits et des emplois et que leurs directeurs seront ordonnateurs des
recette, et des de tenses de l ' Institut ou de l ' école . Il sa de sol que les
mail use, u nrx ersti t res de technologie constituent une picce nia itresse du
dl,po,tu( nuls en place pour que l ' enselgnentcnt supeneur réponde aux
besoins exprime, par le pays.

Re'panxc . Les personnels Infirmiers en fonction danses les services et
etahlissements relesanl du mintstere de l 'éducation nationale forment un
corps particulier régi par un statut interministériel . objet du décret n° 65-
6 r f3 du Il) août 1965 modifié . ('e texte institue . ;i l ' égard des personnels
Infirmiers des administrations de l ' Étau, une carrière comprenant
uniquement le premier grade de la catégorie B . conscients de la nécessité
d ' améliorer la situation statutaire de ces personnels, le département des
affaires sociales et de la solidarité nationale et celui ayant en charge des
profileuies de santé ont préparé un projet de décret visant ai offrir aux
intéresses de meilleures perspectises de carrière notamment en créant un
grade de débouché dont les Indices correspondent à ceux du second grade
des corps classes en catégorie R . ce classement ayant reçu l ' accord du
Conseil supérieur de la fonction publique . réuni le 17 décembre 1981 . Le
projet de décret précité a fait l ' objet d ' une mise au point reflétant l ' accord
des différents départements ministériels concernés ; il sa étre soumis ;i la

' onunussion des statuts du Conseil supérictir de la fonction publique . et sera
prochainement présente ;tu Conseil d'Eau ainsi que l 'exige la procédure en
matière statutaire . Ainsi pourra élite réglée la situation statutaire de
l ' ensemble des person'els infirmiers des administrations de l ' État quel que
soit leur deparlento .', ministériel de rattachement.

Enseignement préscolaire el ele'nnwtuire trrile•.r normales).

29362 . 21 mars 1983 . Dans les nouvelles classes de formation des
Fcoles normales d ' instituteurs, il semblerait que la responsabilité de
l ' organisation pédagogique de l ' unité de formation artistique soit le plus
souxent confiée à des professeurs d ' arts plastiques . M . Jean-Paul Fuchs
demande à M . le ministre de l'éducation nationale de bien vouloir lui
indiquer si cette pratique est exacte et dans l ' affirmative si celle-ci ne risque
pas de laisser la formation musicale des instituteurs dans la position
marginale qui est actuellement la sienne.

Rrpnrnr Dans le cadre de la formation initiale des instituteurs . deux
unités de formation de hase obligatoires distinctes consacrées . l ' une à la
musique . l ' autre aux arts plastiques . sont organisées sous la seule
responstthillte des écules normales : à ces unités de hase peuxenl s ' ajouter
deus unîtes de formation optionnelles . distinctes également . destinées à un
tppritfimdisscment des connaissances . La responsabilité de ces unités de
fornuauon est confiée . dans chaque établissement, respectivement . aux
professeurs spécialistes de ces disciplines . Par ailleurs. le titre Il tt matières ai
option ' t de l ' annexe de I arréte du 1 3 juillet 1979 modifié relatif au diplôme
d ' étude, unisenu,ures générales mention It enseignement du premier
degré ii (dan, lequel II est précisé que 4(1 p . 100 de la durée totale des
enseignements peinent porter . en particulier. sur les arts plastiques et la
musique) distingue ces deux disciplines dans la liste des matières propose,
t u t S - arts plastique, : 6 - musique tt) . Cependant . dans le cadre des
consentions académiques portant organisation de cette mention du
1) F . l ' .(i . signées par le président d ' untsersité et le recteur d ' académie, et
pour tenir compte des contraintes locales, il appartient à l ' enseignant
untxersitatre responsable de l ' organisation pédagogique des enseignements
de detcrnuner la part respect tic des disciplines proposée, ii l ' élése-
Insututeur et de designer les enseignants responsables de ces disciplines . Il
n ' est donc pas exclu que . dans certains cas . un enseignant d ' arts phsllyue,
soit responsable de l ' éducation musicale et sire sers, . En conclusion . bien
qu'Il existe souscrit un seul responsable pour les deux disciplines et
qu ' apparemment les enseignants d 'arts plastiques soient plus nombreux yur
ceux d 'éducation musicale à ;noir etc choisis. Il est bien extdent qu ' Il leur
Incombe de sellier ai la coordination et a l ' harmonisation des deus
dtsctphncs dont ils ont la charge . sans chercher ai pnsilégier plus
particulièrement leur discipline d ' origine

linsrlertrmrnt , /tt'rinnne•l

pro/e .csiirts et inimités nu dit'alrs t medeetile scolaire).

29205 . 21 mc .- 1 9 83 . M . Daniel Goulet appelle l ' atten t ion 'e
M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation des
infirmières de son ministère et des infirmières des services de santé scolaire.
Au mots d ' avril 1981, le gouvernement précédent avait décidé la création
d ' un deuxième grade pour les infirmières scolaires . M . le Président de la
République écrivait le 2 avril 1981, alors qu ' Il était candidat ii l ' élection
présidentielle : tt les infirmiers et infirmiéres de santé scolaire et des
établissements publics d 'enseignement jouent un rôle essentiel dans la santé
de tous les jeunes . II m ' incombera donc de veiller à ce que les problèmes
relatifs à cette carrière soient examinés et résolus à l 'issue d ' une longue
concertation avec toutes les organisations syndicales représentatnes t ' . En
outre, le Conseil supérieur de la fonction publique des 15 et 22 décembre
1981 a donné par vingt-trois voix pour et neuf abstentions, un avis
favorable à la création du second grade reconnu dans la catégorie B pour les
infirmiers et Infirmières des administrations de l ' Ftat . II lui demande dans
quel délai la mise en place de cette mesure pourra s 'effectuer .

29416 . 28 ntar, 1983 M . Christian Bergelin rappelle ;i M . le
ministre de l ' éducation nationale l 'engagement du Président de la
Repuhliquc de fax tu ser l ' Intégration dans un touseaau corps des
InslrttLteurs de l 'ex-pla seilam,tton en Algérie Quelques récente,
mesures ponctuelles la ,seul le problème en suspens car le corps des
Instructeurs de l ' enseignement public reste toujours en extinction et les
fonctions demeurent precaures Il lut demande ;i quelle date et selon quelles
nuud ;Mmes le goulrrttcntent attend résoudre le problème évoque

Re onsr L ' axenir du c trps des instructeurs relient faute l ' attention du
ministre de l 'educaumn nationale Celui-cl s 'attache a mettre au point . en
cmncer'aumn :n cc les orgatlisanlon, syndicales concernées . une solution qui
tendrait ai permettre aux tn :eresses d ' accéder aux corps dune ils exercent . en
grande majorité . les foncnans . ;i sa star . ceux de, conseillers d ' éducation et
de secreLnre d ' adnnnstrauon scolaire et unnersitmre (S . A .S U 1 . La
rellexion sur les modalités d ' ace,, au' corps dont il s' agit se poursuit arec
les organisations syndicales cotuccrnces . D ' ores et délit . les Instructeurs
taisant fonction de seeret,Ire d'administration scolaire et unnenu ;u re ail
lu possibilité d'etre détaches dans ce corps pour ensuite, y et re uucgres . Pur
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ailleurs une circulaire du 91wll0 1982 a précisé les fonctions des
Instructeurs exerçant dans le, etahhssements publics d 'enseignement du-

seeotd degre I-:n effet . celle-cl tend :i prendre en compte l ' esoltition du

sx atenie educ :ull en d~linl,san! en ternies nous eaux les missions incombant
,nl\ nienibres de la conintunaule scolaire.

i trseignenrent pre.sialaire et elémentuire (personnel,

29555 . 28 mars 1983 . M . Jacques Godfrain appelle l'attention
de M . le ministre de l ' éducation nationale sur la note ministérielle du
31 Iansier 1983 qui prectse que les listes d ' aptitude t l 'emploi de directeur
d 'école a cinq classes et plus sont supprimées . aucun droit particulier n ' étant
conservé aux Instituteurs qui y étaient précédemment inscrits . II lui
demande quelle, sont le, raisons qui justifient cette décision et lui fait
observer qu ' Il est particulièrement regrettable que l'inscription sur les listes
d 'aptitude en cause ne conlere plus aucun droit a ceux qui

	

figuraient.

Ripnnui -Foule liste d ' aptitude est annuelle et s ' est d ' ailleurs ce que
pre\osalent le, testes en ce qui concerne les directeur, d école de cinq

/stase . et plu, le, candidats Inscrits une .tance auraient dit normalement,
s 'ils n' .n :uent pu obtenir un poste de directeur d ' école de cinq classes et plu,
demander . alti le souhaitaient . d étre nouveau Inscrits sur la lute
d'aptitude Panne,' .uts,inte Ur . tout s ' est passe connue st l ' inscription et :ut
acquise une fois pour toute et II etau liequent de maintenir sur la liste

d'aptitude des candidats qui ne sollicitaient aucun poste de direction . Dans
ces condition, 1,1 liste d 'aptitude a etc \idée de son sen, et il ,t elé tige
pleterahle de Isou de .onn,u, iolniider la candidature et la demande d ' un
pote de dire ction

E,i,'i.l nanan supérieur et pies thaiialaureal r lon,tlsin,i,nrent

29861 . 4 asnl 1983 . M . Gilbert Gantier rappelle M . le
ministre de l ' éducation nationale que la loi 81-995, du 9 novembre
1981, dite loi d ' abrogation de la loi sauvage . faisait obligation au
gousernenient, dan, ,on article 9, de déposer sur le bureau des Assemblées
asant le I " octobre 1982 s, un rapport sur la situation des enseignements

supérieurs a la ,une de la km n ' 68-878 du 12 novembre 1968 et de ses
modifications , . II lut demande les raisons pour lesquelles ce rapport n ' a
pas encore cté présente . et les délais dans lesquels le gouvernement remplira
l 'engagement qu ' il usait pris devint le parlement.

Rep„n,i I e ministre de l'educ :uton nationale !l ' entendait pais se
soustraire ,i fohhtat,on . laite ,ru gousentemcnt . par l'article 9 de la loi
n SI-9') du 9 nusentbre 1'181 . de déposer sur le bureau des Assemblées un
rapport sur la situation des enseignements superieurs u la suite de la loi du
12 nosenihre 1968 et de ses ntodilications Il considère que cette obligation
a etc respecte,. ,i (raser, le depôt sur le bureau de l 'Asseniblee nationale . le
ça tant 198, . d ' un pente( de lot sur I'en,eignenlent supérieur . L r\Pose des
mouds du Protet s'appuie naturellement sur une :analyse de la situation de,
enseignements supencurs et des Insuffisances de la loi du 12 novembre 1968
et Prescnte les grandes Option, de ce te\te important appelé si se substituerai
situ loi 1 e deh,u qui , 'ouste au parlement permettra ainsi d'approlonlir
lu retle\inn n .uwnule sur l ' enseignement ,upcneur dont La premirre étape
lut I'ahrugauun de la lut du 21 lutllet 1980

Enseignement 'upénriu t ! (SO,lhut ialauréa! r /onelu,nn•rneN

29862 . 4 avril 1983 M . Gilbert Gantier demande a M . le
ministre de l ' éducation nationale de lut exposer les mesures concrètes

qu ' Il cnstsage de prendre afin d ' adapter l ' enseignement supérieur ai l 'objectif
assigné au gouvernement par le Président de la République dans son
allocution du 23 mars 1983 ,t Eurmer les jeunes . tous les jeunes, aux
métiers d ' avenir t,

Ripnr'e

	

I e pro 1 ,1 de lot ici ellenemt depo,e ,t l'A„rmhlée nallonalc
et portant rrlonnr dr . en,elgnemenls superetrs pour oh)ectil de /irriter
lotis es Icone, par une plus grande deniocratis :ltian tir, ensetguentettt,

salerteurs I)es septembre 1983 . des mesure, partliulte[es sont prise, puur

el,lrgir l'aicuetl des non bachelier . et pour ollnr des liontmtlan, yuahh :unes

.111\ Icone, chômeur, de 18 a 2' an ., et pour lutter contre les déperdsuons ,tif

cour, tin pirnurr iscle L ' ellort porte aussi .tir une tnellleure orientation
de . etudiants atin de la n onser l 'adaptation de leur, capelles cl de leurs

iomtas,:lnie, ,I leur prulet proles,lomtel . La réfurnte des e11,eigt9nettt,

,11penrurs sa se aussi ,1 accentuer 1,1 hnalllc proli„ionnelle des lonnations
par une plurdisciplirrarte rcnforcee et par fait roductnn d ' en,elgnmenas

technologique, dan, chacun des cycles . ['gaiement . I - accroissement de la
iapacuc des Instituts umserstlaures de technologie datts le, filières porteuses
a tant l ' objet d ' une progranmmation pluri-annuelle . requerant la M y thtli, ;111o11
de moyens accrus pendant le IX '̀ Plan.

Enseignement préeeolaire et élémentaire (personne/i.

29974. I I avril 1983. M. François Mortelette attire l ' attention

de M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation des

instituteurs titulaires d 'un diplôme de l ' enseignement supérieur . Il lui
soumet le cas d ' un enseignant qui, issu de l ' E.cole normale d ' instituteurs, a

fait l ' effort de poursuivre des études supérieures (licence és lettres et
formation universitaire en information et communication) au cours de
cinq années de congés non rémunérés ni validables pour l ' ancienneté . II est

actuellement instituteur dans une section d 'éducation spécialisée de collcge.

Les maitres-auxiliaires lui sont préférés pour enseigner en second degré.
Une délégation rectorale pourrait lut être octroyée a titre exceptionnel mais
en qualité d 'instituteur et non titulaire d ' une licence . Cela lui donnerait

obligation d 'enseigner plusieurs, matières . notamment dans les classes de
sixième ou cinquième . Son cas est très singulier : il ne peut prétendre à une
titularisation en tant que professeur de collège parce que d ' abord trop
diplômé puis trop agé . Ses collègues instituteurs, anciens camarades de
promotion, ont, eux, pu bénéficier de cette promotion . II est donc
instituteur, mais avec sept ans de retard de traitement et une carrière à
pislongee d ' autant pour la retraite . Ses années non rémunérées pour passer
des diplômes devraient lui ouvrir le droit a un emploi plus qualifié et à un
meilleur salaire . Il n ' en est rien alors que ses collègues ont obtenu
davantage par la seule ancienneté . Le secteur privé saurait mieux

reconnaitre sa formation . mais pour répondre à ses offres, l ' Etat lui ferait
reverser la moitié de ses années d 'études :l l ' E.cole normale . Le rapport
Schwartz a mis en évidence le grand nombre d ' instituteurs intégrés

professeurs en collège avec un simple baccalauréat et maintenus prés de chez
eux . Les instituteurs diplômés ne peuvent prétendre à cet avantage et ne
sont pas en mesure, depuis une dizaine d ' années, d ' assurer les

remplacements en collcge, seule voie d ' accès aux grades supérieurs, ces

taches étant réserv ées soit à des instituteurs soit si des auxiliaires . ( 'es
personnels ont une priorité de fait pour la promotion interne au bout de
cinq années sur postes P . E . G . (' . ou d 'adjoints d 'enseignement . En

conséquence . il lui demande quelle mesure il entend prendre pour remédier
au sort qui est réservé à cette catégorie d 'enseignants, minoritaires mais
néanmoins déçus par le peu de considération qui est portée at leur
qualification par le service public d ' éducation.

Repolie De, Ittesure, c•\ieptlunnclle, a v anies aux Cori, de I' l' (i (
suant entre autres personnel, . les instituteurs qui ,Isalenl dispense au moins
pendant qu :ure .1 mues un ensetgnenurtt tin second degré dan, tn
établissement public d 'enseignement . ;muent etc ntses in place peur une
durée de cinq ;an,, a compter de la rein uee de septembre Iv > . par le decril
ut ' 7'5-1006 du 31 octobre 19 , s

	

fnuiteinis . 11 est certain que I ' ilisitttiletlt

dont Il s'agis n ' a pu ben•licieu de ces obture . sil 'Celait pas en
durant leur Pentode di s ;dldur Par ,'Heu, bien que I titirisse ait nus a
profit des per Iodes di sh,ponihlhli pour .1,111el11 dis dlpbante, . Il n',1 pour

alitant aucun d,ou aultni,lltqur a l ' nmrgr,unn dans ICI ou tel col P• de

Personnels enseignant, . la soli nonn,ile d ' acies a un corps de la ;onction
puhhque restant essentiellement le c,ncotn, l ' enseignant dont Il s' agit.
détenteur d ' une licence e, lettres . potinait po,tulit . .0 t tille di la lent,ii de

septembre 1984 . Ince nunilnati,n dans IC corps de, P I (t ( en dpphi,ltion

de, dl, P1„Iln .n . di I drtlile 1'; (lotir e\lenc'ul I dtl deiret n 1,9-49 titi Ill Ill .11
1969 portant statut de, P I (t l . a s ti, le,eisi tir rirtipllt la iOndltn,n de
cinq :ntnee, de sers tee etlCittl d'in,elenelnenl dans nn el .lhh,sement Puhhi

du .excita degré Il est paiil,e .I iii i ! .ud que Ir, , :nuis elleitues en
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30066 . Il avril 1983 M . Raymond Marcellin appelle

l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation

des instituteurs de l ' enseignement public recrutes lors de la nu se en
application du plan de scolarisation en Algene Il lut demande de lut taire
con naitre quelles mesures le gouvernement entend prendre en sur de la
revalorisation de la situation nuhcunre de ces agent, et de leur Inlegruion
dans un cadre permanent de la loncunn publique

Repoli . I ' ,1\en1T du iorP . 0,111\ n nn IC111, 1e1e111 tinite 1 .11,1111,1 du

nnnlsire de I ed ii,iii u nationale ( rlurtl s iii uJle .i mente ,Iu point en
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de secrétaire d ' administration scolaire et universitaire (S . A .S .U . ) . La
réflexion sur les modalités d ' accès aux corps dont il s ' agit se poursuit avec
les organisations syndicales concernées . D 'ores et déjà . les instructeurs
faisant fonction de secrétaire d ' administration scolaire et universitaire ont
la possibilité d ' étre détachés dans ce corps pour . ensuite y être intégrés.
S ' agissant de la situation indiciaire des intéressés, le ministre de l ' éducation
nationale rappelle que le corps des instructeurs a fait l ' objet d ' une
revalorisation indiciaire exceptionnelle, qui est entrée rétroactivement en
vigueur à compter du 1 " décembre 1981.

Enseignement !personnel).

30093 . --- II avril 1983 . -- M . Gilbert Sénés fait part à M . le
ministre de l'éducation nationale de la déception des psychologues de
l ' éducation nationale qui souhaiteraient connaitre si ses services envisagent
de se doter de véritables psychologues, conformément aux espoirs qui leur
avaient été donnés . Il lui demande aussi s ' il envisage de recevoir les
représentants qualifiés de cette profession.

Réponse. La lutte contre l 'échec scolaire est l ' une des priorités de
l' action entreprise par le ministre de l 'éducation nationale . Cette action ne
peut être mise effectivement en oeuvre que dans le contexte d ' un
fonctionnement rénové de l ' école, impliquant tous les personnels qui y
exercent leurs fonctions . C' est pourquoi les différents spécialistes doivent
apporter, aux équipes pédagogiques, leur concours spécifique, pour la
conception et la réalisation de leurs projets éducatifs . Si l ' échec scolaire est
toujours éprouvé et vécu par un élève, les voies de la prévention et de l ' aide
psycho-pédagogique ne peuvent étre référées uniquement à des
caractéristiques individuelles . Elles doivent prendre en compte les
circonstances et les facteurs externes liés aux situations . Il en résulte que les
psychologues scolaires doivent non seulement favoriser l 'adaptation de
l ' enfant à l ' école. niais encore celle de l ' école à l ' enfant . Leurs tâches
complexes, qui pourraient s ' exercer ai tous les niveaux de la scolarité exigent
une formation associant une compétence dans les différents domaines de la
psychologie et d 'autres disciplines des sciences humaines, à une
connaissance approfondie du système éducatif. Nombreux sont les
psychologues scolaires qui ont complété leur formation selon les besoins
issus de leur pratique . Les conditions d ' une meilleure formation de ces
personnels doivent donc être recherchées . Cette recherche implique, au
préalable . la mise au net des missions et des modalités de l ' action des
psychologues scolaires auprès des équipes pédagogiques des établissements
et des écoles, et de leurs élèves . Cette problématique n ' a pas jusqu ' ici fait
l ' objet d ' accords satisfaisants entre les partenaires concernés . II convient
donc de poursuivre cette réflexion plutôt que d 'en tirer prématurément des
conclusions quant au statut, aux conditions d ' exercice, et à l'éventualité d' un
titre ee protégé L ' enjeu véritable se situe dans la recherche de modalités
d ' une contribution des psychologues scolaires à l ' effort entrepris pour
adapter et personnaliser les actions pédagogiques et éducatives, compte tenu
de la diversité des élèves et de leurs difficultés, plutôt que dans la résolution
immédiate de problèmes d' ordre corporatif.

Enseignement secondaire (établissements : Nord).

30157 . — I I avril 1983 . -- M . Alain Bocquet attire l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation conflictuelle
rencontrée au L . E . P . d ' Anzin (Nord) depuis ce mardi 29 mars courant . De
graves problèmes se posent dans cet établissement . Les élèves sont en grève
pour s ' opposer à la menace qui pèse sur eux . En effet, l ' examen qu ' ils
doivent passer en cette fin d ' année scolaire risque d'être reporté en
septembre . Dans l ' intérêt même des lycéens qui voient de ce fait leur avenir
scolaire compromis . toutes les conditions doivent être mises en oeuvre afin
que cet examen se déroule à la date initialement retenue . C ' est pourquoi il
lui demande quelles mesures il compte prendre afin que soit trouvée une
solution répondant aux revendications actuelles et de faire étudier la
situation particulière des chefs de travaux.

Réponse . La grève de lycéens signalée par l ' honorable parlementaire ne
constitue pas un moyen approprié à la recherche de solutions aux problèmes
posés . qu ' il s ' agisse de la réussite des élèves aux examens ou des conditions
dans lesquelles ceux-ci doivent étre préparés par les chefs de travaux . En
effet . la situation des professeurs techniques chefs de travaux a déjà lait
l 'objet, au cours de l ' année 1981-1982, d ' un examen complet, approfondi, et
particulièrement attentif à ses différentes composantes . Pour tenir compte
de l 'évolution et de l ' importance de cette fonction, il a été procédé . à la suite
de cet examen, à une actualisation des textes qui la définissent (circulaire
n°82-32_2 du 23 juillet 1982) . Plusieurs mesures ont etc prises, en outre,
pour préciser et développer les formes de l ' assistance technique aux chefs de
travaux afin d ' améliorer, dans la mesure du possible, le fonctionnement des
établissements et la qualité du service . Les aménagements complémentaires
susceptibles d ' être apportés à la situation de ces personnels feront l ' objet
d ' un examen attentif qui pourrit déboucher sur des propositions, celles-ci

dépendant toutefois de la position du gouvernement sur les problèmes
catégoriels . Dans cette perspective, il sera procédé, en concertation avec les
organisations syndicales concernées, à un nouvel examen de ce dossier sur la
hase des travaux déjà menés l ' an dernier.

Enseignement (aide ps.rehopédagogique Pa .r-de-Calais)

30289 . -, .18 avril 1983 . M . Claude Wilquin appelle l'attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur le démantèlement du
Groupe d ' action psycho-pédagogique de Lillers (G . A . P . P. ) dans le Pas-de-
Calais, occasionné par le départ imprévu de la psychologue scolaire à la
rentrée 1982 .'1983 . Il lui demande, en conséquence, si des mesures peuvent
être prises pour qu 'à la rentrée prochaine, il soit pourvu è la nomination
d ' une psychologue et d ' un rééducateur en psycho-motricité pour le bon
fonctionnement du Groupe d ' action psycho-pédagogique de Lillers.

Réponse .— Les problèmes posés par la situation du département du Pas-
de-Calais et plus particulièrement dans le secteur de Lillers en ce qui
concerne le développement des G . A . P . P . n ' ont pas échappé à l 'attention
des représentants locaux du ministère de l ' éducation nationale . Le secteur
signalé par l ' honorable parlementaire figure au nombre des priorités fixées
par l ' inspection académique . Elles pourront être satisfaites progressivement
au fur et à mesure que des moyens dégagés permettront de former les
personnels assurant l 'aide psycho-pédagogique . Actuellement douze psy-
chologues scolaires et six rééducateurs en psycho-motricité sont en stage de
formation .

Professions et activités médicales (médecine .scolaire).

30382 . - 18 avril 1983 . Mme Marie-France Lecuir attire
l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur le contenu
de circulaire inter-ministérielle santé-éducation nationale du 15juin 1982
relative aux orientations et au fonctionnement du service de santé scolaire.
Le texte de cette circulaire précise que l ' assistante sociale scolaire doit
exercer ses activités en priorité dans les établissements du second degré.
L ' application restrictive de cette circulaire entraine la disparition du service
social scolaire des écoles primaires et maternelles . En conséquence, elle lui
demande si des mesures peuvent être prises afin que les classes pré-
élémentaires et élémentaires puissent bénéficier de postes d ' assistantes
sociales scolaires nécessaires à la continuité des actions préventives en
milieu scolaire dès la maternelle.

Réponse . II convient d ' observer que si, conformément aux termes de la
circulaire du 15 juin 1982 relative aux orientations et au fonctionnement du
service de santé scolaire, le service social doit étre assuré en priorité dans les
etahlisscments du second degré . ce texte précise expressément que o les
assistantes sociales scolaires peuvent être appelées à suivre les élèves de
l' enseignement élémentaire présentant des difficultés d ' adaptation scolaire
lorsqu 'ils sont signalés par les chefs d ' établissement, par l ' inspecteur
départemental de l ' éducation nationale (I . D . E . N . ) ou par l'I . D . F . N . de
l ' éducation spécialisée . Un plan sera préparé pour préciser les conditions de
couverture des besoins des élèves des différents ordres d 'enseignement et de
l ' ordre des priorités à satisfaire Le ministère de l ' éducation nationale
attache pour sa part la plus grande importance à la lutte contre l ' échec et à
l ' action que peuvent jouer en ce sens les assistantes sociales scolaires pour la
détection et l 'élimination les plus précoces possibles des handicaps de tous
ordres entrainant des conséquences préjudiciables au travail des élèves.
Aussi . est-il intervenu encore récemment auprès du secrétariat d'Ftat chargé
de la santé . dont relève le service social de santé scolaire, pour appeler son
attention sur les besoins exprimés en la matière et l 'opportunité de leur prise
en considération dans le cadre des moyens disponibles . II convient de noter
que dans le cadre de la concertation qu ' il a été décidé de développer entre
les deux départements ministériels concernés en vue de mener à bien une
véritable poli t ique de santé scolaire, il est prévu que les problèmes de
répartition des moyens existants seront étudies de façon ai répondre aux
besoins prioritaires par niveau d ' enseignement mais aussi par 'one
géographique (notamment dans les zones d ' éducation prioritaire).

Enseignement t personnel/.

30383. 18 avril 1983 . M. Bernard Lefranc attire l ' attention de
M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation des
instructeurs de l ' enseignement public dont le corps est en extinction et les
conditions de travail et de rémunération tout à fait précaires . II lui demande
quelles mesures il pense prendre en faveur de cette catégorie de personnes
envers qui des promesses avaient cté formulées par M . le Président de la
République .
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Renon, I ',nenni du corps des Instructeurs retient toute l ' attention du
ministre de l ' education nationale . Celui-ci s ' attache a mettre au point . en
concertation asec les organisations „ndic ales co necmees . une solution qui
tendrait a permettre :aux Intéresses d ' accéder aux corps dont ils exercent . en
grande ntap,nte, les fonctions, a saxrir . ceux de conseiller d ' eduCation et de
secretaue d'administration scolaire et unnesua ire (S . A . S . l' . I. ('ores et
dote . les instructeurs la isant fonction de secret tire d ' administration scolaire
et unisersrtatre ont la possibilité d 'être détachés dans ce corps pour ensuite n
être rntegres . S'agissant de la situation Indiciaire des intéressés . le ministre
de l ' educatton nationale rappelle que le corps des Instructeurs a fait l ' objet
d ' une resalonsation Indiciaire exce p tionnelle . qui est entrée rétroactisement
en sigueur ,a compter du I ” décembre 1981 . Par ailleurs une circulaire du
`Maillet 1 ,182 precise les fonctions des instructeurs exerçant dans les
rtahll„emens publics d ' enseignement du second degré . Fn effet . celle-ci
tend a prendre en compte l ' esolu'ton du systeme éducatif en définissant en
armes nous eau', les nussrtuts incombant ai tous les membres de la

cedttn nn,nate scol ;it rira

Eriseignenu'nt supérieur et prrsthaeeuluure'ut e ahli .sseuu'nts Bas-Rhin r.

30416. - 18 avril 1983 . M. Michel Noir attire l ' attention de M . le
ministre de l ' éducation nationale sur la requête des élèves de l'Institut
de science financière et d ' assurance (I . S . F . A . ) de l ' université Lyon I, très
Inquiets quant a leur avenir estudiantin et professionnel a la suite de la
décision d 'ésentuelle création d ' une maitrise de sciences et techniques

Option Actuariat >, à l ' université de Strasbourg . II souhaiterait connaitre
les filières actuelles de formation d ' actuaires et demande à M . le ministre de
bien vouloir lui faire connaitre son sentiment sur ces filières . Celles-ci
répondent-elles bien aux h .soins du marché ? Sont-elles aptes a faire face aux
besoins futurs . raisonnai ' . nient estimés, compte tenu de la conjoncture
économique et de ses perspe ;tives '.' En conséquence . il souhaiterait savoir s ' il
estime le projet de l ' université de Strasbourg opportun.

Hrp,nnr les sers tees compétent, du ministère de l ' éducation nationale
n ' ont pas reçu de demande d ' habilitation ;i délivrer une maitnsc de sciences
et techniques specialuc actuariat . dont tin projet aurait &te élaboré par
l ' unnersuc de Strasbourg III . Si dans Pavent , une telle demande v'tait
(ornutlee . elle serait etudtee par les Instances compétentes selon la procédure
reelententaire d 'examen des demandes d ' habilitation . S ' agissant notamment
de la création d ' an dlpliime national à finalité professionnelle qui n ' existe
pas actuellement . la demande serait examinée :avec toute la prudence
d'usage . File des rail paniculierement taure apparaitre une étude concrète
ale, dchouches et l 'ass de la pnticsston.

Prit/es.stuns el ar(irirrs outilles r tiuruteurc .spi' ;'tuh«'s et ntrintteurs 1.

30521 . 18 avril 1983 . — M . Jacques Badet attire l'attention de
M .le ministre de l ' éducation nationale sur la situation des
éducateurs techniques spécialisés travaillant auprès d 'enfants handicapés ou
inadaptés . La loi n° 77-1458 du 29 décembre 1977 permet de nommer puis
de titulariser dans le corps du personnel enseignant relevant du ministre de
l 'éducation les éducateurs scolaires et maitres chargés a titre principal de
l 'enseignement ou de la première formation professionnelle dans les
établissements ou services spécialisés pour enfants et adolescents
handicapés . Malheureusement la circulaire (n° 78188 et 33 A . S . du 8 juin
19781 qui suivit le décret d ' application (n° 78442 du 24 mars 19781 a exclu
de son champ un certain nombre de personnels, dont notamment les
éducateurs techniques dispensant une première formation professionnelle.
Considérant les efforts accomplis par les intéressés pour mieux structurer
leur profession et la nouvelle politique gouvernementale en faveur de
l ' intégration scolaire des enfants et adolescents handicapés, il lui demande
s' il envisage de donner suite rapidement a l ' intégration des E .T .S . dans
l 'éducation nationale.

Réponse La prise en charge . par le mmusierc de l ' éducation nationale,
des éducateur, techniques qui exercent dans les établissements niedico-
educauls est réglementairement preste a l ' Instar de ce qui a eté lait en
décembre 1979 pour 2 242 éducateurs scolaires ('epend,iut, une telle prise
en charge necessite la mise en place d ' une grille d ' équisalcnce entre les
situations actuelles des educateurs techniques et leurs situations future, au
sent de l 'éducation nationale afin de ne léser ni les ntteresscs ni les titulaires
de, corps actuels de la Fonction publique . Elle nécessite également la
création d ' un nombre important de postes hudget,ures (plusieurs milliers) et
l' organisation de transferts de financements complexes, snnultance . qui
rendrait seule l ' operation ensisageable dans la situation actuelle I)c
nombreux échanges ont dcii eu heu et les discussions se poursuivent entre le
nunstere de l ' éducation nationale et celui des ;flaires sociales et de la
suhdarite nationale afin de proposer dus solutions a ces prohlentes . II est
prématuré . pour le moment . en raison mente de la complexité des pruhlcntc,
posés . de présoir dans quels délais la prise en charge de ces personnels
pourra cire réalisée

Ense•il;ne'me'ru (personnel,.

30555 . 18 asnl 1983 . M . Guy Vadepied attire l'attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation des
instructeurs de l ' enseignement public . Cette catégorie d ' agents semble en
effet n ' avoir pu obtenir depuis 1981 que quelques points de revalorisation.
Or tes instructeurs souhaiteraient voir leur problème définitivement réglé,
notamment par le biais de la 's liste d ' aptitude ee . Il lui demande donc de
bien vouloir lui préciser sa position sur ce problème, et les mesures qu ' il
envisage de mettre en œuvre pour le résoudre.

Repense . Lavenir du corps des instructeurs retient toute l ' attention du
ministre de l ' éducation nationale . Cclw-ci s ' attache a mettre au point . en
concertation a sec les organisations 55ndteales concernées, une solution qui
tendrait a permettre aux intéressés d ' accéder aux corps dont Ils exercent . en
grande map,nté, les fonctions . a savoir . ceux de conseiller d 'éducation et de
secrctauc d ' administration scolaire et unisersua ire (S . A . S . F' . 1 . Il est
précisé que, d 'ores et déjà . les instructeurs faisant fonction de secrétaire
d ' administration scolaire et umscrsitairc ont la possibilité d ' être détachés
dans ce corps pour, ensuite . s étre intégrés. S ' agissant de la situation
indiciaire des intéressés, le ministre de l ' éducation nationale rappelle q a le
corps des instructeurs a en effet faut l ' objet d ' une resalorisatu,n indiciaire
exceptionnelle, qui est entrée en vigueur à compter du I " décembre 1981 . ce
qui constitue une exception notable dams une période qui exclut . en règle
génerale . toute mesure de nature catégorielle en faveur des personnels de
l' f tua t

En,ei.i•nemrnI serondeetrr : perrunn'l t

30722 . -- 25 avril 1983. M. Jean-Michel Boucheron 1( ' harentel
appelle l'attention de M . le ministre de l'éducation nationale sur la
situation des professeurs techniques chefs des travaux de L . F . P . II note que
jusqu ' en 1971, les proviseurs et les chefs de travaux égaient recrutés par
concours et bénéficiaient d ' une situation indiciaire Identique . II précise que
depuis cette date, le recrutement des professeurs techniques chefs de travaux
reste inchangé, tandis que celui des proviseurs se fait d ' après une liste
d ' aptitude . Fn outre, ces derniers peuvent obtenir l ' intégration au grade de
certifié et perçoivent une bonification indiciaire substantielle . II lui
demande quelles mesures Il compte prendre pour modifier la présente
situation .

i:)ise{enenu'ru r personnel

30888 . 25 as rd 1983 . M . Maurice Pourchon appelle l 'attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur la situation des
professeurs techniques chefs des trasaux de 1 . F . P . Fn ellit, depuis dix auu
leur situation indiciaire n ' a pas évolué par rapport aux autres personnels de
l ' enseignement technique . De plus . Ils n ' ont pas la possibilité . conune tous
les autres personnels de la fonction publique, d ' une promotion par liste
d ' aptitude . II lin demande donc s ' il compte prendre des mesures tendant au
reclassement des chefs des trasaux de L . F . P . afin de reconnaitre le ride
prépondérant qui est le leur au sein des établissements d ' enseignement
technique.

Repense La situation des professeurs techniques chefs de trnaux :a
delà lait Follet . ;tu cours de l 'année 1981-198 2_ d ' un examen complet,
apprulandi et particuherern nt attentil ai ses dtFférente, composantes . Pour
tenue compte de l'esolution et de l ' intpurtancc de celle fonction, il a etc
procédé . ;i la suite de cet examen, ,t une actualisation des textes qui la
définissent (circulaire n" 82-322 du 2' Juillet 19821 Plusieurs mesures ont
etc prises, en outre . pour préciser et désclopper les Ionises de l ' assistance
technique aux chcls de 'ravin, afin d ' améliorer dans la mesure du possible
le fonctionnement des établissements et la qualité du service . l .a circulaire
du 2(1 août 198(1 a ainsi précise que dan, toute la mesure du possible, il
commua de prolonger les efforts della accomplis dans ce domaine, qu'Il
s ' agisse de l 'expencncc d ' assistance technique aux chefs de travaux de lycée,
d'enseignement prole,slonnel mener depuis 1970 dans quelques académies
ou des uuttatises prises sur ce plan par un certain nombre de recteurs dont
rien n'interdit qu 'elles se multiplient Les antenagentents complenienlaires
susceptibles d ' être apportes a la 'n1U :0N,n et ai la prUmotusn de ces
personnels feront l ' ohle( d ' un ex,tnten nttenul qui nourrit dchoucher sur des
propositions . crues-ci dépendant toutetins de la position du gouvernement
sur les pruhlentes categonels . Dans celle perspccine . il sera procedi' . en
Cot,certatinn :nec les trgnnnausn, ,xttthcales concernée,, a un mmlxel
ex,unen de cc dossier sur la base de, travaux (lep mènes 1 ' .m dernier .
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F.dut ilion pu i siqut• et sporrlre
etncl,'n, ment .upt'rlrur et p .!,Ihaectdiur.'u( Pi.arthe e

30822 . ''s ,xnl 1983. M. Jacques Becq attire l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur le lait que la Picardie est
une des rare, régions a ne pas heneficier é ' étahlissements de formation de
cadre, sportifs t F . F . R . . d ' F . P . S . ou C . R . E P .S .) . Un tel éfahlissement
fast cruellement défaut en Picardie . et . est réclamé depuis plusieurs années.
Il lui demande donc si cette création peut étre envisagée dans le cadre de
l ' université de Picardie.

R,, me four rependre .i la préoccupation de l ' honorable
parlementaire a Li tormaiion d,, cadres en actisite physique et sportive . Il
convient d ' envisager deux clément, . d ' une part, les besoins immédiats ou
potentiels d ' une région déterminée et d ' autre part, le mode de formation et de
recrutement des personne, . A ce titre, une enquête est en cours portant sur un
recensement tener,tl des nicher, dans ce secteur . Seuls les résultats de celle-
ii ixrmellront d ' .rpprecier valablement 1 - adéquation entre les différents
besoins du domaine des installes physiques et sport 'es et les potentiels de
formation avisant, Toutctois . l ' Impintation de nouveaux centres ne
pourra étre realuec que dans la mesure oit les moyens budgétaires le
permettront . ceci . esidenunent . dans le cadre de la prurcdure réglementaire
d'instruction des demande, stupre, du rectoral concerné.

Iii ' .tgnenl 'lit secondaire , persunnrd i.

30831 . — 2 axial 1983 . M. Jean-Michel Boucheron (Charente)
appelle l ' attention de M . le ministre de l ' éducation nationale sur le
cas de, conseillers d 'orientation et directeurs de C .I .O . anciens enseignants.
II note que des conseillers d 'orientation souhaiteraient réintégrer leur corps
d ' origine . Cette disposition semble être difficilement applicable du fait de
leur radiation du corps d 'origine dont ils sont issus . II souhaite que ces
personnels puissent réintégrer leur fonction d ' enseignant sans perte de ré-
munération . II lui demande quelles mesures il compte prendre à cet effet.

Réponse . Il est confirmé que . dans ic cadre des dispositions
actuellement en rigueur, les anciens enseignants qui ont choisi de devenir
conseillers d ' orientation ou directeurs de centre d ' information et
d ' orientation ont etc radié, de leurs corps d ' origine et ne peuvent les
réintégrer . II n 'est pas ens bige d ' engager une prurcdure de modification de
la Iegislauon applicable dans ce domaine.

Enxei,~nrnlrnr t per,onnrl

30862 . 25 avril 1983 . M . Alain Journet appelle l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation des
instructeurs de l ' enseignement public . Fn effet, l ' intégration dans un
nouveau corps devait permettre de résoudre définitivement le problème dus
instructeurs de l'ex-plan de scolarisation en Algérie, en attente depuis
vingt ans . Le Président de la République avait assuré que le sort des
instructeurs devait être résolu à l ' issue d ' une large concertation de toutes les
organisations syndicales représentatives . Suite à des négociations, diverses
dispositions avaient etc envisagées qui n 'ont pu avoir de suite . Fn
conséquence . il lui demande de bien vouloir lui faire savoir par quelles
mesures et dans quel délai, l ' engagement du Pré sident de la République
pourra être concrétise.

Rtpinsr• L ' avenir du corps des instructeurs retient toute l ' attention du
ministre de l ' éducation nationale Celui-ci s ' attache a inclue au point, en
concertation avec les organisations syndicales concernées . une solution qui
tendrait à permettre aux intéresses d ' acceder aux corps dont Ils exercent . en
grande majorité, les fonction, a uxoir, ceux de conseiller d'cdmcaaon et de
Secrétaire d 'administration scolaire et unisersu ;ure tS . A S U . t . IYnres et
déjà . les instructeurs faisant loncton de secrétaire d'administration scolaire
et universitaire ont la possibilité d 'être détaches dans ce corps pour . ensuite.
} être intégrés . S' agissant de la situation indiciaire des Intéressés . le ministre
de l 'éducation nationale rappelle que le corps des Instructeurs a fan l 'obje t
dune revalorisation Indiciaire exceptionnelle qui est entrée rat roactx erre ni
en vigueur ai compter du I I décembre 1981 . Par ailleurs, une circulaire du
9luillet 1982 a précisé les lonctiotis des tnslrucicurs exerçant dans les
établissements publics d 'enseignement du second degr é I{n elfes celle-cl
tend ai prendre en compte l ' évolution du système éducatif en définissant en
ternes nouveaux les missions incombant à fous les membres de la
communauté scolaire .

Poliriyur esn'rirnrt• ITun1aU'

31023 . 25 axrl 1'183. M . Claude Labbé attire l ' attention de
M . le ministre de l ' éducation nationale sur la situation des lycées
français de Tunisie, notamment des lycées Carnot de Tunis et de
Mutuelleville . En effet, la fermeture du lycée Carnot, dont les effectifs vont
élre transférés au hcée de Mutuelleville va entrainer de nombreuses
difficultés . ('e lycée de Mutuelleville présente de nombreux inconvénients.
car le hàtiment fut conçu à l ' origine pour étre une H .L .M . : salles
inadaptées . escaliers et couloirs non conformes aux normes de sécurité
prévues, absence d ' équipements sportifs, cuisines insuffisantes . Cc lycées
malgré des aménagements successifs qui y tint été apportés. ne peut
normalement accueillir pli, de 1 100 eléves . Or, avec la fermeture du lycée
Carnot . il y aura à la rentrée prochaine 1 550 élèves soit une augmentation
de Si) p . 1011 de ses effectifs . Cette rentrée risque d'être vcritahlement
catastrophique . Il lui demande donc quelles mesures il compte prendre pour
ester ces prochaines difficultés.

Reponsc . Le decrel n° 82-858 du 7 octobre 1'182 relatif à l ' organisation
de l ' enseignement français :i l ' étranger précise dans son article ô les
compétence, respectives du min,stere des relations extérieures et du
mnustere de rcducation nationale . Il est mentionné notamment que le
ministre des relations extérieures a la responsahilite de l ' organisation
adnunistratise de l 'enseignement français a l ' étranger tandis que le ministre
de l'éducation nationale a vocation à traiter les problème, pédagogiques et
de vie scolaire Dans ces conditions . la question posée par l ' honorable
parlementaire concernant le déroulement de la prochaine rentrée au lycée de
Mutuelleville en Tunisie et les mesures sucepnhles d 'être prises par
l'administr Lion pour enter certaines difficultés ne saurait étre traitée par le
munster, de l 'éducation nationale qui ne dispose plus depuis cette année de
mo .xens financiers pour intersenir .aupres dr, etahissenrents scolaire, de
Feininger . Seul le nnnt,tcre des re latine, estérieures est en effet susceptible
d'indiquer .i l ' honorable parlementaire les dispositt ins qu ' il envisage de
prendre afin d 'assurer dans les meilleures conditions possibles la prochaine
rentrée scolaire dans les établissements français de l ' etranner.

Bourses et allocutions d'étudia / bourses du second degré,.

31263 . 2 mai 1983 . M . Jean-Pierre Le Coadic attire l'attention
de M . le ministre de l'éducation nationale sur le délai souvent long.
qui existe entre la date de la décision d ' attribution ou de refus d ' attribution
d ' une bourse scolaire du second degré et la date de la notification de cette
décision individuelle . Le retard pris ai l ' infiyrnmahon des familles peut gêner
certaines d 'entre elles . II lui demande donc quelles dispositions il compte
prendre pour remedier à de tels faits.

Rrporue . Les bourses nationales d 'études du second degré sont
destinées aux élèves dont les ressources laniiliales ont rte reconnues
Insuffisantes après études d ' un dossier de demande de bourse qui doit eue
dépose, dans les délais requis . auprès du chef de l'établissement dans lequel
le candidat boursier est scolarisé . Puer la présente année scolaire, l ' effectif
des boursiers atteint 1 551 (,711- le nombre de nouvelles demandes de bourses
présentées au titre de la nitrate :miré scolaire s ' élevant à (82 Ihll. ('e dernier
chilfre, ;I lus seul . &montre que des del ais importants sont nécessaires pour
l ' étude des dossier.. la consultation . pour axis . de la Commission
départementale des bourses r'I eventurllement . de la Commission régionale
en cas de contestation de la part de la faucille . Il est souhgnc que . si cette
consultation des commissions de bourses prolonge la phase d ' étude des
dossiers nt . par taie de donscquence . ent raine certain, délais av ;Int qu'Il soit
procédé a la notification de la dcci„an prise par l ' administration . elle
constitue neannrnn+ une garantie supplei enture offerte aux usagers du
service public de léducaaon nanomde I'ar ailleurs . la gêne occasionnée

ux lamines par les delta qu ' impose la prurcdure est minime puisque cellcs-
et unlormécs du reins ois de I ' ,tlnhilton dune bourse d ' riudes ;nt cours
du dernier trimestre de l'alun, scolaire prnccdant celle au titre de laquelle
les demandes sont deposees ,I . La plupart du temps . au dchut de ce même
trimestre II r,l priés, . .t tel égard . qui les instructions données arc
recteurs et aux mspeetemrs d ' acadcnur, directeurs des services
dcpartctnentnus de I ' educatinn nationale . leur Imposent de notifier leurs
déuusions an\ liunilles :u, plus lard le 20 mann e ',sl-a-dira bien axant la lin de
Lumet: scolaire

EMPLOI

l'h lrmdt Ir
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Il lainier 1982

	

M . Jean-Marie Daillet demande a
M . le ministre délégué chargé de l ' emploi de lui Indiquer . selon la
dernière ,ltu;tom de l ' Agence na,uena le pour remploi l' ' quel est le
nombre de ph .rnaciem dipltinics demandeurs d'emploi . 2' quel s1 le
nombre de prcp,srteurs en pharmacie demandeur, d 'emploi
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Repense . L ' honorable parlementaire a demandé au ministre du treuil
de lui indiquer le nombre de, pharmaciens diplômes demandeur, d 'emploi
et le nombre de préparateur, en plia mi acte demandeur, d ' emploi . Cette
question qui m'a etc transmise pour,Llnhuion appelle la réponse ,usante

13 Juin 1983

1. Pharmaciens diplômés demandeurs d'emploi au 31 décembre 1982 :

Hommes	 1172
Femmes	 519
Ensemble	 1 691

2. Préparateurs en pharmacie demandeurs d'emploi au 31 décembre 1982 :

( el/mine), /SSsI/rs relu, huuux

17731 . 19 Juillet 1982 . Mme Marie-France Lecuir attire
l'attention de M . le ministre délégué chargé de l ' emploi sur la
situation des elu, (municipaux . departenentaux, régionaux) lors de la
signature d ' un contrat de sohdarue avec l 'entreprise du secteur prisé qui le,
emploie en dehors de leur marinai . En effet, l ' employeur doit établir . pour
chaque démissionnaire. une attestation du ,alaire brut qui comprend
salaire . heures supplémentaires, primes pour ancienneté . On en retranche
les heures d ' absence pour causes diverses . ce qui est le cas de nombreux
elus Cette situation réduit donc le mentant des ressource, garanties au
bénéficiaire du contrat de solidarité . Fille lui demande donc s 'il serait
possible que les employeur, puissent opérer le, redressements nécessaires

Hommes
Femmes
Ensemble

1 725 sur le calcul de, salaires pour compenser le, absences dues à l ' exercice d ' un

323 niandat élccuf

2 048

Il s ' agit de demandeur, d ' emploi sain, eniplot Immédiatement disponibles
a la recherche d ' un emploi

	

durée indéterminée et à temps plein

l/unillrupi, rems, lnUl proie' „rJUinell, et Iii Iule

15828 . 14 Iule 1952 Mme Marie Jacq attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé de l'emploi sur Ie, problerne,
d 'Insertion de, handicapes . Elle lm demande sI, en accord :nec le miislere
de la solidarise na tonale . Il est possible : 1 " de développer le, l'ensilés de
soutien personnaliser, dan, le cadre des heure, de travail :_° d ' attribuer un
connplenent de rémunération de, I ' entree dans une structure de trasail:

d ' untlorniser Ica congés pt:yés de, travailleur, handicapes avec ceux de
l ' encadrement . 4 de ntodiller l'attribution de la garantie de ressource en cas
d ' absence : 5' de développer la préparation de, lieux de retraite . 6' de
permettre le fonctionnement permanent des etahlssement, d acceuil

Repense Le, prohlenes d ' Insertion professionnelle des handicapes
font Poblet d ' une attention toute particuhére du ministre délégué auprès du
Premier ministre, charge de l ' emploi . Lorsque cette insertion ne peut se
Lire en milieu ordinaire de production elle doit pouvoir étre relaves, par le
secteur protegc . Dans ce cals elle niet en jeu certain, dispositif, qui releveut
du ninl,tere de, allai re, sociale, . ("est ainsi que les centre, de travail sont
pourvus de personnels educdifs destinés .i lacihter la muse au treuil ei
l ' insertion ulterieure de, personne, handicaper, en atelier, protégés ou en
milieu ordinaire de production . ( 'es soutiens sunt dispenses pendant les
heures de pre,ence dans l 'etahli„e nient et integrlletnent pris en charge par
l ' aide sis'tatle . Pour ce yin concerne les ateliers protégé, . II est prévu de
lasoriser les actions de li,nmunm professionnelle afin de faciliter l 'acces au
milieu ordinaire de production . I .e coin de ces ;tenon, peut figurer dans le
compte d ' evploitauon de l ' étahln,emenl qui sers Ira a déterminer le montant
de la subvention de fonctionnement verser par le nrmistcre de l'emploi lues
regles d ' ettrihution du coniplenient de rémmneration versé au titre de la
garantie de ressources des Iras ailleurs handicapés prévalent que le
versement ne peut intervenir quapres une décision d 'orientation delinnve
de la C . O . T O . R . F . P . Concernant les handicapé, orienté, ver, un centre
d 'aide par le travail . cette decision ne peut Intervenir qu ' apres une période
d 'essai . L ' undornusauon des congé, payés de, travailleurs handicapés avec
ceux de l 'encadrement ne pose pan de prohlemes dan, les ateliers protégés.
tous le, trasailleurs étant soumis au méne régime soit légal . soit
conventionnel . S ' agissat des centres d 'aide par le travail . l ' extension de la
période légale de conges payés a 5 semaines semble avoir permis
l ' uniformisation souhaitée dan, de nombreux cas . Le serrement de la
garantie de ressources est hé e l ' exercice effectif d ' un travail auquel ont été
assimilées dans les centres d ' aide par le travail . les heures de soutien qui le
commandent . Il nappareit donc pas possible de ie maintenir en cas
d ' absence . d ' autant plu, que Ilndernnsation au titre de l ' assurance maladie
est calculée sur le salaire complet . Parmi les aide, pouvant participer ;i la
réinsertion sociale des travailleurs handicapée il faut citer les sesices
d ' auxiliaires de sur qui son' cire développes, : I oui postes seront créés
en 1983 . A litre espénmcntal se mettent également en place des sers ces
d ' accompagnement et de soutien e la vie quotidienne . ( uncernant les lieux
d ' accueil pour le, personnes handicapées en àge de prendre leur retraite, le
principe a déselopper est de faciliter leur acre, aux structures Mdstantes
lunaisons de retraite nota rament, pluie' que de créer des etablissenents
spécifiques) afin d ' éviter Toute, formes de ségrégations Toutefois la
création d 'etahlissenients spectliques n 'est pas ,i exclure systématiquement
et une réflexion est en cours sur les prohlémes liés au sicillissennent des
personnes handicapées .

Repense I-e, contrat, de sohdarite conclus en 1982 prévalent au
henetice des salarié, aigés de plus de cinquante-cinq ans un revenu de
remplacement egal a 711 p . 11111 du salaire brut moyen des douce dernier,
stols qui précédant la rupture du contrat de travail . ('e salaire de rcl rer•ce
clam calcule sur une hase t surnahére . l ' application du règlement de
fl N 1- I),I C permet de neutraliser dans la période de référence les
leurs durant lesquels les salariés concerné, ont exercé un mandat électif . En
effet . I arncle 32 . paragraphe 3 . du reglcment de l ' a i . N . E . D .I .C . stipule
que . de façon genérale . ,a des penodes de suspension du contrat de travail
ont donne heu a une rémunération normale au cour, des doues, mois civils
précédant le dernier Jour de Iras ail payes l ' Intéresse . ces rémunérations ne
sont pas prises en compte dans le salaire de référence . L ' application de ce
mode de c'alc'ul garanul donc l'el)ictif du versement aux salarié,
henetici,ures d ' une prcreiraite et exerçant un mandat clectif d ' un revenu de
remplacement égal a '0 p lute de leur salaire brut perçu antérieurement à
leur dcpart dan, le cadre du contrat de solldarne.

Sécurité curiale aruneuriuns Savoie).

17902 . 26 juillet 1982 . M . Michel Barnier appelle l ' attention de
M . le ministre délégué chargé de l ' emploi sur les problèmes rencontres par
l ' Association pour le développement de la promotion sociale et la Maison de la
promotion sociale de Chambéry en ce qui concerne l ' application de la réduction
du temps de travail II lui demande si ses services ont effecti v ement l ' Intention
d 'appliquer uniformément la circulaire sur les contrats de solidarité disposant
que le bénéfice de l ' exonération des charges sociales prévue par les contrats n 'est
possible que si la réduction du temps de travail est appliquée après le
15 septembre 1981 . Dans le cas où sa réponse serait positive . il lui demande

quelle est sa position vis-ai-vis de l' Association pour le développement de la
promotion sociale qui a négocié, en collaboration étroite avec les vingt-
cinq membres de son personnel et de ses délégués, une réduction du temps de
travail :i 38 heures en janvier 1981 puis à 37 h 30 en janvier 1982, acxompagnéx
d 'un programme d 'embauches supplémentaires que l ' Association est préte ai
appliquer . Il lui demande en conséquence s ' il ne lui parait pas juste que

qui a anticipé la mise en place d ' une amélioration du statut des
salariés dans le cadre d ' une mobilisation pour l ' emploi et qui a favonsé de
meilleures conditions du travail pour ses salariés, bénéficie, pour les nouveaux
emplois è créer, des mesures prévues dans le cadre des contrats de solidarité.

Repense . Instrument de l ' action du gouvernement dans Li lutte pour
l ' emploi . les contrats de ,ohdante ont pour ohlecu de créer un unaus cillent
supplémenlatre d ' embauche par rapport ai celui qui résulterait du
comportement sponuine des entreprise, . Parmi le, diverses mesures
momies, dans ce cadre figure notamment la réduction du temps de tr•, ;cil
I 'ordonn :nnce n 82-411 du 16 pansier 198] prévoit lu possibilité de prise en
charge par l ' E.tat de certaine, causation, de secunte ,osoide Incombant ,l
l ' employeur et illc•rentes a l ' emploi de [museaux embauche, . en
conséquence de la nu,e en meus re d ' un programme de réductun de 1,1 durer
du travail concernant les salaries a temps plein . L 'article 4 de celte
ordonnance dispose que pour l ' apprcccitinn de la mesure precédenuncnt
invoquer Il n ' est tenu compte que de, mesures de réduction de la darce dr
travail avant pris effet entre le 5 septembre 1981 et le 1” septembre 1982
I . i réduction borure dois . en Outre . i•Ire d ' au moins deux heure, :~In t que
le pre se l ' honor ' 'le parlementaire . l ' AssocmGon pour le développement
de la promotion sociale de Chambéry a souhaité bénéficier de l ' exoncrallon
des cotieltir,n, ,nccales pour les embauche, con,ecuuves a la rcducuon du
Iennps de travail de se, selleries dans le cadre d ' un contrat de ...hèlent,.
Ioutelols l ' echelonnenienl de cette rcducuon horaire ne permet pas l u prse
en charge ,uuh :nlec par l ' association car Il a débuté antermurcnenl au
15 se ptembre 1981 . L ' horaire de moud de, salaries de l'association cCnl . en
elles . de rente-brut heures en huiler 1981 et de (rente-sept heure, treille en
lamier 1982 . Ais ternes de l ' ordonnance du 16 nies mer 1982, seule une
demi-heure peut cire dccompiee dans le calcul de la réduction horaire
ouvrait' droit a une ide de l ' ital . Pour que celle-ci soit possible, dans le
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cadre du dispositif découlant de l 'ordonnance précitée . la durée effective
moyenne annuelle de travail des salariés de l ' Association pour le
développement de la promotion sociale de Chambéry devrait être abaissée à
trente-six heures au I `r septembre 1983 . Les exonérations des charges
sociales seraient alors calculées sur la hase d ' une réduction de deux heures
du temps de travail . Elles s ' élèveraient pour chaque embauche découlant de
la baisse horaire à 75 p . 100 du coin total de ces charges la première année
et à 50 p . 100 de ce coût la seconde année.

Emploi et aitiyite
a ,(enee nationale' pour l 'emploi llaute-Garonne

22190 .

	

l `' novembre 1982 . - M . Jacques Godfrain demande ai
M . le ministre délégué chargé de l'emploi pourquoi le Comité
consultatif régional de l ' Agence pour l ' emploi à Toulouse . créé en avril 1981
ne s'est pas réuni depuis le 15 décembre 1981.

Réponse . - S'il est exact que le Comité consultatif régionale de l ' Agence
pour l 'emploi de Toulouse ne s ' est pas réuni au cours de l ' année 1982, avec
la fréquence prévue par l ' article R 330-13 du code du travail, il convient
cependant de remarquer qu ' il , ' est réuni le 19 novembre 198 2_ sur l ' ordre du
jour suivant : I° point sur la situation de l ' emploi, 2_ ° programme
d ' intervention en faveur des chômeurs de longue durée.

Emploi et artérite'
,agence nationale pour l'emploi Pyrénées-Orientales

22258 . -- 1`r novembre 1982 . M . André Tourné expose ai M . le
ministre délégué chargé de l'emploi que les départements qui
forment la région administrative du Languedoc-Roussillon, connaissent
depuis plusieurs années, une évolution alarmante du chômage et du sous-
emploi . Le mal atteint en particulier les jeunes âgés de moins de vingt-
cinq ans . Dans beaucoup de cas, en pourcentage, ils représentent 40 p . 100
du total des chômeurs . Les jeunes filles et les femmes sont encore plus
nombreuses à la recherche d ' un emploi . Un tel chômage pose sur le plan
administratif des problèmes qui ne cessent de s ' aggraver . En effet, dans
chaque département existe une agence départementale de l ' emploi sous le sigle
A .N .P .E . Dans chaque département existent aussi des agences nationales
pour l ' emploi dans les chefs lieux d 'arrondissement . voire dans certains
cantons ou dans certaines grandes villes . Mais l ' expérience apprend que les
infrastructures de ces agences pour l ' emploi d ' une part et le nombre des
personnels qui leur sont attachés d 'autre part, n ' ont pas suivi l 'évolution
grandissante du nombre de chômeurs . En conséquence, il lui demande :
1° combien de chômeurs ont etc recensés dans le département des Pvrénécs-
Orientales au cours de chacune des dix années écoulées de 1972 à 1982 chiffre
arrêté pour cette année-là au 31 octobre : 2 ' combien d 'agences pour l ' emploi
ont été créées dans méme département des Pyrénées-Orientales au cours des
mêmes dix années ; .i cembicn d ' employés de tous grades ont cté directement
affectés toujours dans les Pyrénées-Orientales au cours de chacune des
dix années écoulées ; 4° comment ont cté évalués les locaux des agences de
l 'emploi dans ce département, en métres carrés, en pièces pour le personnel
employé et pour recevoir les chômeurs et autres visiteurs.

Emploi et activité
(agence nationale pour l 'emploi Pyrénées-Orientales t.

33367 . 6 juin 1983 . M. André Tourné s ' étonne auprès de M . le
ministre délégué chargé de l'emploi de n'avoir pas reçu de réponse à
sa question écrite n° 22258 publiée au Journal officiel du I " noventhie
1982 . II lui en ~enouvclle les termes.

Réponse . En réponse à la question posée par l ' honorable
parlementaire . le tableau ci-dessous indique : I " Le nombre des demandeurs
d 'emploi Inscrits dans le département des Pyrénées-Oncutalcs au cour, de
chacune des dix années écoulées de 1972 à 1982 . 2' I .e nombre d ' Agences
locales pour l 'emploi et l ' effectif de chacune des unités dans le département des
Pyrénées-Orientales . 3" La surface des locaux des unités locales de
l ' A . N .P . E . dans le département des Pyrénées-Orientales .

Années

Demandeurs
d 'emplois

en fin de mois
catégorie 1

au 31 .12 .82

Unités existantes Effectif
des unités

Surface
des locaux
des unités
(propriétés

*locations)
m~

1972 A.N .P .E.
non encore
implantée

1973 4 082 1 ° Perpignan 17 179

1974 5 207 2 . Perpignan - Prades 20 300

1975 6 753 2 . 23 300

1976 7 028 2 . 27 473

1977 8 041 3 . Perpignan - Prades
Céret 33 518

1978 9208 3 . 38 565

1979 9121 3 . 38 565

1980 10178 3 . 39 565

1981 15 265 3 . 41 565

1982 15265 3 . 49 565

Ce tableau appelle les observations suivantes : pour ce département le taux
d' augmentation des demandeurs d ' emploi en fin de mois (catégorie I) au
31 décembre c,t, pour les dix années . de 274 p . 100 . II est inférieur à celui de
la région Languedoc-Roussillon 1359 p . 1011) et à celui de l ' ensemble du
territoire 1416 p. 1001 . Le taux d 'augmentation des effectifs des unités du
département est pour la période 1972-1»82 de 188 p . 100 . Le programme
immobilier 1983 a prévu en , . operations prioritaires l ' ouverture d ' une
deuxième Agence locale de l ' emploi à Perpignan . Il est supérieur à celui de
l 'ensemble de l ' établissement (116 p . 1001 . Pour la période considérée . le
département des Pyrénées-Orientales est passé de une à deux unités en 1974
(Prades) et trois unîtes en 1977 1( 'eret) . Avec une extension en 1974
(Perpignan) et deux relogements en 1976 (Perpignan'.) et 1978 (Ceret), le taux
d'augmentation des surfaces des unités opérationnelles est de 216 p .100
I,uperieur a la mmennc nationale qui est de

	

53 p . 100).

Emploi et ai Mlle

' !tenue rraNunole' pour /i'rnploi l .oeérei

22259. 1 " novembre 1982 M . André Tourné expose à M . le
ministre délégué chargé de l 'emploi que les départements qui
forment la région administrative du Languedoc-Roussillon . connaissent
depuis plusieurs années . une évoluuvin alarmante du chômage et du sous-
emploi . Le mal ut teint en particulier le, leu rte, àgi, de moins de vingt-
cinq ans . Dans hemcuup de cas . cri pourcentage . ils représentent 411 p . 11111
du total des chômeurs I .es Ieutics tilles et les lemmes sont encore plus
nombreuses a la recherche d'un emploi I n tel chômage pose sur le plan
administratif de, problèmes qui ne cessent de s'aggraver En ellct . dans
chaque département existe une agence lepartentenl,le de l 'emploi sous le sigle
A .N .P . E . Dan, chaque département existent aussi des agences natu,n,les
pour l ' emploi dans Ics chef, peux d ' arrondissement, votre d.uis certains
canton, ou dans certaine, grandes sil les Mais l 'cxpencnce apprend que lés
infrastructure, de ces agences pour l ' emploi d ' une part et le nombre des
personnels qui leur sont allaches d'autre parc n 'ont pas suivi l'rvuluuun
grandissante du nombre de chômeurs lin conséquence . Il lui demande
1° combien de chômeurs viol etc recensés danss le département de la I ornée art
cours de chacune des dit .orner, ecoulecs de 1972 .r 1982 chiffre .urne pour
celte année-1a au 11 octobre . 2 cunthren d ' agences pour l 'emploi ont etc
Cree., dans ce ntirne département de Li I o/ere .ni cours des niéntes
dix tnnccs . 1 cvi ni bien vi 'cnrplvvve'. tic t us g rides viii t et t' vii tee) entent tfiettc,
tuupairs dans la Loeerc au cours de chacune des dix ,innées croulées.
4" comment ont rte evalucs les locaux des agences de rempli,' dans ce
deparlernenl . en métres carres . rit perces polit le personnel rntplvou et pour
recevear Ics chômeurs Cl .nitres stsururs

!-.nt/rint rt .n tn tic

	

d,rn . r nd Nori,/lr pour l .vnploi

	

l „ . rra

33368 . 6 foin 198 1 M . André Tourné s'et . .nne eupres de M . le
ministre délégué chargé de l 'emploi Jr n',noir pas test) de reponse,a
sa question cerné n 22259 publie,. au fouina/ ollé, tel du I ” nusenahre
1982 Il Im en renouvelle les Ternie,
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Repos, 1 . 11 réponse .1 la question poser par l ' honorable
parlement a ire . le tableau ci-dessous Indique I Le nombre de, demandeurs
d ' emploi Inscrits dans le deparicntenI de la I onre au cours de chacune des
I)) ,urne, ' ecoulces de 1`)'2 a 1482 2 I .e nombre d'Agences locales pour

l ' emploi et ('ellectif des und,. dans le dep,rtentent de la Lurére 1' La
surface des loc,mx Jus Linde, tocades de l ' A N l' F dans le departement de
la Lo/ere

Années

Demandeurs
dd'emplois

en fin de mois
catégorie 1

au 31 .12 .82

Unités existantes Effectifs des
des unités

Surface
des locaux

nités
priétés(prop

+locaions(Z
mt

1972 587 1 . Mende 5 68

'.973 601 1 .

	

" 6 68

1974 838 1 .

	

" 6 68

1975 967 1 .

	

" 6 68

1976 1 167 1 .

	

" 7 68

1977 1 251 1 .

	

" 7 158

1978 1 448 1 . 7 158

1979 1 702 1 .

	

" 7 158

1980 1 660 1 .

	

" 8 158

1981 1 933 1 .

	

" 8 158

1982 2 059 1 . 8 158

Ce tableau appelle les observations sunanie', pour ce département, dont
la population totale atteint tout piste les 811 (11111 habitants, le laux
d 'augmentation des I) 1 . I . M I au tl decembre est, pour les III années
ecoulees de 251 p 11111 II est inférieur a celui de la regiur Languedoc-
Roussillon 11 9 p loti) et ,a celui de l ' ensemble du territoire (416 p . 100) Le
taux d 'augnlcnlauon des effectif, du département est . pour la période (972-
1482 . de 60 p 100 Il est utleneur ,a celui de l ' ensemble de l ' ètahlissentent
11,16 p 11101 Sur le plan innnohilier . l ' Agence locale de l ' emploi de Mende a
etc reloges en Iv' , passant ainsi pour la penode considérée de 68 marc,
eau, a 158 Indre, carres . soit une augmentation de 112

	

11111 Isupeneure
a li moyenne nationale qui est de

	

53 p 11)11).

lireplor rr tir nrur
ullenr e nununrrle pou r / i'flhr/ur

	

IIi'ruulr

22260 . 1" nu .emhre 1982 M . André Tourné expr . se :a M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi que les départements qui
tannent la regton administrune du Languedoc-Roussillon . connaissent
depuis plusieurs années . une évolution alarmante du chômage et du sous-
emploi Le mal atteint en particulier les jeunes :figés de nnuns dr rtngl-
cinq ans Dans beaucoup de cas . en pourcentage . ils representenl 40 p 1110
du total des charmeurs Les (cuites filles et les fennnes sont encore plus
nombreuses a la recherche d'un emplrn ! ' n tel chômage pose sur le plan
administratif des prohlen)es qui ne cessent de s aggr ser lin eliet . dans
chaque départemenl existe ive agence départementale de l 'emploi sous lest .le
A N . F . F. Dans chaque département existent aussi des agences nationale,
pour I emploi dans les chef ', lieux d ' arrondissement . voire dan, certains
cantons nu Jans certaine, grandes cilles Mais l ' espénenec apprend que les
Infrastructures Je ces agences peur l ' emploi d ' une part et le nombre des
personnels qui leur : rnt allaches d ' autre part . n'ont pas suivi l 'èsuluuon
grandissante du nombre de chômeurs I . n conscquence . d lut demande
1" combien de chr;meurs ont etc recenses dans le département de FI lerault ,nt
cours de chacune des dix :mores ecoulces de 1972 a 198 22 chiffre arrétc pour
cette armée-la au Il octobre . 2 combien d agences pour l ' emploi uni etc
crceesdansce nténtedeparientenl de l ' Hérault au cours deehacunedes meule,
dix années . 1 ' combien ri ' emplu es de tous grades ont etc directement atlectes
loulou, dans l ' Hennin :tu cours des dix :Lime' , ee'ruuees, 4" conndenl ont etc
évalués les locaux des agences de l'emploi dans ce depariemcnl . en métres
carrés . en pieu, pour le personnel employe et pour recevoir les c brune ., el
autres visiteurs

Emploi Cl Ur 111 110 rrtrrtr r nurrertrlle peur I'entplrrr

	

/férial,' r.

33369 . 6 lune 1983 M . André Tourné s ' étonne auprès de M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi de n 'avoir pas reçu de réponse ai
sa question cc rue n° 22260 publiée au Journal nuirait du l '' novembre
1982 II lui en renouselle les ternies.

Rr'pnmr' En réponse à la question posée par l ' honorable
parlementaire . le tableau cl-dessous indique . 1° Le nombre des demandeurs
d ' emploi inscrits dans le département de l ' Hérault au cours de chacune des
I(1 années écoulées de 197 2_ à 1982 . 2' Le nombre d ' Agences locales pour
l ' emploi et l ' effectif de chacune des unités dans le département de l ' Hérault.
3 ' La surface des locaux des unités locales de l 'A . N . P . E . dans le
département de l 'Hérault.

Années

Demandeurs
d ' emplois

en fin de mois
catégorie 1

au 31 .12 .82

Unités existantes Effectif
des unités

Surface
des locaux
des

	

tés
(propripriétés

+ locations)
m2

1972 6 681 3 . Montpellier
Béziers - Sète 40 928

1973 7 750 52 928

1974 11 994 3 . 56 928

1975 17 046 5 . Montpellier
1 . Il . Béziers
Sète - Lodève

77 1 846

1976 17 307 6 . Montpellier
1

	

II . Béziers
Ste - Lodève
Lunel

80 2 026

1977 19 877 6 .

	

" 85 2 026

1978 23 226 6 . + cellule cadre., 93 2 230

1979 25 680 6 . + cellule cadre., 93 2 230

1980 26 064 6 . + cellule cadre,, 96 2 230

1981 33 216 6 . -e cellule cadre
103 2 230

1982 35 976 6 . + cellule cadre
118 2 230

Pour ce département . le taux d 'augmentation des E . F .M . 1 . au
11 decemhre est pour les II) années ecoulées de 438 .5 p . 100 . II est supérieur
à celui de la région Languedoc-Roussillon (359 p . 1(10) et à celui de
l'ensemble du territoire 1416 p . 1001 . l_e taux d'augmentation des effectifs
des ulules du departeinent est pour la période 1972-1982 de 195 p . 10)1 . 11
est supeneur a celui de l 'ensemble de l ' étahltssement 1116 p . 11111) . Pour la
penode considérée le département de l ' Hérault est passé de 3 ai 5 unités en
19'5 (Montpellier II et Lodese) et a 6 unités en 1976 (Lunel) . Une antenne
a etc ouverte au I l :utr er 1983 ai Pe,enas . Avec une extension en 1978
IMontpelher 1) et un relogement en 1975 (lleners) le taux d ' augmentation
de, surfaces des entes aperalonnelles est de 140 p . lin (supérieur à la
ntmenne nationale qui est de r 53 p . 10)11.

http/ul el aelrurlc
rIer'n'i' euNOmulr' puer l 'rrnpl,rr

	

.'Iedt').

22262 . 1 " novembre 1982 M . André Tourné expose :i M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi que les départements qui
forment la regton adnumstratnr du Languedoc-Roussillon . connussent
depuis plusieurs armer,, une esoluuun alarmante du chrintage et du sous-
emploi I .e mal :depui en particulier les prunes àgés de moins de ringl-
cinq :nts Dans beaucoup de cas . en pourcentage . ils représentent 40 p . 111)1
du total de, chonrcurs Les pennes filles et les femmes sont encore plus
nnnthieuses a la recherche d ' un emploi . Un tel chômage pose sur le plan
administrant des pruhlenies qui ne cessent de s ' aggraver lm effet, dan,
chaque deparlentent existe une agence departentenude de l ' emploi sous le sigle
A N P I' Dans chaque departenu'nt existent aussi des agences nationales
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pour l 'emploi dans les chefs lieux d'arrondissement . voire dans certains
cantons ou dans certaines grandes villes . Mais l ' expérience apprend que les
infrastructures de ces agences pour l ' emploi d ' une part et le nombre des
personnels qui leur sont attachés d ' autre part, n ' ont pas suivi l 'évolution
grandissante du nombre de chômeurs. En conséquence . il lui demande:
1° combien de chômeurs ont été recensés dans le département de l'Aude au
cours de chacune des dix années écoulées de 1972 a 1952 chiffre an-été pour
cette ;nntce-la au 31 octobre : 2" combien d ' agences pour l 'emploi ont été
créées dans ce ntcnie département de l ' Aude au cours des mentes dix années:
3° combien d ' emplumés de tolu grades ont été directement affectés toujours
dams l ' Aude au cours de chacune des dix années écoulées : 4° comment ont été
évalués les locaux des agences de l ' emploi dam. ce département- en métres
carrés, en pièces pour le personnel entplu)e et pour recevoir les chômeurs et
autres visiteurs.

	

/irarp/ui Cr urnriii

	

((gent(' nuri,nt,tlr peur ! 'va(s)te

	

Iule

33371 . 6 juin 1983 . M . André Tourné s ' étonne aupres de M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi de n ' avoir pas reçu de réponse a
sa question écrite n ' 22262 publiée au .Journal u//ieiel du 1" notenibre
195 2_ . Il lui en renouvelle les ternies.

Ripou se . Ln réponse ;i la question posée par l ' honorable
parlementaire, le tableau ci-dessous indique . I° Le nombre des demandeurs
d ' emploi inscrit dans le département de l ' Aude au cours de chacune des
III années écouler, de 1972 à 1952 . 2_ ' Le nombre d ' Agences locales pour
l ' emploi et l ' elfectif de chacune des unités dans le département de l ' Aude.
3 La surface des locaux des unités locales de l'A . N . P . E . dans le
departentent de l'Aude.

Années

Demandeurs
d ' emplois

en fin de mois
ça égorge 1

au 31 .12 .82

Unités existantes Effectif
des unités

Surface
des locaux
des unités

(propriétés
+ locations)

m 2

1972 A .N .P .E.
non encore
implantée

1973 2 914 2 . Carcassonne
Limoux 18 263

1974 4 329 3 . Carcassonne
Narbonne-Limoux 21 436

1975 5 473 3 .

	

" 25 560

1976 6196 3 . 27 560

1977 6 997 3 . 28 560

1978 7 662 3 . 31 560

1979 8 471 3 . 31 560

1980 8 618 3 .

	

" 32 836

1981 10 216 3 . 32 836

1982 10 960 3 . 36 836

Pour ce lep:utimenl, le tau, d ' augmentation des D . Lm . I . au
31 décembre est, pour les III années ecoulecs de 276 p .100 . lI est inférieur :i
celui de la région Languedoc-Roussillon (35d p . kilt) et a celui de l ' ensemble
du territoire 1416 p . 11111 ; . i .e taux d ' augmentation des effectifs du
département est . pour la période 1972-1952 de 1111) p .100 . II est inférieur a
celui de l ' ensemble de l ' établissement (116 p . 111111 . Pour la période
considérée le département de l ' Aude est passé de 2 unités a 3 eut 19 7 4 ;nec la
création de l ' Agence locale de l'emploi de Narbonne . Par ailleurs une
permanence est ouverte a Castelnaudary depuis 1979 . Avec une sxtemton
en 1975 (Narbonne) et un relogement en 195(1 (( 'arca„onne) le taux
d 'augmentation des surfaces des unités opérationnelles est de 218 p . 100
(supérieur a la moyenne mttismale qui est de * 53 p . 11111).

Aulumuhilei et rrrles lenireprrses,

22641 . 8 novembre 1982 . M . Jacques Becq attire l ' attention de
M . le ministre délégué chargé de l'emploi sur les conditions du
regroupement des circuits commerciaux de l'eugcut et de Talbot . II

semblerait en elfe' que •ce regroupement se traduise dans plusieurs villes par
le transfert de tous les services administratifs . commerciaux et techniques au
garage Peugeot et par la fermeture du garage Talbot . Cette concentration
s ' accompagne souvent du licenciement d ' une partie du personnel . II lui
demande donc les mesures qu ' il entend prendre :i cet égard.

Réponse . Le regruupcnent des réseaux e,rtnterictus Peugeot et lalbot
est l ' une des résultantes de l ' absorption de la société Talbot et Compagnie
par la S .A . atomobrles Peugeot réalisée le 20 décembre 1980 . A cette date.
les réseaux comporteraient " 13 concessionnaires dont 455 concessionnaires

Talbot et 425 concessionnaires Peugeot . L ' intégration des roseaux a été
entreprise puis rra Inec :sec la volonté de ruainentr . sas ., siistmetion
si'orgine, le plus grand nombre possible de points de vente dune le
maximum d ' emplois . Les procédures mues en oeuvre ont permis d ' aboutir.
au I r décembre 1951 aux résultats suivants . Sur les )I3 concessionnaires
d 'origine . 71)5 sont eontractucllcnent lies ;nec automobiles Peugeot . Parmi
ceux-ci 435 représentent les 2 n'arques (dont 144 d ' origine lalbot).
22 7(1 concessionnaires travaillent selon leur marque d ' orgine . II résultait au
I" dccenthre 1951 que 221 entreprises usaient perdu la qualité de

cuncessiunnaires . II co esrenl de relever .r cet égard que 93 entreprises ont
courracle avec ((' :mates concessionnaires subsistants et demeurent donc
dans le réseau : 93 entreprises ont contracté avec d ' autres marques:
29 entreprises ont été en tort ou partie reprises par les concessionnaires;
19 entreprises ont abondonne la représentation de la marque tout en
poursuivant leur activité . 52 se sont srrltcrlies ; 13 concessionnaires ont
déposé leur bilan . Dans la plupart des cas ces mutations se sont
accompagnées du maintien Lies moyens de production et du maintien du
plus grand nombre d ' emplois possible après taise en oeuvre . au plan local.
des procédures de consultation et de concertation des partenaires sociaux et
dis services administratifs concernés . Le regroupement arrive donc u ternie:
le réseau constitué devrait permettre de conforter les ventes des véhicules
commercialises sous la marque Peugeot ou sots la marque lalbot . En
outre, depuis quelques mois un certain nombre de concessionnaires
Peugeot font état de difficultés qui peuvent amener au constat d ' un léger
sureffectif au niveau du personnel indirect . La direction de l ' entreprise
automobiles Peugeot est preic a mettre en eeutre les mesures propres 3
sauvegarder au mieux l ' emploi des salariés concernes : prise en compte du
turn oser . pratique de la solidarité du groupe afin de llisorrser les mutations
possibles . recours u la mol-Mue locale par exemple . Dans ce cadre les
scnices du ntinisterr dr l ' emplo, outre le suivi ,'tts'nul de l ' évolution du
dossier . teilleront a permettre l'application des mesures sauvegardant les
I ntc rets des entreprises et des salaries concernés en concluant . par exemple
des conventions d ' allocations spéciales du Fonds national de l 'emploi ou
des convention de formation permettant de lsoriser l ' adaptation des
qualilitaltons .

Cllinu,,de	indenuris,rriun rull,eauiorrt

23852 . 29 novembre 1952 . M . Jacques Roger-Machart attire
l'attention de M . le ministre Délégué chargé de l ' emploi sur le fait
que les Assedic assurent tous les paiements sur le su d ' un listing traité par
l ' A . N . P . F . attestant les cunlrôlrs mensuels de pointage . Il suggère (-m e le s
As,cdlc ;assurent en totalité les opérations de contrôle e1 de paiement qui
sont indissociables . Ainsi . cela permettait aux seniors de l ' A . N . P . P_ de se
consacrer esclu,isentenl 9 leur ntissunt de placement- de 1m-n'atian et
d ' inforntatiun . II demande ,i une telle relonne pourrait cire etudice.

R,'p,asr . I .:o quc,tion poser par l'honor :ahle p . lemenlaire appelle Ics
tenta rq ue, suivant r, Lr pontier n'est pli, un liste de vont raie 111 ;11, Une
procédure de renuutellertent dr la dent :nnlr d ' emploi . La procédure
tract ualisalinn mert,usIle de la dent :uufc d ' emploi ;Ripe, des agences Inc ;de,
de l ' emploi pennes de scrtlirr si le ihinteur est louluun demandeur
d 'emploi . et elle est nécessaire a la honnc gestion dr l'Agence nauunale pour
I emploi alita yuc celle-ci dispose dlnlurtt :Ulons cornettes eonsrrnunt lis
dent :utdeurs d ' emploi . lut procédure d'actualisation de la demande
d 'emploi ne petit eue Iatc par les Assedir yuc sont par v'i'tre des
organismes d ' indemnisation et de gestion iinancrére . Par ailleurs des
cspcnrnent ititsns ,ont en cour, pour :uttchoer le n'attentent adnunutrittl
de I insrrrptiun el de I aowali, :uuut de la demande d 'emploi pal
l'ntlortnaus :tiun dis procédure, de Ir :utentent des do ' der, tVauclu,e.
S .uôue-el-Lorre . Dordogne . Arras, Lr ,t,Ii'mr inform ;tulur A . (' . I) . h i ,
a„urc l ' rnregrstrestent des nota tilt, hoiriptu,rts ruante dimurrdeur
d emploi . l 'editton des docunu•nt qui leur sunt dcstu res et l'exploitation des
decltattns de sutuaion 1ps ,tm ;rtel . Il est priva . q partir de 198 1 . anis'
c Vsnsiun pr,g res,ne de ee sv,tcnts' .1 fsn,rmhlc du terrtutrr nattai) . tout
rn marnten ;Inl Ir priniipe du puiitlagc physulure.

( 77N/NUgi'

	

uhh'l,1/nN,fi,R

	

sNb,ne

24902 . 27 dccenthre 1981 M . Daniel Goulet rappelle .1 M . le
ministre délégué chargé de l ' emploi que pour béneticier d ' unie
uxlentnusauon au truc du chômage partiel . le salies' doit prricsulr au
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ASSEMBLEE NATIONALE -- QUESTIONS ET REPONSES

	

13 Juin 1983

Matériel, électriques et électroniques r entreprises : ,\ 'ord I.

27298. - 7 février 1981. M . Gustave Ansart expose à M . le
ministre délégué chargé de l'emploi les difficultés rencontrées à
l ' usine de Lille de la Compagnie européenne d ' accumulateurs, pour mettre
en œuvre une convention sociale établie dans le cadre du Fonds national
pour l ' emploi, permettant le départ en préretraite des travailleurs âgés de
cinquante-cinq ans et plus ce qui éviterait le licenciement de nombreux
autres, puisque ce plan concerne soixante-neuf personnes : cir.gt-neuf entre
cinquante-cinq et cinquante-six ans et deux mois ; trente-neuf entre
cinquante-six ans . Le 9 août 1982 . la demande de convention est déposée â
l ' Inspection départementale du travail qui la rejette : dans la mesure où ies

six autres usines du groupe connaissent les mûmes problèmes et font la
nténie demande, celles-ci doivent étre étudiées au niveau national.
Cependant, début octobre . l' usine de Vitry reçoit l ' accord de l ' inspection
départementale du travail : pré-retraite accordée pour les salariés
:figés de cinquante-cinq ans et plus . Ceux-ci quittent leur emploi
dans le mois mente . Toujours courant octobre, le Comité central
d ' entreprise de la C . E . A . C . élabore et dépose un nouveau plan social.
regroupant l ' ensemble .fies usines de la société . La Commission nationale
réunie le 7 décembre accepte ce plan niais seulement pour les salariés âgés de
cinquante-six ans et deux mois et plus . En conséquence il lui demande:
l ' pourquoi deux directions départementales du travail prennent sur un
niéntc problème . et pour des usines appartenant à une même société, des
décisions différentes" 3' Pourquoi, une usine de cette société ayant été
autorisée à procéder à des mises en préretraites à partir de cinquante-
cinq ans, cette méme autorisation est-elle refusée aux autres

	

et
notamment à Lille qui connais les plus grandes difficultés (sur les
cinquante salariés âgés de cinquante-cinq à cinquante-six ans deux mois
dans les cinq usines de la C . E . A . C . (sans compter Vitry) vingt-neuf
travaillent à Lille) . 3' S ' il n ' entend pas faire procéder à une nouvelle étude
de ce dossier afin d ' éviter des licenciements dans cette région du Nord où le
taux de chômage est un des plus important de France.

Repolie . L ' honorable parlementaire demande au ministre délégué
auprès du ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé
de l ' emploi de préciser d ' une part les raisons qui ont conduit la Direction
départementale du travail et de l ' emploi du Nord à rejeter la demande de
convention d ' allocation spéciale du Fonds national de l 'emploi présentée
par la Compagnie européenne d ' accumulateurs et à demander à l 'entreprise
de déposer son dossier au niveau national, d ' autre part les motifs ayant
conduit la Commission permanente du Comité de l ' emploi à ne pas accepter
la prise en charge des salariés à compter de cinquante-cinq ans niais
seulement à l ' âge de cinquante-six ans 2 mois alors que l ' établissement de
Votre (94) qui a fait l'objet d ' une consention séparée . a obtenu cette
dérogation . Les demandes de conventions d ' allocation spéciale du Fonds
national de l'emploi doivent erre examinées au niveau national et soumises à
la Commission permanente du Comité supérieur de l ' emploi dés lors
qu ' elles concernent plusieurs établissements situés dans des départements
différents ; c ' est donc ai juste litre que la Direction départementale du travail
et de l ' emploi a refusé le dossier présenté puisque plusieurs établissements
étaient concernes . Cependant . Il n ' était pas fait, jusqu ' à une date récente.
obligation aux entreprises déposant des dossiers, de certifier par écrit qu 'elles
ne déposaient pas d ' autres demandes dans d'autres départements ou au
niveau national, ce qui explique que la Direction départementale du travail
et de l 'emploi du Val-de-Marne, non informée par la direction de
l ' établissement, a accepté le dossier de I établissement de Vitry . En ce qui
concerne l ' âge de prise en charge des salariés, il est rappelé que celui-ci est
normalement fixé, dans le cadre des conventions d 'allocation spéciale . à
cinquante-six ans deux mois et que ce n ' est que de façon très exceptionnelle.
aptes une étude approfondie de la situation économique de l ' entreprise, que
cet âge est abaissé à cinquante-cinq arts . Or l 'étude du dossier effectuée par
la délégation a l 'emploi au roseau national a fait apparaitre qu 'une telle
dérogation ne s ' imposait pas pour les établissements pour lesquels elle était
demandée . En revanche, Il n 'en a pas été de mérite au niveau de
l ' établissement de Vitry . Cette disparité de tciitement n ' a rien de choquant
et au contraire . Il arrive tries souvent que pour un dossier étudié en totalité
au niveau national, il soit décidé que les départs s ' effectueront dans certains
établissements dés cinquante-cinq ans alors que pour d ' autres, il auront heu
a partir de cinquante-six ans deux mois . Il fatl miter enfin que les salariés
de l ' établissement de Lille, âges de moins de cinquante-six ans deux mois et
de plus de cinquante-cinq ans lors de l 'opération de licenciement ont été
conservés à l'effectif et que si la situation de l 'entreprise le justifie encore,
une nouvelle convention pourra étre signée lorsqu ' ils atteindront cinquante-
six ans et deux mois.

F-mp/ot et urtletté Ipulinyue ale l 'emploi).

27370 . 7 février 1983 . Mme Françoise Gaspard appelle
l ' attention de M . le ministre délégué chargé de l'emploi sur les
difficultés rencontrées par les salariés des petites entreprises pour bénéficier

de contrats de solidarité . Ce dispositif, instaurant pour la première fois un
processus de concertation entre employeurs et salariés sur l'emploi au sein
des entreprises, et dont les résultats montrent l 'efficacité, semblent
bénéficier plus au personnel des grandes entreprises qu 'à celui des petites
entreprises . Pour expliquer ce phénomène, plusieurs raisons peuvent être
évoquées : habitude des négociations au sein des institutions représentatives
du personnel, structures administratives plus importantes . Aussi, elle lui
demande si des actions spevifiques sont envisagées afin de favoriser la
signature de contrats de solidarité dans les petites entreprises.

Réponse .

	

Ainsi que le précise a juste titre l ' honorable parlementaire, la
conclusif n d ' un contrat de solidarité doit étre le résultat d ' un processus de
concertation dans l ' entreprise . Ainsi . la consultation du Comité
d ' va'reprise ou d ' ctahlissentent ou . à défaut . celui des délégués du personnel
est requise préalablement à la signature du contrat de solidarité. De méme,
la conclusion d ' un contrat relatif à la réduction de la durée du travail doit
étre précédée de la signature d ' un accord d 'entreprise sur les conditions de
la réduction et ses conséquences . L ' importance attachée au processus de
concertation ne doit pas amener, cependant à exclure de la possibilité de
conclure des contrats de solidarité les entreprises où aucune organisation
syndicale n ' est représentée et celles où il n ' existe ni comité d ' entreprise, ni
délégués du personnel . Aussi les services départementaux de l ' emploi ont-ils
négocié jusqu ' ici de nombreux contrats de solidarité avec des entreprises de
taille modeste au bénéfice de leur personnel âge de plus de cinquante-
cinq ans . II faut d ' ailleurs noter qu ' une procédure simplifiée a été mise en
place pour les entreprises de peti t e taille . Au cours des trois premiers
trimestres de 1982 . 61 p . 100 des entreprises signataires d ' un contrat de
solidarité employaient moins de cinquante salariés . De méme . le nouveau
disposi t if d ' aide à une réduction concertée de la durée du travail découlant
du décret n ' 82-1055 du 16 décembre 1982 n ' exclut pas les petites entreprises
de son champ d ' application . La conclusion . à ce titre . de contrat de
solidarité suppose la encore, outre un accord d ' entreprise, la consultation
des représentants du personnel . Ceux-ci doivent en effet donner leur accord
aux modalités retenues pour la réduction de la durée du travail, notamment
les modifications éventuelles de l'organisation du travail et la compensation
salariale . Dans les Ires petites entreprises n ' ayant pas de délégués du
personnel, les services de remploi chargés de la négociation des contrats de
solidarité vérifieront que le" modalités de la réduction de la durée du travail
et de la compensation salariale ont recueilli I :vis f, omble de l ' ensemble du
personnel . ( 'es conditions de négociation interne à l ' entreprise posées à la
conclusion des contrats de solidarité n ' ont donc pas pour objet de dissuader
les petites entreprises de conclure avec l ' Ftat de tels contrats tuais au
contraire d ' en faciliter l ' aboutissement et la bonne exécution.

ENVIRONNEMENT ET QUALITE DE LA VIE

I)t'edrli et pfudulh de hl re'tlipt'IYlllon
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25514 . 10 jouis 1983. M . Jean-Pierre Le Coadic attire
l ' attention de Mme le secrétaire d ' Etat auprès du Premier
ministre, chargé de l'environnement et de la 4ualité de la vie, sur
la non application de la réglementation de la collecte et de l ' élimination des
huiles usagées . La pratique de la vidange ine t ividuelle diminue le rôle
collecteur des garagistes . Aussi il lut demande quelles mesures il compte
prendre pour sensibiliser les atutomohilistes à ce prohleme . les campagnes
publicitaires Scia menées ctant, ,i lesidence, insuffisamment efficaces.

Réponse . Les sondages montrent en effet que 25 à 311 p .100 des
automobilistes effectuent leur vidange eux-métres, pour un parc national de
19,725 millions de véhicules particuliers à la lin de l 'année 1981 . On peut ainsi
estimer à 30 000 tonnes environ les qualités d ' huiles usagées rejetées inconsi-
dérément dans le milieu naturel ou les réseaux d'assainissement polluant les
eaux et perturbant le fonctionnement des stations d 'epuration . L ' Agence
nationale pour la récupération et l ' élimination des déchets a donc entrepris au
cours du dernier trimestre 1982 . une campagne d'Information télévisée pour
inciter les automobilistes vidangeant eux-niénres leurs véhicules à déposer
leurs huiles usagées dans les lieux de stockage mis à leur disposition par les
distributeurs d ' huiles neuves, engagés dans la campagne ii carré rouge t, . Ace
jour, plus de 25(1 grandes surfaces offrent au public des dispositifs de collecte
des huiles usagées et 670 fûts ont déjà été rais en place par les soins de l ' Agence
nationale pour la récupération et l ' elunination des déchets . ( 'es fûts sont
collectés régulièrement par le ramasseur d ' huiles usagées agréé dans le
département . Par ailleurs, des collectivités locales (Blois, Bourges, commu-
nauté urbaine de Bordeaux . Canton d ' Elbeuf ( ont nus à La disposition de leurs
habitants des récipients dans lesquels les huiles usagées peuvent étre déposées.
La ville d ' IIyères propose aux plaisanciers des conteneurs mobiles d'huiles
usagées installes sur le port ( 'es actions dotaient des résultats satisfaisants et
des raient su développer .
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28598 . 7 vlan 1983. M . Jean-Paul Fuchs appelle l'attention de
Mme le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé de
l ' environnement et de la qualité de la vie, sur le problème de la
récupération du papier et du terre . II lui demande de lui communiquer par
adnnnutration les résultats de la politique de recyclage de ces deux produits
et de lui preciser sil entotage de l ' étendre à d ' autres administrations voire à
certaines entreprises.

I)tv fiels e! prtuluNS tir ln nvuperuliun
psitt que ale lu récupération).

33003 . 6juin 1983. S'étonnant de ne pas avoir reçu de réponse a sa
question n ' 28598 . parue au Journal o//it tel le 7 mars 1983, M . Jean-
Paul Fuchs la renouvelle et demande :i Mme le secrétaire d ' Etat
auprès du Premier ministre, chargé de l'environnement et de la
qualité de la vie, de lui communiquer par administration les résultats de
la politique de recyclage du papier et du verre et de lui préciser s ' il envisage
de l'étendre at d 'autres administrations, voire à certaines entreprises.

Ri'p,nnc Le développement de la récupération et de l ' utilisation de
produit, recycles constitue un ave prioritaire de l ' action du gouvernement
clans un double souci d ' économie de ressources naturelles et de protection
de l'environnement . Dans cette perspecune . un accord contractuel a été
sien, ,nec les professionnel, de l ' emballage qui a notamment fixé un objectif
de reeuperation de verre ménager de 450 000 tonnes à l ' horizon 1984 . En
1952 . 400 1ii(li tonnes de verre . dont 27(1 000 tonnes de verre ménager ont cté
ree clees . En ce qui concerne le papier . 2 1196 0110 tonnes ont etc récupérées
en I t )82 . soit un taux de récupération de 33 p . 1011 . et 1966 000 tonnes ont
etc utilisée, par l ' Industrie papetier, française. sont un taux d ' utilisation de
;e . ; p . 100 en progression de 1 .3 p . 1011 par rapport à l ' année 1981 . lin
protocole d ' accord devrait étre prochainement signé entre les po us iiirs
publics et les professionnel, concernes . rivant un objectif encore accru de
reevcl,tce de, virus papier, Parallèlement . les ad ni intsirattoits s ' attachent a
louer un mile d ' entonnement par leurs propres consommations . C ' est ainsi
que dans sa circulaire du 5 mati 1981 . le Premier ministre a notamment
demande aux udnunistrations et etahlissentenls qui en dépendent de
développer l ' utilisation de papiers recyclé, et d 'emballages consignés . Les
ministres et secrétaires d ' Ftat ont désigné un responsable chargé de veiller
personnellement a l'utilisation de produits recxeles et à la récupération dans
leur adnunsuauon . et . un bilan des aetions entreprises sera dressé
prochatinentent .

flan Cl ttsstliltüstvncnl
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30895 . 25 as rd 1983 . M . Bernard Schreiner attire l ' attention
de Mme le secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre, chargé
de l ' environnement et de la qualité de la vie, sur les problèmes posés
par les déchets industriels dangereux du type de ceux de Seveso . Il lui
demande quels sont les sites de stucage reconnus par les pou, toirs publics
pour les déchets dangereux . leurs esentuelies spécialisations et les mesures
prises pour renforcer le contrôle de ces sites.

Ri"pnnse . Les industriels producteurs de déchets sont responsables de
leur bonne élimination et ils dorent teiller à ce que leurs déchets soient
amines dans des installations régulièrement :tu orlsees . L :• recours at un
sous-traitant ne leur permet pas de se dérober à leur responsabilité . Les
Installations d ' élimination ou de transit de déchets industriels sont soumises
a autorisation ,tu titre de la législation des installations classées pour la
protection de Vent 'ronflement . La procédure précuit une enquéte publique
sur la hase d ' une étude d'impact et les conseils municipaux concernés sont
consultes . L ' Installation ne peut étre attonsee que si I ;irrété que prend le
e iInt„aure de la République prévoit des mesures techniques et des
dispositions de surveillance de nature a assurer la protection de
I 'entlronnenient . Plusieurs procédés sont utilisables en fonction de la
nature des résidus : 1° l ' incinération : 2° le traitement physico-chimique; 3" la
mise en décharge ; 4 " la valorisation ou la régénération . Il existe actuellement
12 décharges regulierentenl autonsces a recevoir des déchets industriels
spéciaux Rountaneres-1.ouber) (Charente), Joux -atv-Arches (Moselle).
Argences )Calvados) . Montclianitn )Satine-el-Loiret . Bellegarde (Gard).
Pontatller-sur-Satine I( 'irte d ' )r( . Jeandelatncourt (Meurthe-et-Moselle).
Villeparisis (Seine-et-Marne) . Menneville (Pas-de-Calais( . ( ;uttrancourt
Il ' telnies) . loursllle-la-Rtslcre (Seine-Maritime) . Chanipteusse-stir-
liaconne I Manne-et-Lote) Ces décharges sont réglementées par des arrt tés
qui précisent les déchets acceptables . les modalités de gestion du site et les
dispositions de surveillance (notamment de la qualité des eaux
souterraines) . La synthese de ces résultats de mesure sur les rejets ou dans
l ' environnement est publique et peut étre communiquée a tout élu ou tout
riverain qui en ferait la demande . L ' exploitant est tenu de poursusre la
surveillance du site après la fin des dépôts . A la suite d ' une enqucte
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crfeetuee par la direction de la prévention des pollutions au début de 1982
dont les résultats sont ai la disposition de l ' honorable parlementaire il

est apparu que les prescriptions de certains arréles gagneraient à étre
précisées afin de fixer sans ambiguïté les obligations et la responsabilité des
exploitants . Des directives en cc sens vont étre adressées aux commissaires
de la République dans les prochaines semaines . Il apparail également
essentiel que l ' Isolement de ces installations de leurs rivcraim suit
satisfaisant et que l ' on teille àt le preserser . Lit mauere d 'environnement la
igilance dans l' application des lois est absolument essentielle . Elle

implique des actions énergiques et rapides . Dans le cadre, le secrétaire
d ' Eitat a rappelé aux commissaires de la Repahltque l ' importance qui doit
étre attachée at la constatation immédiate des Infractions . Plus generalement
la transparence des opérations d 'élimination des déchets et le contrôle des
installations de production et d ' élimination feront l' objet d ' une action
renforcée . Des mesures importantes viennent d 'are adoptées a cet effet par
le Conseil des ministres le II niai 1983.

FONCTION PUBLIQUE ET REFORMES ADMINISTRATIVES

lssitrtnh't• rit'i//t' se' rè,tintt•
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30510. - 18 avril 1983. M. Jean Foyer attire l'attention de M . le
secrétaire d ' Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction pubiique et des réformes administratives, sur les
injustices nées de l ' entrée en vigueur, sans effet rétroactif, de la loi du
26 decenibre 1964 portant réforme du code des pensions civiles et militaires
dont sunt victimes les personnes ayant obtenu le liquidation de leur retraite
antericarement àt cette loi . Il lui demande s' il tic serait pas envisageable
d ' atténuer certains des effets rigoureux de cette application non-rétroactive
de la lui de 1964 et s ' il n ' entre pas dans ses intentions de reprendre à cet
effet . dans le cadre d ' un projet de loi, les dispositions contenues dans des
propositio .s de loi récentes . relatives àt ce problème.

Réponse . II étant en effet jusqu ' ut présent de règle qu ' aucune mesure
portant attribution de droits nouveaux ne concerne les pensions concédées
antérieurement ai l ' entrée en vigueur du texte législatif qui l 'a instituée.
L 'application de cette règle a été rigoureusement maintenue par le
guusernentent précédent pour cuiter l ' estension sxsteniattque à tous les
pers• :oins Lies mesures successives prises en faneur des retraités et
entraînant une depense àt la charge du budget de l ' Elat . C 'est ainsi que la loi
du 26 décembre 1964 portant réforme du code des pensions ctvlles et
militaires ne comportait pas d'effet rétroactif. En l ' état actuel de la
conjoncture économique il ne parait pas possible de revenir sur l ' ensemble
des situations créées par de nombreuses années d ' application systématique
de lut non retroactistte.

lit'/rrmr minislt'rr prro.nnt'1

30958 . 25 avril 1983 . M . Bernard Pons appelle I attention de
M . ie secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, chargé de la
fonction publique et des réformes administratives, sur certaines
injustices résultant de l ' appltcatutn de lu lui du 311 octobre 1975 . ('elle
dernière permet en effet aux sous-officiers de carrtére, recrutes sur un
emploi de catégorie B, le bénéfice de lit prise en compte dans une certaine
limite, du temps de service militaire qu ' Ils ont effectué, cette disposition
n ' etanl jusque-Ian applicable qu ' on, seuls engage, . Toutclïus une circulaire
eonunune : défense . budget . fonction publique, en date du 5 )trouer 1979
précise que les sous-officiers de carrière ne peuvent se présalolr des
dispositions de la lai précitée que dans la mesure ou il, ont accédé a La
fonction publique posterteurenient ai la date d 'entrée en sigueur de cette loi.
c ' est- :t-dire après le I " novembre 1975 . A une question écrite posée a ce
sujet In " 40069) sun precedessetir avait répondu (,luurlrul u/li i ii i A . N.
questions n " 4 du 16 )ans ler 1981) que le „ bénéfice des dispositions de
l ' article 97 du statut général des militaires concernant les conditions de prise
en compte pour l ' ancienneté . du temps pause sous les drapeaux par les
anciens engagés accédant ,t un emploi public, at etc étendu tus ,ou,-urlïciers
de cornera pur lai lut n ” 75-10011 du 311 octobre 19 7 5 . Aucune dtspusiton
legisla0te n 'axant donné de portée rétroactne at cette extension . Il en résulte
que seuls les sots-officiers de carrière recrutes dans la fonction publique
posterleurcnrent a la date d 'entrée en sigueur de la loi précitée peinent
prétendre au bénéfice des dispositions de l 'article 97 Cette interprétation
se traduit par la cri•ation de situations discrinlinatuire, qui sunt
regrettables . Sur le plan du droit on peut se demander s : ces situations sunt
c,liilornles ;lu principe d ' égalite tel qu ' il résulte de la jurisprudence du
Conseil constitutionnel selon laquelle Il ne contient pas en présence de
situation, identiques d ' appliquer des règle, différentes . Puer ces rasons, il
lui demande si le gouternenu•nt n ' envisage pas de retenir sur la ctrculinre
précoce dans le sens d ' une plus grande equoe

Rrpnnsc lot n' 75-1)1011 du 30 octobre 1975 at étendu aux ,Ou,-
officiers de carncrc le henelice des dispositions de l ' article 97 du statut
général des militaires relative, :t la prise en compté pour l ' an clennelc', daul .
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cer ; :une, condition, . du tend„ passe ,ous le, drapeau, par les ancien,
militaires engages accédant 5 un emploi public . Cependant le legisLucur
n ' as :utt pas . en 1975, souhaité donner une portée reIroactne .i cette
e,ten,lon . seul, les anciens suas-oflicicn de c,irnere recrutes dans la
fonction publique a partir du 2 nosenihre 1975 . date d ' entrée en ligueur de
cette loi . peusent se presidoir de l ' article 97 du statut general de, mlhl :ures.
ainsi que l ' a clairement confirmé le ( ' on,cil d ' Eau dan, un arrdt du 6 juillet
1979 lministére de la défense e M . Renaud) i_n 1979 . le guusernenienl a
confirmé cette position dans la circulaire cure par l ' honorable
parlementaire . IL ne modification de cette situation . qui crée elfectisentent
des disparues . tir pourrait intervenir que par sole Iegisl:une 11 n 'est pas
actuellement dan, le, pussihihtes du gousernenirnt . compte tenu de la
conjoncture e e onomique de remedier au, nombreuses situation, de non-
reIruactislle qui ont eté sciemment créer, dans le pause.

.-i ,irhulrurr
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31462 . 2 niai 1983 M . Gérard Chasseguet appelle l ' attention
rie M . le secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre, charqé de
la fonction publique et des réformes administratives, sur le
déclassement indiciaire de fin de carrière 'sont sont sictintes les ineénieun
de, trnau, du ministère de l ' agriculture qui froissent leur carncre ;i l'Indure
brut 7622 alors que leur, homologues . ingénieur, de, Irlsaus publics . la
ternrinenl ;I l'indice b rui 852 apura :nitr exerce des responsahilites
similaire, ( " e,1 pourquoi . il lui demande de bien iuuluir lui indiquer s ' il
ensisage de mettre lin a une siuiatiun aussi penali,ante dan, le cadre de la
loi de finance, pour 198-) et . dans toit, les cas . ,ts :u la noie en place
déliniti,e de la lui de décentralisation

Reports . le, Instruction, donner, par M . le Premier ministre dan, le
cadre de la prep :Iration du budget pour l ' année 198 .1 esclucnt la satisfaction
de toute mesure categonelle . II sa de soi . par ailleurs . que la situation de,
ingénieur, de, Irasau, él u niant>tcre de l ' agriculture ne pourrait dire
rees,uiunée que dan, le cadre plu, general d ' une rellesion d ' ensemble sur
l ' esulution du ride ei des missions de, fonctionnaires . et plu,
particulterement de tous les ingénieur, de, iras :ut,.

INDUSTRIE ET RECHERCHE
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16231 . 21 juin 198' M . Michel Noir demande ,i M . le
ministre de l ' industrie et de la recherche de bien souk ' , 1,u taure le
pnrtil sur Pelai .ICluel dr notre Indu,lne I1-an1M,e en ee qui concerne le
secteur dc, micro-ordinateur, . les de,eloppentent, de l :I recherche dain, Celte
ihCrc . et l .1 politique que Contpient mener lu I) I i I . I et le nnnt,lere tue
In l unn .I tique sur cc point

R, prur1r Le nl.Irche Je la niteiu-111fnrnilulglre Upp,Ir :Iii Comme FMI de,
plu, parleur, de l'ensemble de Li flllere eleetrnmque . , .1 croissance riant
d enslron 4o r ton Li n Aus,1 . le secteur nulu,trcl correspunul int tau-il
l'objet d ' une .II0.•ntion taule parueullere de la part de la I)1reC1lnl, de,
Industrie, eleClronique, et de Ilnl,rin .ltique I ' 1ndu,tne lian`•aise ,i situe a
un oiseau honorable sur le plan eurupeen . obus latble sur le plan niondial
1C pntip .11 Cunsl , I Cleur eurupeen de nuCrn-irdin .ucun rit d ' ;ulleun
français Il cous, . 15p 100 du marche français et 3 p .100 du marelle
européen Dan, le cadre du programme d ' action ldtére cleetrumque . dont
l ' ohje1td est de Mettre 1.1 I rance au M,e,nl d ' une grande puu,, :IItCC

Iechnnlogique . un Iniportnu effort rra con+acre :i 1 .1 pf n IdUCIIOII de 111 .1+'+C

des micro-ordinateur, en Mente lump, que l ' ntnusilion midisiduelle sera
I ;nunser 1 cul corn . 'les mesures d 'aide ,pecilique, sont .i l ' étude pool
perna•tire de deselupper le potentiel nattu11al d ' Inm,, .Itinrt tant sur le pLln
de la recherche que sur celui de l,, teCltnulogle Ionise atl pnntl d . malenih.
de,eloppemeni ru Curinterciall, .IUon de IoeiClel,i Par ailleurs . phu,ICUI,
groupes nationalises ,ml Lut pull de leur Intention de de,clnpper :i court
te rme Une arcll,ue Intpurt,lnte dam Ce secteur . Ica, prnpn,litoti, serani
ciudices au Cour, de, pri,ehallls 11101.

10nh puhh,/ur
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17 :02 . 12 millet 1982 M . André Tourné espu,e .i M . le
ministre de l ' industrie et de la recherche que depuis loutoul, . Il est
Ires difficile d'obtenir de, renseignements pleut, sur le 1 .1111 .1111 Ié .1 de,
credtl, globine, destiné, a finance' les Irnau, de rechelchc conne le
Caniez (cla, aussi hein pou' cc qui est de la recherche fond tnu nodr que
pour la recherche appliquer Pour soir Clau . uu prier esa\Cl d', soir plu,
clair . Il lui rappelle qu ' Il posa pour la premier, ln, le prohlenie

Assenihlee nationale de, 1948 . Sans se décourager . Il a Chaque armée.
demande de, ecl :uirt„cnients . Quand les ministre, de la techerche ou de la
sanie publique sunt sentis disant le, commission ou les groupes d ' éludé . a

chacun d'eu, . il leur a demandé des renseignements puces Quelle que soit
la penode . le ri•punse a eu .1 peu pues le meure ,en, : les Crédit, pour ce,
recherche, sont trop diffus pour les préciser ntuheinatiquenient . Il s ' agit de
l ' esprit et non de la lettre . bien entendu . Un conséquence . il lui demande
I dan, quelle, condition, est conduite la recherche :mti-cancéreuse en

rince -, 2 ' cnnihien de chereheun de 10U, grades et de IUUie, fortnalinit,
'eus rent en France dan, cette dt fite t le lit sri pli ne de recherche unti-
CatiecreU,e-, 3' cumhien d ' urganl,mes et de Iahnritotre, ,0111 ilniehes ;i la
recherche ana-c,utcereuse 'i -Vquel est le montant des Credo, qui ont etc
consacre, au cours de chacune des dl, dernieres années de 1971 u 1981 pour
financer en I raiie tous le, trnau, de recherche ;oui-r :mcereuse :'

Sdrrn' /ruhlr,/tir Malade, et lyudi7Mrs

25751 . 17 I ;oisler 1983 M . André Tourné s ' étonne aupres de
M . le ministre de l'industrie et de la recherche de n',nutr pan reçu
de réponse a sa question écrue n 17402 puhliee au .hrurnr,l r,llicirl du
I
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Sente publique , rrluludics et épidémies
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M . André Tourné étonne aupres de M . le
ministre de l ' industrie et de la recherche de n 'asnir pas eu de
réponse :i sa question écrite n"17402 publiée au Jeun./ du
12 juillet 1982 (Rappel n ' 25751 du 17 jansier 1983) . 11 lui en renuuselle les
ternies.

Rupirnse t e deseloppe nient de la recherche biologique et médicale
applique. au cancer reste pour le gousernenienl un uhleclil majeur.

ependanl . ce domaine de recherche ne constitue pan un secteur scientifique
bien dctemmne car il nécessite la collaboration de nombreuses spécialité,.
le, chercheur, qui dnrnt ,Ippariehlr :i la recherche sur le cancer peusent
etre cla„e, dons Inn, grand, groupe, : le, biolugnle, . les elintCtene et le,
epideniiloit,les 11 :n, le poids relatif de ce, ',ois disciplines est loir, d 'étre
rqulisallemt en nnnihre de chercheur, et en rio cils insesl, la recherche
buologique s ' :userc prepunderante Elle est elfccluee par des Chercheur,
uelesanc dan, leur nt,llunlé . du (' . N . R . S . de Il . N . S 1 : R 111 . de
I ' unnenue . nue, aussi des Institut, Pasteur metropolitlins . de l ' Institut
Cuic et du C . i A I)e, boursier, de tous nneaus . français et étranger,.
participent égalenicnt pour une part Iton neghge,lh ' e a crue recherche de
Ispe fondamental . biologie ninlcuiLnre . biologie cclluhure . genelque.
Inimunulogle . hwphssique . pharmacologie La recherche clinique
totalement orlrntee sin l,l h.uhnloglr c .utcercu .e ,r Iul dan, un grand
nnnihre de ,e r,lees de medeclue peuerule ou ,peclahses des Centre,
hn,pu,dIers unl,er,it .ule, ou region,nl, . man elle n ' est de,eluppee de falun
„,tcunaugUc que dan, le, ('entre, de lutin_ contre le cmteer . Leur
recrutement d ' une part . leur Implanuatiun a l ' intercul 'll au snnniage des
Centres h .'-nit,du-unnenll :,ire, tl ' ,uun• pari . fasnn,enl la ioorthn :uUnn ris
,nm,nit :nec le, biologistes, en .IS,II .nec le, chercheurs en santé puhhque.
notaunnuenl les cpldéntJningisles (e dernier soles r,1 encore . :i l ' heure
actuelle et nt,dgrc l ' effort Imporl,u» l de ces dernière, lanices . Insuflis.tnunent
deselnppé N ruMtiati,e du nuul,tir de hi , .rue . ils groupe de Ira, :nl a cté
constitue en minni 1 ,182 en , Ue d ' nrg .11lner Une

	

Cnuleel li :Itu,i, nallniia le ,ll l”
le c .uicer Se, Conclu,lnns desl,ucnl l'enn emi , de plopu,er un menteur
egllllihre entre le, discipline . D'ores et dei .l . Il .Ipp. :rait neces,ure de lai,
pari Imper Ir sequin di, ,droit', sociale, et hwn .un ;, lu,qu'•I prC+Clll prie
Impliqué dan, la Iitiherehe e,lncérelogique I)e la meure 1 .10n . les

	

lces
lmspll :lllel', publie, attire, tltlt• ( Il l ' et ( II R . les t entres de solins el
de pre,Cnllnn . le, 111 .1,111+ du ti,I, 111 . le, Cllligtle, pinei, . les niedccnl,-
praliclens disruenl pnu,nll elle .1„ocic, ais lr,o, u' Jr recherche
apphgtlee, pre,e1111\e Cl ritualise

	

1 e, t-Iteelll, de LI recherche :11111-
eancerellx' se tep ;lrll„enl nommé soli

Organismes

	

Chercheurs

	

techniciens

C.N .R .S	 195
I .N .S .E .R .M	 172
institut Pasteur Pans (1) 	 8
Institut Pasteur Lille (2)	 I
Institut Curie	
Université (facultés de médecine, de phar-

macie, des sciences)	 30(1 environ
C .E .A	 32

iotal	 708

(1) Personnel rémunéré sur les fonds propres de l'Institut Pasteur, donc
hors I .N .S .E .R .M . et C .N .R.S.

(2)Personnel rémunéré sur les crédits de l'enveloppe recherche mais hors
I .N .S .E .R .M . et C .N .R .S .

642

320
214

26
4

60

18
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( e, ihllllc, Ili ., 1 lli irai 111 que lis pCr,01111ei, ,e it,n,dcr,inl .I Li recherche

ulirrolo g lyui 'I1 rr !„ usa et lrnlili Cl . sur po,Ies plein lump, Cl

pen11 .nl(It, Ils ne uenninl p .is e mpli_ de, h.ur,ler, rennlnrre, sur fond,
puhh ., I .tll,y .lu, .n, de recheril e Ir,l,lenle Cule . houle . de turntaum.

p0,liIICl1Ie , ,Itl

	

I[tillellli i\CIC .

	

dll

	

Illllll,lele

	

di I Illdll,llle et

	

de

	

la
iiheICIIe puai, d a .ruetl pouf Internes Cl he,,pu .du . unner,ualrc, ou puur

, .Iellllllylle,

	

e11,111ger,

	

Ir .l \ .1111 .1III

	

.hllt,

	

Il'

	

Cadre

	

de,

	

0rg,IIiilnie,

	

de

hercher et tu ; lontt . pu( e . bour,e, de la I \ 1 (' ( . de la l R \1 de
nfu,hm plimn eeuiyue) 1 n Carl . ce, pu,Ie, (,lrien' d ' une ,nutee sur
raie iii nombre it en dolce l e, 111,111011011, puhllyues el pr,ee, yui

p .11uelpeltl .I LI liihirihr C .i lielydielque „nI rie cuir, ci-de„i, I), I,I`oit

plu, del .nllec . ulve LlboriI iie, pl,,ple, et dl\ -neuf fornl,Iion, a„LC1LC, du
( \ R S ilabol,ttouis ,I„orle, . eyulpr, de reCheiehe . (i 1 .S 1 uni le
i .nu(r

	

poil obiil

	

pl lnrlp.d de leehelrhe

	

1 Il Ce spi Canretlle

I \ 1 1 R \1 t me' yuaui L ad i te, d e ieeherChe e1 un ,retire Commun ,e
r„n,,mre il ,1 11 le.11elclte i,illceloi .glylle l ',ir .ulteur'. . celle-ci constitue une
pour Ili porl .1me di I .hutue de douer ,taire, unile,

	

\ S I R \1 ,un,l

que de ioI„Cnlei, .,nanan, (C[u radant . 11 Iaul nuler que Cerl,u nt',
ryulpe, de mamelle .ipp .nuennenl .I la lois au C N R S

	

et ,i
I \ S 1 R \t ( ' e,1 le ( .n notamment d ryuipr, nnpl•tntee, (Mn . le.

Initia, l'.I,leul de l'an Cl de I ille . et .0 l 'Indura furie . 11h1 . le

reeemenlinl de' eyrnpC, unn(r,u,ule . (111111 I arutlle d( recherche ,'e\erce
ellliirdnte11t titi p,Iltlellerllenl dan, Ir dnnt .une du Caniez rot d1111t_11e :i Lure
en Linon de leur di,pel,ion Joins le, lacune . de medecme . de pharmacie et

dr, ,Clenee, I tunelol, . les Plu, uiport.ulle, d'entre elle, sunt rutarhee, ' tu\
orgeni,nle, publie, de reelieiche . elle, 'sunt donc englobe,. pauma le . furnla-
u1n, de 1'I \ S 1 R . Ni ou du C . \ F. S (lep enunterre. Pour cumpleler
Cr, anises arion, . Il ,muent de mentionner eg:dentent Ir, effort, deplu n c,

d,u1, 1 .1 lifte ennui le r .inCel ,tu\yuel, l o t I r .lnrr est :tillent, :I p :ullriper
den, le c .ithe t, ., o lg .11ll, .ltl,ll, 1111(111,111011,IIe, (10111 elle Cd nlenlhre - I

	

le
( (iule nu rnl .0 1, m,,! d( 1(ch(r. he sur le "Meer . e I \ on . ' 1'0rL,11l1,a)1,n1
ntosdl,ll( di LI

	

,IY,1m,,ti .n cut .peinne d, biologie molciuldire

C, .redus .on,a .li, .t !.1 , :CililCh( r,111eeredOglyue au cour, , .le Ce, di,
del Rifle,

	

n 't,nt pas il( 111 .1 .Id ll .l 1,e, preil,etltenl plut Ies 0r,_,hudlle,
',im

	

ui,

	

I Ctolurion de, credo, .illrihue, 1) .o l'I \ S 1 R M. a la

h(I .he sur le .,11leel ,ut Catir, dC Ce, dernieri, armer, luit Ic\1llili011

In,nemli de, ',ternis de I 1 nteloppe Recherche cin, .lcre, ,ut C,ineer (en
nnlhons de bene,

	

oul .nitsl

	

o

	

=o_,'s nullius, de Ir .tnr, : l')"
:n , w, nnlho11, de II .Ini,

	

['Cs

	

411 . `112 lnllhun, de franc, .

	

1474
1s_ 2h million, de

	

tram...,

	

1'1,11

	

,' . 4( million, de

	

Ir,ulC, .

	

I'),1
lllhun, de I : .ine, ( e, Cadi, culre,ponddnI a la iemuneraluin de,

.hirJteur, ei de, licltniClen, I \ S I R \1 lenttrtn

	

p Ille des nlot,

ing,lge, i . ,111\ dol .tuon, .nunlilli, in eyui[enlem et en Ioneliunnrinenl u .,

b il 111,1111n, Cl ell\ .0111l01 , elhlilc, .i u\ b,1111 .i110u, e\lelidiII es el Illlerlellrc,
l ' o,g nn,nle

	

I n

	

I- I \ S I R \I

	

.i Cun,,Cl

	

,I le recherche
e,ul ( elolii 1,10 . 111 l : ;llron, d ; 11 .111 . . et le ( \ R S in\n .n _'1 nullinn, de

II,1Ili,

	

1 111111 1 .1 I) (, R ti I

	

.I\( . 1 .1 .11011 e,ltieerle

	

C .IIiCer .L'elle,e Cl

phernl,noloçie du e .nliel .1 di,uihue I' nl ;lhon, de Mont ., effile P1 - (i et
Prou (cile .nan ,1 etc prolonge( en 1 1 1,1 t'1 1`)S' p .h une action de
biologie .rllufule plu, large mer, .on .Clt,nu une thenl :ulque cancer ln
1 '1 ,2 . lis cledll, de 1 1 ntel0ppe Reihelrlle iin,:iele, .i le recherche
.,uieert,lo_iyue ont ale lep .irli, de 1 .1 nl .uuere ,un,inle

	

I Insinue ( unie
: .v dallions de han, . dont ') ., dupais, de truie, en ,alaire, . 2 In,tiuu

l'adent de l' .u1 .

	

1 . - 2 nulhon, de liane,

	

In,tuul 1'•i-leur de Lille

1 .2 nullius de Iranr, dons 0 , 1 mllhon de Iran,' en ,,Eure,:
1 (nlmdl,,,lll,tt ,1

	

l'enet_te .uunuyue

	

'I1111lllon, de Iranc, dom
lu nllllion . di Il,ut ., en salure,

	

1 nfn1 . le . Iond, ieiitellh, p,n le,
.1„o .r .u'Ion s 'n\ii, ,111 1,111 di L1 rC hinh( c .nieil ologly ue 0111 Cie rra
nulhln, de Mont ., de 11 million, de hune, in I'1 ' ') . I t) million, de han,
in Iv,n . I„ million, de lia,c, en 1'I,I

Rou„Ulis demeure pour Rh-me-Poulenc ru fntdu,tne chinnque française

un ,Ili d ' Importance .trate g igte . en dcpu dr, reduct1t11, d ellec(il, qu ' Il

c01111,11l depul, une dl/ .Oni d ' •rnnee, . ('crl ;nni, prOdM:llon, connu

enh\dndr aCe(1glle . le, \,i., et ,liane, . le metlnuntne ,_insinuent les

polnl, Ion . (1r l'usine . Quant ;I l'actimte phcnul . Men que rendue plu,
dllllCll( Par I r\I,Irnir de II I '. unuc, anClenne, et de peine tulle . elle sera

nl•Ilnlenue et ler :l I ohlel d ' nite,m„entent, de modernhation . le pilent,' el

Produit' donc, denleur :lnl un pole .I ' ,linnnc e„miel de la china ', du

grOlIpe Rhi,ne-l'ailes', I .,u lermehUri de l ' atelier d ' acide Ildiplyue produit a
partir de phenol resulte de ,a 11„11-compelnoit' par rapport a l'atelier de
(h,llanlpe rn \I,acr . dr I :ulli opunlale rt utlll,ant un proeedc plu,

moderne le . inter nedl,uri, rulon re,lent Iuulet ., un :ne ,Iralegulue

parmi Ir, andine, de Rht;ne-I' tiI'ni rt la fermeture de l ' atelier de

R,u„Ilion nt' detrlul pas poiler curiale ;i la cap :lcne produeutue de la

,uCIiIi Cn CC dW11,011e lin Ce yui Concerne Pareil de I ' aleher de pohchlorure

d( tmtlr . Celte mesure faut partie du plan de r,liOnall,a(lud de l ' iguane

l' \ ( de 1 .1 Soemle ( bloc ( 'Innne qui a pour ' ,blet de nl :unlenlr cette

arutlIe panel le` Premierr, du monde

/.,brr„u .

	

1 1 1 1 , 1 1

	

, 11 1	( l Il l 'e l ,t '

	

t uni/ / a rl dr Ill

18862 . n ,tien 1`)s_' M . Paul Duraffour r\po,e :1 M . le
ministre de l'industrie et de la recherche la ,Ricins ,annote
Ih'pul, l') , u . I'Indu,lne graphlyui fr:ul\anr ,e (lek. ' dan, de ;eusse,
diiI te I111c,

	

111111Illllldll CIl rcgl0n p :1rl,Ieulrl(' I)C, Centaine, d ' entreprise,
ont eh: :nnputee, . ou contrainte, ,i la fermeture en ,ulprmllin plu, de
1, 111111 (1171,I0h

	

\rl uellemem, '! 111111 ,dhifie,

	

Ire, ytlaltfle,

	

sont
ul,rrll, a I \ . N . I' I

	

rra IIe-de-I r,ulcc

	

I .a u,luntc guu\drnedleuitle dr
rconyurrlr I( nl .lrihe nlleneur Cl de Itilter iunlre le Chi,mage 1mpo,e de
re,utuer Ilnlpnnterie I .ut`ai,e ,on d n n,unnnld et de recun,WUer sun
p01e11uel lndu,inel par de, lne,nri, :Ippruprlee, . nOtanllllenl par le reloue
de, ILIt .111\ nnprnnr, hou, de no, Irimeur, \ou, ,ouhaltenun, cunnailre
r, dnp .,11101, ml,i, ell leurre p .11 \1 le illm,lrr de l'indn,lrie pour
abroger le rapport l oral geler ;Iteill ' (le, diflmulte. ;mtuelle. el pour
autrg :uder rI dctiloPper un outil e„miel Puur le p :unmuine culturel et la

t le de n idr .luyue de noire n :u lun . II lui denl,lnde Quel, ,Ont le, clemellt,
relis u, par t11re 111Jnhlere polir l ' clahorauun d ' une pnhhytle de relance de

Indu,lrle gr .lphlyue

Rryn,rrtI

	

I . clade rc .dlsee a 1,1 denl,ulde tilt nllnl,lere de I ' Irldu,trle et de
1,1 IAlteRhC,Lat' le, pl Ohlin te, di IlmprlttiCrledrI :thellra Hull :Ipp,Iraltri .Ir,
c,lrciee, pr uiieiPale, de Ce lei Ietil

	

I C, 111e,tnc, prec,nisecs ,0111 e\ :t11111tce,
au nne .lu Inleinllnl,lerlel et t'e\ raient Conduire ,i une ,nnch01 ;uirn de la
,nu,luun actuelle

	

(e, mesure,

	

:uvculenl ,IUluu1 di Irtn, uhleehl,
pnn .lp,nl\

	

iorg .nn,rr le m,lydhi mtrnrm . recyulhhr(r Ir, cchange,
i\ler leur, Cl ntuduler l ' itnluuon

	

de, e .Ipaelle, di pr0du .11u11

	

I,I
.011eitrlel ler Ci.11enlenl forte 011 hW) n.luonel ,C tr,udlllt pair 'Iule'
Puhuyur Canunerel,dr ,nr,urhiyur eonirr11,uu Ir, Ion\ Prop',e, au\ Client,
d ' 011 Mlle demi 101,111011 de 1 .1 1)0,111011 1111,II1 :Ie1e de, elllreprl,d, I ' eu1,elllhle
de CC, ohueellf, dull car ph, en r0111phe I- ut' Ir, pis tir'. puh11C, pour aider
,111 Iedre„CI11CI11 de I,1 .11 ,lion de I Illll,l l filetIt oc IdhClll Irall`,il,e . mal, le
rciIietsenlellt de, IeI1d :Illce, Ili '0lll'1 .1 elle li.l l,( tlll .1\ .'e le e011t0t11', de
1011, les P,trlcl1 .IIr C, Imer_„c,

/0 , In r, hr t, r, 1111/h/10 e et le, /UN,/ü,

,,u nrnsaur,11 1 / Il Cl di t ,u,nnryur

	

( „Ir l Or

/ 1 1,01111, , /1,1111,/rh t , 1 /mrrd, hune/u, t

	

Wlrr/usrt

	

/tuer

18579 . ami] M . Louis Maisonnat attire l ' attention de

M. le ministre de l ' industrie et de la recherche sur la ,uu :ulun de
1 one Rou„Illun I I,eiel de Rhonr Poilent_ Indu,u le ou ont etc ,11111011re'

1111 iC11 .1111 110111h,e di Ii1,11et, tl,Miel de I .lblb.dllun Cl nolmnminl dC

l ' .oeher l' \ (

	

nuCn„u,prn,lon . de I aeher d ' eilde adlplyue . yui

, ,1Ia 1110111 ,I une ,cor de 1 COFg,1111,a11111 de ,el t ire .O lllp0r1,1111 eut paruruher
Val reu de la ihallllerle de„' phidnll, Inicrlllidlaune, '' 1 .11 illil . ,l Cl' Mlle, Il
semble que l'ensemble de ce, piolet . t'1 deel,l,n, ionlpullr la ,upprr„Ion de

I'n postes de Irn :ul direct, ,lu\yurl, • lei uirlt11enl de, poste, Indl,rcl,

impie tenu de celle ,Iluamon qui tir a l 'cnetlule d uni politique di

maintien de l 'emploi et de l'outil de prlduc11011 Rhi,ne-l'amuse-Iudu,trle-
Rtus,i110n . Il demande ,t \1 le 1111111,11e quelle, drap''. lion, puurr ;uinl clic
aduplcr, nnl,nnmenl ,11111 de rrpondlr \ I,Ir1iCU',luun, et .nl\
Pi opus7mons ,\nll1 roll',, yui ont ele full(, :I 1 0i C,I,IUII dl' I,I neunlon
eu Ir .,0,1111 lut' (1li Gainas d elahll„enlrnl de Roi„Ilion du 1 -' no\enl-

hlr l'ISI rl ails yu une dilution soli trouer pet-nullard le nl,nnurn cil
11,11i «le, ;lebel,

R1/r,unr

	

I u,nu Rhi,ni l'1ul(ni dr Rou„Ilion dan, l'Isrle . Mu I nhlcl

de houle l ' ,111eu ll,n dr, .11111 Oc, Cunthelenle,

	

I e _ i ,rpli nl hli . tint'

delcE ;alun de 11,1,,111h:11r, de .elle usine n Cle ti\ur eu Illui,1elc I c die de

	

21662 .

	

_ idiotie It1,2

	

M . Hervé Vouillot aune 1 1 ,Ileuu0n de
M . le ministre de l'industrie et de la recherche sur l,1 ,Musil, . de,

nllrurs h,uttuCa'(, l'I,I .n ,110 eh: l' .unlir mleln .ulunali rra L',eul de,
handicapes . Il lui demande combien d'embauche. 0111 eli ilteilllee, ,I ce IIIre.

dan, le ( rime (l'etudi, ( I \ de \',M

. I'energle .dunnyue e\,unnte ,nec LI Plu,

glande adroits le, t :,lndldalule, de, per,ululr tu ur.,liaprr, yul ,ouh .ulrnt
oie 111, .'1 1111 ilnplol ple,ilm,llll le, 1 .11 :ICICl nny tir, ICtl lllse, ( ' Col ,1111,1, par
e\rn1P1e . que le ('enter d ulule, de \ ' ,Ildui .1 te(lute en l'I,I . unie

II,I uiti IC .I P .', ', 1 111 ,11\ :I llle-,I\ Prl,e, lli 1 1111 1 1 0 11

	

,Ill cent,

	

De
rn(I .di . un .\ilium( dr rCCen,cmenl gllhel de, rmhauchr, ,n,ci'uhli,

d lnleltenll

	

l_C uilt, e,l nlls eh Plaec ,Ill (

	

l'

	

-\-

	

Kr, 11, r, hr ,' 1 11h/II 1le

	

rra1111 vr',

	

iJrnurr1ln111,1 ,rra Inuit'

	

22587 .

	

S notirnhre 1' 1 ,'

	

M . Charles Millon aune l' .11lenuon
de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sut une cientuelle

lelig_1111, .111011 di I \ I

	

N O R .

	

I111,IIIIIIlil11 clt eC yin e111ee1 ne s0li

in .nl .rnlrnl

	

\itur lcuii nl

	

:\ I N (t R

	

'rl\ull

	

mol, r\pe'. de
R•„tlll .e,

	

le, t 0111,111011, de, 111,111,11 tel, . I .1

	

CI1tl0ll, du

	

0uternrine111
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et le produit de ,ente de, norme, . II lut demande quelles sont , es intentions
en ce domaine et . en particulier . s ' i, entend maintenir cette triple source de
financement

Rrprru,r . Au cours de ,a réunion du lb mars 1983, le Conseil des
ministres a adopte les grande, orientations d ' une réforme de la
normalisation . ( 'ette reforme se pnncrpaiement ii associer à l' élaboration
des norme, l ' ensemble des acteurs économiques concernes, s généraliser
l ' utilisation des normes . à renforcer la présence française dans les instances
Internationales de normalisation et s réorganiser les institutions françases
de normalisation . C ' est ainsi que sera renforcé le ride de VA . F . N . O . R . en
matière de coordin . .on des travaux d'élaboration et de diffusion des
norme, . Le Conseil des ministres a simultanément décidé la nu se à l ' élude
d ' un ssstente de ressources permanentes . en sue de permettre une
.augmentaumon progressive des moyens financier, consacres à la
normalisation et en particulier à l ' A . F . N .O . R.

F-Jinu, unpr i nlertr rr prisse emploi et aenrire r .

22801 . 15 nosembre 1982 . M . Jean-Marie Daillet demande a
M . le ministre de l'industrie et de la recherche de lui préciser l ' état
actuel de réalisation et de publication du rapport sur la cris, dans les
imprimeries de labeur ol' . selon les Informations récemment publiées, les
pertes cumulées atteindraient cette année 22 50 millions de francs.

Réponse . L 'étude réalisée a la demande du ministère de l' industrie et de
la recherche sur les p roblèmes de l ' imprimerie Je labeur a fait apparaitre les
carences principales de ce secteur . Les mesures preconisees sont examinées
au niscau in terniinistériel et douaient conduire s une amélioration de la
situation actuelle . Ces mesures s ' articulent autour de trois objectifs
principaux : réorganiser le marché Intérieur . rééquilibrer les échanges
extérieurs et moduler l'exoluion des capacités de production . La
concurrence également Ires forte au plan national se traduit par une
politique commerciale anarchique concernant les prix proposés aux clients
d ' on une détérioration de la position Financière des entreprises . L ' ensemble
de ces objecuh dort étre pris en compte par le, pou soirs publics pour aider
au redressement de la situation de l ' imnprmterie de labeur française . niais le
renversement des tendances ne pourra titre réalise qu 'avec le concours de
Tous les partenaire, tnteresses.

tI rtun', prrnucn•, pulnydr Je, nirrnrres prrn+u•rr' .s

22869 . 15 no,embre 1982 . M . Henri Bayard attire l' attention de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur le caractère
Indispensable des réserves constituées par la France pour les matières
premières importantes et les combustibles denses du pétrole, et qui sont
desnnees à faire lace à des clamants imprévus . Alors que ces resenes sont
normalement de trois mois . il semblerait qu ' on art amputé une partie de ces
stocks pour éviter des .achat, onéreux et néfastes à notre balance
commerciale, compromettant par la-mente les marge, nécessaires à la
sécurité du mis . II lui demautde en conséquence, pour les ntatieres
premières Importantes et pour le, combustibles . I " quels étaient les stock,
de reser,es constitués au l '' jansrer I'181 2' quel, sont-il, au I " octobre
1982 . II souhaiterait sasoir également sr ce principe de resenes sera
conservé pour l 'avenir et quelle, en sont les norme, requises.

Renonsr . Les produit, petrolrers de grande consommation (carburants
automobile, garulc . fuel domestique, carburéacteur, fuel lourd) sont soumis
ai une obligation réglementaire de stock, de resene correspondant au quart
des quantités nées à !a consommation au cour, des (loure derniers mors
edecrets n' 79-504 du 26

	

1979) .

	

Pour la catégorie ploie . iucl
domestique . il existe de plus une obligation due saisonniere rr qui accroit
b• niveau des stocks d ' une saleur comprise entre () a 40 p . lette xarcable d ' un
mois à l ' autre (arrcte du 28 juin 1979) . Par application de l ' article t (Ide la
loi du 30 mars 1928, les obligations préeuées (luisent cire satuftes en
permanence par tout titulaire d ' autorisation spéciale d ' importation et de
lis raison à la consommation intérieure de produits pétroliers . Tout titulaire
d ' autorisation spéciale communique mensuellement ii la direction des
hdrucarhures un état de se, stocks et de, contreiles inopinés sont de plu,
effectués conjointement par la direction générale des douanes et la direction
des h}drocarhures . En cas d ' infraction des sanctions panent crie prises à
l ' encontre des sretetes qui n 'ont pas salisl :nt à leurs obligations de stock, de
réserve (décret portant attribution des autorisations spéciales et décret du
'2ô juin 1979) Telles sunt le, mesures réglementaires de nature à garantir le
niveau des stoc ks de resene de, produits petrohcrs qui ont etc nnnntenue,
en application par le ministre délégué chargé de l ' énergie . Le niveau des
stocks des produit, pétrolier, de grande consommation qui au I" lamier
1983 étau . du fait de la di nrnutiun de, consommations enregslrée ces
dernières années, s un niveau équivalent en nombre de jours de stocks de
resene à celui du I " janvier I981 et conforme aux obligations
réglementaires .

Entreprise., r rnln•prisi s Irafunuhsrex ,.

23167 . 12 novembre 1982 . M . Jean-Marie Daillet demande à
M. le ministre de l'industrie et de la recherche de lui préciser les
perpectises de préparation et de publication des plan, des entreprises
natinales . publication qui a cté annoncée à plusieurs reprises depuis de
nnmhrenx viii,.

Repurr,r . Des le mol, de juillet (982, le gouvernement a demandé aux
entreprises nationales placées sous sa tutelle d ' établir des plans de
dexel',ppement piuriauauels (trois u cinq ans) . L ' ensemble des plans
denie .rles ont etc adressés au ministre en novembre 1982 . Ils ont fait
l 'objet, en décembre 1982 et janvier 1983 . d ' une part . de discussions entre
les administrations intéressées, d ' autre part . d ' une concertation simultanée
entre directions et partenaire, sociaux au sein notamment des instances
competentes de ces entreprises (Comité d ' entreprise et Conseils
d ' administration) . La publication de ces plans rele,e de la responsabilité
propre des entreprises nationales qui sont juges de son opportunité et de ses
condition, . Les discussions engagées entre I ' FIat et ces entreprises ont
conduit en février 1983 . à la conclusion des premiers contrats de plan . dans
lesquels est définie . dans ses grandes lignes . la stratégie industrielle de ces
groupes sont actes leurs engagements sur les grands objectifs de solidarise
nationale en matière d ' emploi, de commerce extérieur . de recherche . et de
relations avec le tissu industriel . et sont précisés pour l ' année 1983 les
engagements financiers de l ' état actionnaire . Ces contrats, qui ont cté
soumis aux Conseils d ' administration ou de surveillance des entreprises
nationales, seront révisé, ai la titi de l ' année 1983 . à la lumière des trioaux
préparatoires du IX Plt.

ifaterir'I, r lecrrigit .' .s el r'ire Ironir/ue .% . t'Irlplrrl l' I ai irae I.

23678 . 29 nu,enibre 198 2 M . Michel Barnier demande s M . le
ministre de l ' industrie et de la recherche de lui indiquer dans quel
délai le gou,em entent compte rendre public le plan « composants ri pour
l ' électronique . dont il est question depuis plusieurs mois.

Rréprrnse . Le Plan d ' action filière électronique . décidé en juillet 1982 . a
precse le cadre global des différentes action, sectorielles i inclus les
composants . Par la suit, les services du ministère et de la recherche . en
concertation avec les principaux ministères acheteurs (défense . P .T . T.) ont
determrne des programme, d 'action, pour (983 et le, année, ,unantes
(Jusqu ' en 1986) dans le, principaux domaines composants et notamment
pour les circunts mlegres . Le programme d ' action, rr circuit intégré r) a fart
l'objet d ' une décision mA•rmnusténelle en mars 1983 . fixant dans se,
grande, nasses le niveau d ' intervention de chaque ntinistere . Associe à la
partie composants (circuit, integrest des plan, d ' entreprise des groupe,
nationalises (notamment Thomson-( . S F . el Matra), ce programme réalise
la mise en oeuvre du Plan d 'action Bioco• électronique dans le secteur
stratégique des composant, (circuit, intégme,l . La puhlicanun de, chiffres
retenus au no eau de ce programme il ' aclIons ou des plans d ' entreprise reste
de la responsahilite de, département, mi ut steriels et des entreprises
concernes .

/ ' ru'l . .nirrie rnnrprnr,

	

Vire

24358. 1 '; dccenihre 1982 M . Gustave Ansart attire l ' autan ion
de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur la Soi etc
Lrdenuis . dont le ,rege est dan, l')ise . a Hernies . et qui lahnqut des
produit, c,stncnqucs et de, article, de cudfure Elle a etc semble en 19 74 a
un groupe nord-a tnencam . r, Consolider' Fonds Corporation rr . Au début
1982 ('onsohded I oods ( 'orporation .1 lait titi hier par la Société I .urdenoi,
le rachat dune entreprise en Jilhculte, la Soucie '' Le (raduin

	

tran,lmant
la I,ihncatrun au sein de la Socicte I .'rdenoi

	

I n consequenca•, il lui
demande s 'il at lieu de craindre que les diIliculté, de la Société Le Gabon ne
rcpullssent sur la Sociéte l ardcnoi, . et s ' il a reçu l ' a,surutee des
actionnaire, elrungers qu ' en tout end de cause l ' avenu de celle dcrmcie.
parfaitement ,aine jusqu ' a présent . sera assuré

Rrprnnr Les pouvoirs public, sunt Ire, attenta, à la situation de la
Société La rdcnui, a Ilermcs Le groupe a neimilin ('on,olidcd l'unisls a etc
au arise à reprendre . ce ' 98 22 , les seuls de I n Snciele Le ( ;ahuri . qui a,vt
déposé son bilan et :n :ut eue ,i,lntise ,ut henelice du reglcrncnt )udici,nrc le
29 juillet 1980 . apte, des recherches urlructueusc, de la p;ol du syndic et du
nun,tere de l'Industrie et de la recherche pour boiser un acquéreur
Français Le, actif, corporels ont été rachètes par la Sucieté Lerdrnus
(hindi: du groupe anierncaon) qui a construit un babillent .i Hernie, pour )
installer le matériel de production de l ' ancienne société I e (ballon I'nc
nouvelle sociéte ~r Parfum, I e (i,luni S . A rr dune le capital s ' elexe a
2 (11)11 000 traites . ,ment d 'étre créée . conlurnicment aux engagements qui



13 Juin 1983

	

ASSEMBLEE NATIONALE

	

QUESTIONS ET REPONSES

	

2637

;o algol etc pris Son president qui est aussi celui de Lrdellob a recrute un
directeur co nuncrccll charge de, etudes de niurelies et de produit, yw
permettront de lier le, oh1ecti f, de la touselle société . Dans ces
condoomuns, les Jtlüculie, qu'a connu Le Gabon ,n 1980 ne de,r :uent pas
retuillr sur la Societe l urdcnoi,

lha hnn

	

rnireprisis

	

Tura-tir-Go,IIPI I'

24477 . 13 décembre 1982 M . Jean-Michel Baylet appelle
l ' attention de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les
difficultés de l ' usine Cegedur u Castelsarrasin et l'inquiétude de ses salariés.
En effet . cette liliale du groupe nationalise Pechine}-Kuhlntan . eu égard au
luit que les produits qu ' elle fabrique sont durement concurrencés sur le plan
européen . I connu (rés régulièrement des réductions de personnel au point
qu ' uutourd ' hu le sort de l ' usine . d 'ailleurs en grèse . et l ' économie locale
sont en jeu . il lui demande . en conséquence . de bien vouloir lui faire
connaitre les grande, ligne, du plan de restructuration que le groupe
P . l ' . K . a soumis au ministère de tutelle et de lui confirmer que les emplois
seront bien maintenus a (asielsarr :sin.

Repi ie Le plan d 'entreprise de Pcchinev-Ugme-Kuhlmann doit
préciser les grandes option, stratégiques du groupe dans les différentes
branche- dactnite, notannnent dans la première transformation de
lalununmum . Les grandes lignes de ce plan ont fait l ' objet d ' une
concertation a .cc les organisations , n ndicales . Le, dotations en capital de
la part de l ' État qui joue ainsi son aile d ' actionnaire permettront de
lancer un programme d'investissement, conséquent dams l ' ensemble de !a
filière alununium . L ' objectif de la direction de Pechin .-1 lgine-Kuhlmann
est de parvenir très rapidement a restaurer sa contpétiu,ite dans ce
dom,'nr . \nl,trisant ainsi oie technologie qui demeure l ' une de, meilleures
au inonde . Fin ce qui concerte l ' avenir des usines du groupe prises
indi,tduellenent . aucune dérision dcfinti,e na encore été prise : c ' est
seulement lorsque la stratégie ai long ternie et le programme
d'In , est, entent, auront éte détinitnement établi, que pourront être
realis :,s des etudes plu, fines sur chacun des site ; concernes.

r Ywrhun ,h , ,udfrre,

	

pus _de Ca/a ,

24484 . 13 dreenthre 1982 . M . Jean-Claude Bois .0 part :i
M . le ministre de l'industrie et de la recherche de l ' inquiétude des
mineurs du ha„m du fiord-Pas-d Caltas devant le ,. mesures annoncée, par
la direction de, ('harponnages . 'elatne, e la durée du tra,ail . En effet . la
decl,ion prise uniitéralerrcnt par la direction du bassin et taisant
obligation au personnel d ' exploitation de tra,alller certain, jour,
programmes comme tournées de repus, appa irait en tout point contraire au,
disposition, prés ue, datifs le protocole sur la séduction du temps de tra, .ul.
SI eltecu,entent certaines journées de repu, peuvent être tr ,aillees . ,-e ne
peut rire que sur la base du ,ulontariat, te! qu ' Il est défini dan, le protocole
precite lin conséquence . Il lui demande de bien vcodon- taure connaitre
l ' action qu ' Il en,tsuge afin que soient respectés les accord, signes
conjointement par les Charbonnages ci les représentant, de, tri, ailleurs de
la mine.

Repnnse .

	

II contient de souligner l ' importance de, mesures sociales qui
sont Intervenue, en 1982 dans les houillere, . La reducuon de la durer du
lrnail n. a été plu, ele,ce que dan, d ' autres secteur, deux heures
hebdomadaires et la cutguicme semaine de congé, pays sans nn dification
des ronge, thé, a l ' :utclennete . Cet effort consenti par la collecti,lte au prolo
de l ' exploitation d ' une richesse nationale doit s ' accompagner d ' un effort
accru de gestion des Charbonnages de I rance . Des ncgoctat ions ont cté
engager, en suc d ' améliorer l ' organisation du tre,inl dan, les houillères de
nt,iniere a n tecroitre la productivité . ( "est dans le cadre de ces
negoccWons, en fonction de la situation linanciere de l 'entreprise . que doit
rire recherchée entre les partenaires soci :Ius une meilleure répartition du
temps de travail . permettant de mieux utiliser les équipements murer, . II
n'est pas exclu . dan, cet esprit, d'envisager que le repos collectif ne soit pas
fixé . de mauuere uniforme . t un lotir déterminé de la semaine.

thnr, el rurrirrrs r pruspea huit Cl nicher, he

24681 . 20 décembre 1982 . M . Martin Malvy appelle l'attention
de M . le ministre de l'industrie et de la recherche sur l 'intércl qui
s' attacherait a ce que ,oit reconsidéré le décret 811-21(4 du II mars 19811
relatif aux titres nattiers Celui-ci stipule en effet que dan, le cadre de la
procédure d ' enqudte prévue en matiere de demande de pertuis de recherche,.
le registre d ' enquête est dépose a la prefeclure du département . Celte
procédure serait :untehoree sil cl ;ut demie que les documents destines à cet le
cnyucte seront alcposés dan, chacune de, mairies des communes concernée,
et st pour le 'noms un registre d'enyucte état dépose ai la sous-préfecture de
l 'arrondissement dans lequel le petiUonnuiire enssage d ' effectuer des
recherche, . la procédure actuelle créant des situation, différentes selon que

celles-ci sont pré, ues ou non dans l'arrondissement dont la préfecture est le
chef-heu . II lui dentande sil en,lsage de reconsidérer en ce sens l ' arréte sus-

Ise.

Réponse . Les cnyucte, publiques « lati,es aux demandes de titres
miniers suscitent deux problèmes distincts celui de la mise à la disposition
hi public des principales pièces des dossiers (pétition proprement dite, plan.
notice d ' impact) et celui dus possibilité, qui lui sont offertes de faire
connaitre ses observations . Sur le premier point, le décret n ' 811-204 du
I l mars 1980 relatif au, titres miniers a amélioré la situation antérieure en
permettant au, commissaires de la république de mettre à la disposition du
public les pièces du dossier . non .seulement :i la préfecture

	

ce qui est
obligatoire mal, aussi dans les sous-préfectures et les mairies des chefs
lieu, de canton . Lorsque les perimélres des titres sollicités concernent un
petit nombre de commuées, les sers ces prefec'oruux peuv e nt prendre
l ' initiative d adresser copie de, miros documents aux maires de toutes les
communes intéressées . Ma, Il ne saurait être tait de cette pratique une
obligation en raison, d ' une part . de l ' étendue parfois considérable des titres
demandés, notamment des titres d ' h n drocarbures . qui peuvent englober de
très nombreuse, communes . d ' autre pari• du cuùt et des difficultés de
reproduction de certains documents (plans . Le+ dispositions contenues dans
ce dreret permettent donc au public d ' avoir accès au dossier de demande
d ' un titre minier sans déplacement lointain . Sur IL second point, le décret
précité ne prévoit l ' ouverture d ' un registre d ' enquête que dans les
préfectures (un par préfecture pour les titres portant sur plusieurs
départements). Cependant, les personnes désireuses de faire connaitre leurs
observations ou oppositions sur les demandes de titres miniers ont d ' autres
nut),ens à leur disposition que l ' inscription directe sur le registre d ' enquéte
pulsuull leur suffit . axant l ' expiration de celle-ci, d ' adresser un courrier au
commissaire de la République du département . qui 'e fait figurer au dossier
d ' enquête (article 6 du décret) . Dans la plupart des cas . les enquêtes
préalable, ai l ' Instruction des titre, miniers ne constituent pour le public que
Li prentiere occasion de haire cunnailre se, objections et ses craintes quant
au, conséquences possibles des trnaux projetés . Un titre minier . en effet, :i
pour objet de conférer :i +on détenteur l 'exclusivité du droit de prospection
ou d 'e,pioitattun des substance, minérales, et également de permettre le
recours . en cas de besoin . à la procédure d ' occupation temporaire des
terrains pour la mise en valeur de ce, substances . L ' enyuéte organisée dam
le cadre de l ' instruction d ' un titre nwuer a donc pour principal objectif
d ' informer le public que ces dru, effets juridiques du titre pourraient étre
mis en aru' re . alors même que les programmes de Ira,aux miniers projetés
ne sunt pas encore définis dans le détail . Ultérieurement . lors de la
présentation de leur, programmes de travaux

	

pour tous travaux
d ' exploitation sans exception et pour les travaux de recherche d ' une certaine
importance les détenteurs de titres miniers sont tenu, de fournir une
étude d ' impact . elle aussi soumise :i enquit . Cette élude peut-être
consulter, pendant une durée de qu'oie jours, à la préfecture et dan, toutes
les mairie, Intéressées ; un registre dl ' enquéte . :appele ut recevoir les
obserations du public . étant alors ouvert dans chacune d ' elle, (cf.
article Ill du décret n ' 811-331) du 7 min 1980 relatif :i la police des aunes et
des carrieres)

Recherch< sri I dlhyur il lei hmyur
i(mitre q uhnnel/ de lu nt,hrrehe sricnhNyur,

25490 . 111 jan, ler 1983 . M . Bernard Derosier singuiete auprès
de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche de l ' e,n,tence
d ' un plan de loeali,auon du ('entre national de la recherche scientifique
pour la periode 1983-1985 qui ntcconnait cuntplctentent l 'existence de la
région Nord-Pau-de-Culots . En effet . celle region n 'appartit pas dans la
répartition des nouveaux nto',em dégages pur le ( ' entre national de la
recherche scientifique . Or . le, credos attribues en 1981 montraient déjà une
,rus-representaaon de la regum puisqu ' elle ne henelicmi que de 11,69 p . 1110
des dépenses de fo netonnernent et de (1,81) p 1110 de•. dépense, de personnel,
les autre, réglons henclictant de crédit, supplententares . le dilterenuel
:unenera une bais, de ces pourcentages déjà nd ara: lement bas par rapport
au poids économique de hi regtun fiord-Pa,-de-( ;dal, . II lui demande de
réexaminer ce plan de localisation allo que la repoli beneficse des
équipements ,cientlllques qui lui permettront de lui assurer une
redémarrage de son ecouunute

Rep i i t s e Le premier plan de Iocalisatu , n du C N R S ,a cté établi
pendant I é-te 1 ,182 Destine :i de,entr le ,client, drecteur de la localisation
de, nuu\ens du C N . R S . . ce plan .a mmrn terme sera revu et complété
chaque :ornée I e p1 .' de localisation ctahli en 1982 ne comporte
cilecu,entent qu . un seul proie' concernant la report Nord-Pas-de-(;tins,
Cd))) de l ' extension de Iq ,t .uiun Marine de Wnnrrrus ( *.Mn . le document
le précis, exphcuentent . c'est ,olun) ;urement qu'aucune pe'spectaxe
d ' ensemble n ' a clé de,eloppée alors pour le Nord-Pas-de-(,lais.
contrairement a d'autres regiun . L ' est que l ' enonec de, piolet, 'tirs à
Peptique de la redactuui du document n'aurait pu donner qu ' une clée
beaucoup trop partielle d ' un plan de de,eloppetnent seucnufique à inuxcn et
long ternes perntet .Inl l'implantation progresstxe d ' un potentiel de
recherche cortespond,uil ,m tole e1 a 1•t place que la regum Nord-Pas-de-
( ;lais tient dans la ue n3tun ;d, l l nr lelle penpcdlise nécessite an
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nrcalahle un Iras ail de réflexion et de proposition que le délégué régional du
C . N . R . S . anime actuellement en relation avec les unis ersités et les grands
organismes . La région Nord-Pas-de-Calais est tris avancée dans un certain
nombre de domaines scientifiques . particulicreinent : la physique du solide.
la physique moléculaire. l 'électronique et les teleconununieuttous, l ' automa-
tique et les si sternes informatiques, la spectrochimie, la hiochtmie et l 'iminmuno-
logie, le génie biologique et médical . la biologie marine, la sociologie
du 'rasai] . L ' exposition ,• Images de la recherche „ organisée récemment :i
Lille par le C . N . R .S . a bien montré le dynanusme et la qualité de cette
communauté scteiiiiliqur 1 ' n plan cohérent devrait cire élaboré dans le
courant de cette année . La qualité reconnue des équipes en place permettra
d 'en accélérer le processus d ' exécution . A plus court ternie, le C . N . R . S . a
décidé un ensemble de mesures de soutien programmées en 1983 et 1984:
outre l ' extension de la station marine de N imereu s . ces mesures comportent
entre autres . la nuse en place d ' équipement, nu-lourds intéressant
physiciens, chimistes et hiochinustes, la structuration et le renforcement de
la recherche en automatique et productique . le renforcement de la recherche
en nucroelectronique.

Prtrnle i! produit, ratios's vat_ de pi'n-o/c

26092 . 24 Janvier 1983. M . André Borel attire l 'attention de
M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur l ' inlérdt que
pourrait présenter . pour l ' Industrie automobile française et pour les
automobilistes . l ' utilisation des gaz de pétroles liquéfies dans la carburation
automobile . L ' utilisation de ce carburant des rail permettre : 1° de réaliser
des économies substantielles d ' énergie : les coûts sont de 35 p . 100 Inférieurs
À croc entrain, par l ' utilisation du super : 2' de bénéficier d ' un entretien
moins onéreux des véhicules automobiles M. idanges plus espacées, longévité
du moteur doublée) . Il lui demande de noter que, depuis un art-été
ministériel du 22 décembre 1978• les séhicules automobiles sont autorisés ai
utiliser

	

le G . P 1 . C .

	

Pourtant

	

cette

	

utilisation

	

doit se

	

iaire en
n onocarhurtion . c ' est a dire qu'elle nécessite un umcn ,gement du moteur
interdisant toute possibilité d 'employer un autre carburant . L ' emploi de
bouteilles aunosibles n 'est pus non plus autorisé . les résersoirs G . P . L . ('
disant dire installés à demeure dans le sehtcule . Le coud musen de
trauufornnttion d ' un séhicule n ' est pas rvce,>if et se situe entre 4 (1(1(1 et
5 111111 francs . -Toutefois cette transformation doit imperatnement étre
présentée au semée des mines pour l ' obtention de la carte grise . II précise
que nos soisins européens, par contre, autorisent la hi-carburation (essence
et gai) qui facilite l'utilisation du G . P . L . (' . et souligne l ' attitude réservée
des constructeur, français qui n 'ont pas encore souk' présenter . dans leurs
gammes de sehieules., un nombre suffisant de moteurs équipés au gai
d ' origine . En conséquence . il lui demande de bien couloir lui faire sasoir
qu ' elle mesures il pense prendre afin I de faciliter le développement des
marchés de véhicule, utilisant connue carburant le gaz de pétroles liquéfiés;
2 ' d Inciter les constructeurs français a lisrer des nuodéles directement
équipés pour l ' utilisation de ce carhuranl

Réponse . Le dispositif réglementaire retenu en 1979 . lorsque la
carburation aux gai de pétrole liquéfiés IG . P . I . 1 a été autorisée . se
earacieri,e par l ' exclusiulé du carburant G . P . L . et une fiscalité mettant le
coût total du nouseau carburant ;tu naseau de celui du gazole . L ' objectif
poursuisi étau) de réserver . autant que liure se peut . les excédents de (i . I . P.
Issus du raffinage aux (lottes caplises urbaines qui utilisent au mieux les
qua lites des (i . P L . carburants . notamment en matière d ' environnement.
Ces excédents qui étaient de l ' ordre de 200 ai 3(1(1 ((00 tonnes an l 'époque
errent mal saliirises u l ' exportation . La consommation de ce no us eau
carburant a été assez faible, ne dépassant pas (,1111110 tonnes en 1982 . Sur le
plan des disponibilités, les quantités de (i . P . L . produits aulnurd ' hut par le
raffinage français ont très sensiblement dirnin,é par suite de la baisse de
traitement des pétroles bruts- le marche Ir nç : Is étant desenu importateur
net de Ci . P . L . et dans ces conditions un développement de l ' emploi de

r . P . 1 .. . a la carburation des rait reposer sur une augmentation des
importation, . Dans ce contexte nouveau . il consient de carnier si le
dispositif réglementaire retenu initialement est toujours bien adapté . Une
réflexion est actuellement conduite sur ce sujet par les administrations
concernées ecce le concours des professions interessces . En effet . s ' agissant
maintenant de produits énergétiques qui devraient cire Importes et de
quantités qui devraient dépasser largement les usages urbains . il faut
s ' assurer que le développement de ces nousetntx carburants qui entra ineran
d ' importants insesttssements au ni eau du parc automobile ainsi que des
coûts de distribution plus élesés présente bien de l'intérêt pour la collectnité
nationale, notamment sur le plan du 'uni nierce extérieur.

'f ini m t IslriINnq I rnppnrti tirer /Cd' tulmuu,lnis t.

26148 . 24 Janvier 1983. M . Adrien Zeller demande u M . le
ministre de l'industrie et de la recherche s'il est ;tu courant du l :ut
que des chefs d ' entreprise. contactant téléphoniquement certains sers tees de
son mintsiere, u 9 heures du matin . s ' entendent répondre . de rnan)ère
apparemment systématique, ceci

	

„ ici le service X . . les bureaux
n 'ouvrent qu 'a 9 heures 311 . ntm, le personnel ne travaille qu 'ai partir de

10 heures ,, . II lut demande s ' il trouve cette situation satislalsante.
notamment eu égard aux t•/lurli demandés aux enlrcprmes et u tous les
Irarsailleurs de ce pays . et ai la nécessité de faire Ionnuh•r les horaires des
services publies en contact asec l ' industrie :nec les horaires habituellement
rit sigueur dams le secteur Rendormi de ce pays.

Réponse Les horaires de tramail des agents du nunistere de l ' industrie
et de la recherche résultent d ' un dtsposiiil réglementaire Ires précis . Ils ont
ete fixé,, u la suite de la réduction , . 39 heures de la durée hebdomadaire du
Ir .naul dans la fonction publique par le décret du 10 décembre 1982 . par
3 circulaires ministérielles des 9 et 17 lévrier 195 22 et du 29

	

1982 . ( ' es
horaires sont : Pour l ' administration centrale, de 9 heures le malin à
Ix heures le soir du lundi au sendredi . la pause méridienne étant décomptée
pour une heure et 12 minutes : pour les services extérieurs . une solution plus
souple a etc adoptée afin de tenir compte des situations locales notamment
de, horaires préfectoraux ou de l ' existence d ' horaires sarlahles . En ce cas . il
est exigé que le mécanisme de répartition des 39 heures hebdomadaire,
respecte une plage quotidienne nominale d ' ouserture des bureau s.
notamment au public• qui est la suivante : le matin . 3 heures entre 8 h 30 et
12 h 30 : l 'apres-midi 3 heures entre 13 h 3(1 et I h 30 . ( 'es horaires sunt
compatibles a sec ceux habituellement pratiques dans le secteur produettt
Les rappels :i l 'ordre nécessaire en cas de non-respect de ces prescriptions
sont effectué, sous lit responsabilité des cher, de sers ce

.il III, ce t (Urne', lrol , s//i'urs d,' l,- OUI/,

28527 . 28 fesser 1983 M . Jean Beaufort attire l'attention de
M . le ministre de l'industrie et de la recherche sur lu siut,itlon de,
ouvriers menuhres des (ilmmtti,swns paritaires de dtsriplux et de, .,medtattnn
des esplowaions mmniere, CI au„imilées Ces ( 'onunnsmois ont un rail:
proche de celui des Conseils de I'nni - honunc, I r, memhn, ousnrn ,ont
et us par leur pan, tuais ne ,ont pas obligatoirement delegues du personnel
Ils ne hénefirient d 'aucun statut protecteur et peusenl dire licencie, sun,
preasis . Celte situation est mie liste et ne garantit pan l'inde penda nec de ces
Commusuls paritaires En eonsequence . il hu demande que des mueslires
situent prises pour assurer une protection de, membres ouvrier, des
( 'Ummtssion, paritaires dr dseiphne Cl de runclllanun des vsplott,iuons
miniere, et assinulces

Relio nsr' .

	

I .t•, monts de hcemvierinenl de, agents titulaires des
csplsitanons maniéré, sunt lmul,iusentenl entai ., pair l'arncic t,.
paragraphe 2 . du statut du mmvur r educuon du nombre d'emploi,.
Inaplrtude physique ,I l ' vnuploi, tn,ulf canée prolesstont,vllr I es agents qui
,uni nienihre, dc, ( 'omninsa .,ns paniaurc, de disvrphne Cl de cancdra on ne
peinent pas . rus termes vie ces disposition, . (*r ire IICCIlClCs

	

raison des
ptsilut, qu 'ils uni prises ;tu sein de ces Connni„nm,

h itl'i'pnses pclrn, rt nutu'ngri Cl/lien/SC,

29078 . 14 mars 1983 M . Jean-Pierre Le Coadic attire
l ' attention de M . le ministre de l ' industrie et de la recherche sur les
dépôts de bilan ou les heenciernrnts qui tritvrvtennenl dans les enlreprses de
sous-trallaivc . I .n effet . suite aux drllerentes modifications Inlcmcnues sur
le marché national et tolermmuonal . des groupes n,ttisnalises oit repu, :I

Iran usus-Iratitltnl, de, rnnnn :iule, nnpnrlu (*les mrll .na :un, en dit liculte
des petites et moyennes etttrx•pr,r, Il MI demande donc s ' il rmsls,ige la
recherche de solution, de remplacement afin d ' est', l 'eggr,nwion de la
su u,itmn de l 'ampli(*

Repoli , . 1,a sous-Irrtiance tndusirirlle . et plu, parmcuhcrement la
,ou,-tr,nl,mce due de specmltte . est une ocre„Ili• . (ernanies petites et
moyenne, Industries de ,ou,-Irmmncv ont pu rnnnailrv des thlliculies dans
la puursmte de leurs relu 1h11)'. Idusuielles ance de grande, entreprises.
notamment nationalisees . ( 'es ddliculte, . en gencral ucca,o,nnelles.
Iredmsenl musent an avcrot„rmcnl d . la concurrence que se lus remit
li,unu„rurs CI sous-tr :ulanls Enna :Ippa„c ., .„ ilner rit puce, produit, senu-
tinis et composants . les grande, entreprises D ' autres problèmes omit pu
naître de la depressmn persistante de certains marché, nal,maix Oh

utcnruuuuntx les grandes rntrrpnsr, prnees ri publique, semant ces
nl:uvhc, uni dit rrdmre leur, cumranis d ' ,lch,tl . CC ym a pl, emrainer des
dtffacultes chez les lnunu„fur, yw n ' ,t,,ornl pas su shoenillet u temps leur
clientele I nfni . dans peu de cas . quelques grande, entreprises 1111 rapatrié
dans leur, alrhrn des artntlé, qut ' vllc, ,nus-Ir ;ut :urnl psqu ' alurs . Dans le
cas particulier de, entreprises du secteur public . les contras de plan
recennnenl signes préxute . la re tltsatlsn vie certaine, opération,
cspernnertiale, en I,tK•ttr de la son,-Iratlauicr, nmanunenl situ, la forme de
coitsvnions dr swhihte ou d'esolution I a ( 'omrttnasn trelnuque de lu
ours-Iraaance . organtsrne utlrnnnu,lrnrl dr voncer(uuon et de
propositions . etudae les modifications qui p,unratenl cire apportées eus
tneciuusmes législatifs et ri•glement :ores rsisIenls pour ,uitehorer leur
foncuonnemcnl, des propositions seront laites en concertation avec les
organismes professionnel, et en respectant les intentions qat a siuenl présidé
a la rédaction de Ces texte,
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.a!„nJrttrmrnrt CI .tinn,nt

6765 . 14 decemhre 1'181 M . Jean-Louis Masson demande a
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation I quel est.
au l ' pinder 1982 . le nombre d arnnnli„co'co's Jr chacun des
dep.trlentem, de la I notre nieirnpoliCUne lnnsl que de chacun des
departement, d'uritR-mer . 2 pour rhaeurt de ce, dép ;utentents quel était au
l' ' 'alisier 194 5 . .lu l '' Lntlet 1959 et ,ul I ” jaticler 19x2 le nombre de
ramons rxnluu, . t pour chaque dep,iiiemel,t . quel est le nonthre de

Aton, dont La rreautnt .i ele propose dans le Cadre de la enn,ultauon des
t int,cillrrs eetter.au\ tirg .allisee ,rtl cour, du second semestre de 1981

l ~rllr~ nur~ 5 1, , i/ t

	

drnunllrttivrirrir

12036 . 5 .'tell 1982 M . Jean-Louis Masson nlppelle .t M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation que st quesnen
relue n 6765 du 14 decemhre 1981 n ' a toujours pas obtenu de réponse 1 n
ronsequenre . Il lui en renouselle les termes et Il lui demande I quel est . au

1 'mono 1982 . le nombre d ' arrondissements de chacun ries dep .iriements
de Li I lance ntcliopnlil .ene ainsi quo de chacun des rieparteinenl, d » uulre-
nlrl 2 pote chacun de ces departonteni, quel eI,tit au I " jaltsier l')45 . au
l' ' I .unlrl 1919 et .ni

	

l.mtier 1')82 le nombre de cantons e\lstanls;
peul eh .nlue dep .ulenunt . quel est le mnuhre le e,utlons dont la creauon
etc plopo,ee J .nl, le Cadre de 1 .1 etinslllldnttli dis Conseillers

, t le .l nbre .t11 cttnl, tin sen iittll senteslie de 1981

( ,ll, cil ris t h,, trlrt

	

,rr r„rnlntrnirnrt rr rtriO rra

16528._8 Juin 1982 M . Jean-Louis Masson rappelle a M . le
ministre de l ' intérieur et de la décentralisation que sa question
croie it 6765 du 14 deeelnhre 1»81 . t .ippelre par la gtleslitiii cerne
n 12036 du 5 .nnl 1'182 . n ' a 1,11011 s pas obtenu de réponse . En
.smscquenre . Il lui en renon telle les trente, et il lui demande I quel est . au
1 piolet 1982 . l ; nombre d arrondissements tic chacun des deparlenienis
de Li I notre nx•uop ilt .nne .nn,l que de chacun des départements di riutie-

nier . 2' pour chacun de ces départements . quel était au l'' laser 1945 . au
I " Lois ier I9i9 et au I " lancier 1'182 le nombre de cantons existants:
3 pour chaque département . quel est le nombre de cantons dont lai creattunt
rra éte proposée dam le cadre de lai consultation des cunsdlers generaux
t organe' r' au cours du second semestre de 1'18I.

( ullrv /ri tO m lm alti orrondntt•nrrnn r! , onhmt ,.

24166. e decemhre 19822 M . Jean-Louis Masson rappelle :i
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation que sa
question écrite a 6765 du 14 dcccmbre 1'181 . rappeler par la question écrue
n• 12036 du 5 :nnl 1982 rappeler par la question cerne n° 16528 du
2x Juin 198 2 n ' a toup,tlrs pas iihh•nu lie répons En eunsequenee . il lut en
renouselle les ternies et Il lui demande I quel est . au 1 " lancier 1 )5 2_ . le
nombre d ' arrond issentents de chacun des departentenis de la France
ntetrnprluaune ,unsl que de chacun des départements d ' outre-mer ; 2' pour
chacun de ces &parlements . quel était au I " lancier 1945• au I " lancier
1919 et au I " plis ter 1982 Ir nombre de cantons existants . 3 " pour chaque
départemem . quel est le nombre de cantons dont la creaiun :t été proposée
dan, le cadre de la eunsultatlan des conseiller, généraux organisée au cours
du second semestre de 1'181

( llr, 111'11rt /nt n i

	

t rrroutlrttrnirrrrs Cl ,unrugt

29828 . 4 as rd 1981 M . Jean-Louis Masson rappelle a M . le
ministre de l ' intérieur et de la décentralisation que sa question
écrite n " 6765 du 14 decemhre 1»81 rappelée par les questions cérites
n 12036 du Sas nl 1982 . n"16528 du 2)) Juin 1982 et n° 24166 du
(. decemhre 1982 n ' a toujours pas obtenu de réponse En conséquence, Il lui
en renouvelle les ternies et il lui demande I " quel est, au l' janvier 1982, le
nombre d ' arrondissements de chacun des départements de la France
métropolitaine ainsi que de chacun des départements d ' outre-mer : 2° pour
chacun de ces deparlentents . quel était au I " janvier 1945, au janvier
1959 et au l' ' janvier 1982 le nombre de cantons existants ; 3° pour chaque
département . quel est le nombre de cantons dont la création a été proposée
dans le cadre de la consultation des conseillers généraux organisée au cours
du second semestre de 1981

Renoue . .

	

Les renseignements de nature statistique demandés par
l'honorable parlementaire sont reproduits dans le tableau et-apres :

Nombre de cantons au

ler janvier 1959
Départements

Nombre
d 'arrondissements
au l er janvier 1982 ler janvier 1945 1 er janvier 1982

Nombre de cantons
en 1982

Proposés

	

Créés

Ain	
Aisne	
Allier . . .	
Alpes-de-Haute-Provence	
Alpes (Hautes)	
Alpes-Maritimes	
Ardèche	
Ardennes	
Ariège	
Aube	
Aude	
Aveyron	
Bouches-du-Rhône	
Calvados	
Cantal	
Charente	
Charente-Maritime	
Cher	
Corrèze	
Corse (Haute)	
Corse du Sud	
Côte-d'Or	
Côtes-du-Nord	
Creuse	
Dordogne	
Doubs	
Drôme	
Eure	
Eure-et-Loir	
Finistère	
Gard	
Garonne (Haute)	
Gers	
Gironde	
Hérault	
Ille-et-Vilaine	
Indre	
Indre-et-Loire	
Isère	
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Jura	 3
Landes	 2
Loir-et-Cher	 3
Loire	 3
Loire (Haute)	 3
Loire-Atlantique	 4
Loiret	 3
Lot	 3
Lot-et-Gazonne	 4
Lozère	 2
Maine-et-Loire	 4
Manche	 4
Marne	 5
Marne (Haute)	 3
Mayenne	 3
Meurthe-et-Moselle 	 4
Meuse	 3
Morbihan	 3
Moselle	 9
Nièvre	 4
Nord	 6
Oise	 4
Orne	 3
Pas-de-Calais	 7
Puy-de-Dôme	 5
Pyrénées-Atlantiques 	 3
Pyrénées (Hautes) 	 3
Pyrénées-Orientales	 3
Rhin (Bas)	 7
Rhin (Haut)	 6
Rhône	 2
Saône (Haute)	 2
Saône -et-Loire	 5
Sarthe	 3
Savoie	 3
Savoie (Haute)	 4
Seine-Maritime	 3
Sèvres (Deux)	 3
Somme	 4
Tarn	 2
Tarn-et-Garonne	 2
Var	 3
Vaucluse	 3
Vendée	 3
Vienne	 3
Vienne (Haute)	 3
Vosges	 3
Yonne	 3
Te rrito ire de-Belfort 	 1
Seine-et-Marne	 3
Yvelines	 4
Essonne	 3
Hauts-de-Seine	 3
Seine-Saint-Denis	 2
Val-de-Marne	 3
Val-d'Oise	 3
Guadeloupe	 3
Guyane	 2
Martinique	 3
Réunion	 4

336

	

3 020

Canions (limites).

12336 . 5 asril 1982 . M . Jean-Louis Masson demande ;i M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation de lui indiquer quel
était le nombre de camons existant au I " janvier 1959 et au I " janvier 1982 . I I
souhaiterait également connaitre le nombre de cantons qui ont cté créés
depuis le l e ' janvier 1982.

Départements
Nombre

d 'arrondissements
au ler janvier 1982 1 er janvier 1945

Nombre de cantons au

1 ef janvier 1959

3 121 3
-

653

1 ef janvier 1982

Nombre de cantons
en 1982

Pror.osés Créés

3
2

• 0

• 0
• 0
• o
• 0
• 0
• 0
• 0
• 0
• 0

165

Krynnn r .

	

Le, ren,citnenlenl, de n .0 ore ,L. ;i,uyue dcm :ondé, t r
l'honorable parlementaire sert reproduits dan, le tahleeu

Au 1 .1 .198Au 1 .1 .1959Au 1 .1 .1945

3 6533 1213 020Nombre de cantons . . .

Came .« heures).

29831 . - 4 avril 1983 . M . Jean-Louis Masson rappelle ;i M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation que sa question
écrite n ' 12336 du 5 avril 1982 n ' a toujours pas obtenu de réponse . En
conséquence, il lui en renouvelle les termes et il lui demande de lui indiquer
quel était le nombre decantons existant au I " janvier 1945, au I " janvier 1959
et au l e' Janvier 1982 . Il souhaiterai! également connaitre ie nombre des

cantons qui ont été créés d 'puis le 1" janvier 1982 .

Depuis le I " langer 1982 . 1t s canions ert etc crée,

i 11111 '	r r,lll'rr'(Illlrrn' r'1 i

	

111', 111 I1r'

	

r d ' llelr '11

20147 . 27 septembre 1982 . M . Michel Lambert demande a M . le
ministre d ' Etat, ministre de l ' intérieur et de la décentralisation . si
une association . composée esclusoeinent de relitteus eu rehgteuu,, mai, qui
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ii est pas aulin",ee ou leei .rinu, en tant que cII ttgreg .iit lit . peut . actuellement.
priceder dcclarauon conlorntentem a I',Iruele , de la Iul du I " juillet
I')ul et henelicier aima de la e.Ipaeie juridique pre,uc a l 'article t, de la menti
IoI . flan, la negau\e . il lut demande ,'ll n 'estime pars „ppt,nun de pn l liler ds
la rCll,rllle Cil c1Rlr, ...Ur 1 .1 ,le .n,oClall\C . higllelle \intrainil
sr.u,enthlahlintsnt des nn,ddic .uwn, eu tente de la lin de fuit . pour
nrroduire dan, le titre III de cette lui rcl.rttl aus eunerce :unit, une
iii psl,liltnt .ieci rd .rltl .It1, rellgleu, et ale religlclses 1 .1 liberte d ' as,, , eiaii1,11
dont luw„cet actuellement en I ranci nuit seulement titis le, .tut rcs cn o >et.
nui, au„t . depuis Ilnteneniun de Ll lut du t) ociutire l`) .,I, tous les
ri„cru„ :nu, ilr :inger, installe, dan, notre palot Il lui indique a ce ,ulet
qu ' une decl,ion du (un,etl esn,utuuonnel du lb Iutllet 111'1 a ,olennellrmrnl
reallirme le principe lundamental de la liberte d essocl ;twn . garantie .r toit,
par la (un,tnuuon

	

Il Cul denl .uxlr per ailleurs ,ll est e,acl fl ue ,uni
c Ulhlderees eu trt rate is iilt,ur, en , igucur deu, teste, Ires ancien, . .i s.o.ou le,
lai, de, 2I,ut,ier ISI' et 2-1 nt .0 l y _ :\ pns :ntl les membre, de . collecuutc,
rchgieuses autun,ee, ou reconnue, de ccrl .un, droit, n1 .11\aiuels I es deus
Io,, preulee, „tuent en eliet el .rhh une dncnndn .ttsii du point de sue
)urtdlyue Cl adnunl,tr.ull entre Ies eongreg .ltisut, d htilttnte, et les
ctntgregati,ns dr li•nuurs . Interdit a une rellgliu,e de leguer plus du yuan de
es hirn, ,I Li iongrrg :unm .i laquelle elle apparlen .nl . hittite lits seuls legs
parucuher, le drue de tester en la,rur de houle cinttnun .nlle Iennnine
eunlemplatoe I laquelle ne pous s in donc rece,nit des legs unnersel, ou .I Ince
uriiner,elt CI eitlitl Interdit .t de, uollecli,lte, rs'llgli llu', d ' acqueriI ,iii de
ctnt,er, Cr des \aleur, ntobilieres affil i es que des rente, sur I I t .lt ou des
t lieu g.lr .rnue, par l'I tan \u cal, ou le, di,pu,tut,rts ,u,-nlenlunutees
seraient loulours apphcehk, . il Cul denl .rndi sil Cnsl,.lge de proposer leur
r hru g.I t iiii

(u!h ,

	

tin ; rrrturnnt rI aile . Ill ttr, relithvlset

31304 . 2 titan 11183 M. Michel Lambert rappelle a M . le
ministre de l ' intérieur et de la décentralisation que ,a que,uon
cerne n 20147 . page 2713 du _' septembre 14x' est re,iee . ace leur . ,art,
[-Cpt,), Ill eon,equerlce . Il MI en en renuunelle les tende,

Rrp. rr,t le minore de I Intinrur et de la dicenirlh,atlun . charge du
sonu~•li Ji, sunelegatiott, ou cuIleeti\oes religieuse, . ni pnus .It , ripondre
.I I .t piesinti .lui,uon ccnlr ,sols denl .uidir I .ni, du (tank des Scc .nn.
nuni,ue di Id Iu,uci . puisque I .IStlte yursuon est tel .ltni .1 la e,Ipaiur
lunthque d une s .reg,ne de pcnunnes \u ternie de, etudes re,pecu,e, de,
deus departrntint, nunnlerlels si cer11e, . Il apparut neee,,.ii

	

de
dellt .uUdei ciialintinl I ' .I,I, du l od,eil d 1 Ill sur lis del, point, essentiel,
e\oque, d oms LI iUe,11011 einte . .i , .nuls

	

I oui Ct,HeCll\ tr religieuse nuit
iecol :nui in tan! yui

	

.ulgrce .rt„n -peut-el te ou non pnoeedel a Id
decLoauon presue I .nulle s de la Col du I ” millet 14111 2 le,
dlsposuuns de la Inn du 2-1111 .11 I ., ' ' . qui ne stmsernenl que le, collectisitcs
lemiine, et interdisent nut .nitntenl .i une religieuse de leguer plu, du quart
de ,e, bien, a 1 .1 congre g ,luon .I laquelle elle appartient . luisent-elle, elre

n,iJetii, c .mlmi tout• tir, rit slgucut

	

1 t .rsquc cet .1\I, lui sera penrnu.
ministre de Illlellcllr Cl dl' l ai decelltr .11l, .illt,ll Ide m .inyuer.I pan de Litre

. .•nn .iuri „I rap . nec a honolahli p .Illenlinl .nrc II titi est en outre sign ale
qui il Ires Pite p . :, de prohibition leg .Ilr rm pi eh .ml les cullesti, ne, religieuses
d .isyuelit CI de sonoriser de, saleurs ntuhlhrres roue, que de, rente, ou
de, \ .ilions g .rt .rtuc, pat I 1 tut II lui est enfin precni qu ' une relnrnte .lu
Wre III . cl .ltne .iu, congrcgautm, . de la loi nMosllliee du I ” Iulllit 1401
n .g,p.r .Ii! p a n tir gente uu opp•,ru irae . depui, I tt "n . la rrconn .Ii„ranci Irg,lle

C .. .ist.urdeC tri, lhei .dinleai au, stmcri gluon, ou cunununaule,
iiligieini, yui i .i ,ollicliui el liul perme) dr henelisiet . du puni de sue
111Idisl lira .Idtlllltl,llalll Cl 11,e,l . de, Itreilli s .1\ .I Il1 .1 ge' , sine les .n,oe'I .ruun,
Ieconnui, tfullllle publique

	

Irnnr,ru s

	

.berce

25392 . 10 iris ici 14x3 M . Louis Lareng appelle l ' attend,. de
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation ,11r le
prohlcnle . en sa, de delre„e hum .unc, pisse par L1 snordrttauon de l'appel
tin chien, de rcc'hershc ( e, dernier, .rpp .rrliemlettl au, corps de, ,aprllr,-
pontpier, . de, ( R S et de, gendarme, Ir Iua,llltilnl de chance, de
cru„oe de Le, oper .tlon, de „Cour, dépend de l ' mlrnrndo ., de l ' enscnthle
du potinhil salmis de n•sher, d ' une reglivl I . :I palruclpalllun de, Chien,
.111, selt .11rs dt,ll et re llecicnlht 'e de, I .IIiI'IC tlt,tlltcc Cl duit etre t, ninlec
selon la spi 1,1111e de,

	

I n onl,esluere Il Ici tkdtande quelles
dl,po,o ion, il soluple prendlc polir yuc le, ,e r,isr, simpetent, ,monte, pair
Ir, gindarmi, . le, pnnlplers . les ( R S et le, S A . MA : putssenl
h'neLiUrr Inlmedr .rement Cl en p .lrlaoe soordntaunn de la pu„ihihle
Irrentpl .l` .Ihlc g11 ' tdlrs'lll pool 1 .1 ras lll'rslle dC, prnnillle, Cil del rr„e . Le,
cqutpcs csuuphlies

'I ruinRtllr s

	

t /Ilr'rrs

30316 . It .I,rll 1483 M. Louis Lareng rappelle a M . le
ministre de l ' intérieur et de la décentralisation le, ternie, de ,a
question rente n 25392 du lu jan ,Ier 1483 portant sur le prohleme en cas
de detres,e humaine po, par la cuordrnaunn de l ' appel au, chien, de
recherche. a laquelle r1 n ' a p :n eie repondu a cc tour

R i pai,. I . uuln :u ion de, chan, pour la recherche de, ,Irunte,
,nsr,rhe, col un elenicnt prrcieun dans l ' org:uu,aiun des secours . que nie,
srnice, , ' ellorccnl de perlecuunner au mastntum . tant par la litrnl .tunt de,
equipes c,nophrles que par la rationalisation de leur emploi (''est :un,I
yu .r etc crée .r Bnanion . ,ou, l'égide de raton departenlent nunntenel . un
came .r suc .tlun nationale pour fcntrainement des chien, de recherche et
de , .lu,ctage dont le, maître, ,uni urdilleremment de•• militaire, . de,
( R S ou de simple, particulier, . Tous les staglaire, de cet cClhlrssemen!
uni regroupe, .1u ,eut de l ' A„oclanon nationale de, equipe, Cnuphlle, de

recherche et de ,ausetage ou A \ 1 (- R I S Lutin . le decrel 132-61 t) . du
I 3 IUIlle

	

1482 ,l in,utue un hre,et national de nlailre-chien

	

la
ordut .wtm de l'emploi de ces egulpes :net: les autre, ntnsen, de „cours

s !ellecius . le plu, u,u\rni . .r I échelon dcp ;rtenlental . le connu,, ;ure de Li
Repuhllque et .uu Informe en permanence de l ' Implantation des équipe,
c,nophtle, St des renlon, , .I,ercnl nece,satres . le comme„arc de la
Rcpuhllque du depanernenr Inleresse alerte la Direction de la secunle
elle Par Ilnterntrdl,urc de ,on (entre operlunnncl i( ' I) I) I S (' 1.
site-si entre . :u, .oW en rapport .nec I A \ I ( R F S est en

ntr,uri de lui Indiquer le, cqulpes Irs nniu, entrlinee, et les nncus adapter,
au Ispr J ' nvinrnuun souhaltee 1 .r Ihrecuon de la „conte cnrle assure

rs le tr.ut,port des eyutpe, designer„311 le, lieu, de la catastrophe ( cite
procédure col maintenant parl :utentem au point . et le, dernier,, rspenence,
prtnnenl que le, dclal, d ' rntenennon et d ' aehenunentent sunt redue, au
m .i,inrunt 1 ,l I)urecuon ne la ,rcurur call, dr,pose arms . en permanence-
d'une quarantaine d'eywpes operoionnellc, sur I'en,enlhle du Ierntnre
national

hrp .rrvrrurg1t Irn .ul. rt / .,,,r/.

29058 . 14 nias 111n3 M . Pierre Forgues attire l ' attention de
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur le, hase,
d ' i,ala,oiun de la dotation globale d ' eyurpement ID (i 11 1 pour le,
dcpartemcnt, Fit incita 4 p 11111 ;1u plu, de la I) (i F duit cire reparue au
prorata de, ,uh,eniun, .erses', par chaque departentent pour la realuauon
de, basait\ d ' equlpentent rural II ,emhlernl que la hm, d ' e,aluation de,

uhsenntin, seront etahhe e partir de, seule, depen,e, du chapitre q 12 de,
hudgrt, dep,rrlcnienlmis i,uh,ention en capitan) Il en rc,uller :ul pour le,
dep .lrtemem, dont l ' aile luis commune, est es n,triucr prrnCip;Ilemeni par
de, ,uh\snunn, en tumulte, qui ,ont nnputces ;ru chapitre »25 . une
pinah,auon cert :unc pour le calcul s, :• leu r dotauun globale d ' equtpentenl
II lui demande quelle, me sures rl compte prendre clin de rentedier a cette
, IIl1 .Il lait

Re'p .,lne 1 . :1 deusieilte pain de la d1,1 :111t .It globale ll ' eylllpelltelll est
.rtlnhllec eu prstrlltl de, ,uh,ertllort, situe .menu le, dcperletttcrtl, .lus
ntaire, d 'ulnrage yuI re :Ilnent de, Ira \au, d ' équipement rum b (e,
,ub,cnlion, . en capital et en amimie, . ,uni celle, qui figurent dan, le,
hudgrt . dcparlemettlau, .ru, Ch .Ipllrs, .11KUll, . I " Chapitrc`)1_ le,
uh\rnuum \cirse,, ;rus commune, rurale, . telle, que le, dclinl„ent Ir,

article, R 3 '1-' et R .372-2 du code de, commune,, pour les Ir(aus
d 'eyuipemenl Ilguranl sur la liste ;muidc au decrel n” 83-171 du 111 mars
Itt3 . 2 chapitre, 913 et 414

	

le, ,Ilh,entlt,rts ner,ee, (I Wu, le, Itlaine„
d ' ou,ragr, . pour lai rtfall,alitnl de baisait, d•egniprment IigUrant sur la
11,1e . 3 chapitre t)'S

	

le, ,uhsrntiori, Cn :intitules ,ersee, au, ,ommunr,
rurales, pour les Ira\al , d 'egUlpcnlcnt tigur :lnl sur la Inter q ” au besoin.
dan, d ' autre, chapitre, le, ,uh\enuun, en annulte, .mers tom. le,
rnllitre, d ' ou\rage, pour la reall,aunn de Irasaus d ' équipement liguram sur
ln Ii,te . Par :ulleun, pour l ' aChesrnlrnt tee, operation' :uticrteurentent
engagée, par I ' Llal a\ce leur coucou, . Ir, departentenis m :ulttieniront au
chapitre 4111 le, credll, qu'Il, dunertl semer a Ce Iilre . Le, sormde,
correspondante, doneltl egalentenl aire prise, en compte pour le calcul de la
,ceonde part de I) (i 1 . leur rr\rnant Alin dr ,itttplrlier le ,\sucnle . II est
pri•, u de nttullller lai nonensl :Iller hudgelaure de, departcntcnl, de, l ' anni•r
1 1 184 et de regrouper . Wu, un chapitre unique . le, ,llhsenuun, qu'ils
serrent . rit cupllnl et en annulai•, . peur l 'cyurpenlent rural Le, crainte,
c,prinlee, pat la que,dt,tl ne suai dtmc pas Inlldce, Dan, leur CI,Cnlhle Cl
lll ' s'lle, ,t .Ie'III ,ent'e, ell Capital OU pal .Iilitllile,, le, ,llhsillllt,tt, ae'ct , rdes',
par les d panentrnl, polir LI reah,Nlun dr tr .rs :lu, d'r pnprnxnh nucal
ois relit bien droit a une aunhuuun de I) (i 1 prnpnrut,nnellc .I leur
Moulant . quel que suit le chapitre du hudgrt deparlcntenlal auquel elle,
ligurenu
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Protcenon rn ilr r cupe'urI punryuen

29723. 4 asnl 1983. M . Pierre Weisenhorn antre l ' attention de
M, le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur la
question écrue n " 2847 du 2X septembre 19X1 posée par M . Charles !Lb>.
qui concerne les difficultés qui résultent de l ' application du décret n ° X0-2(19
du Ill mars 19X0 modifiant divers articles de la partie réglementaire du code
des communes relatifs aux sapeurs pompier, communaux et notamment son
article 12 yin fixe les conditions que dorent remplir les sous-lieutenant,
afin de pouvoir étre nommés au grade supérieur, conditions jugées trop,
restrictives par l ' auteur de la question écrite sus-mentionnée . Dans la
réponse apportée par M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation.
Il est dit que la suggestion visant ai supprimer l ' obligation . pour les sous-

lieutenants . d ' étre titulaire d ' un brevet de moniteur national de secourisme
sera mec 'a l ' ordre du jour de la prochaine ('ommission nationale paritaire

des sapeurs pompiers volontaires . ceci pour accroitre le, possibilités de
formation des sous-lieutenant, au grade de lieutenant . Il souhaiterait
connaitre la suite réservée a cette suggestion.

Rcpnese . La disposition de l'article R 354-17 du code du :, commune,
qui faisait ohhgati .'n aux sous-lieutenants de sapeurs-pompiers volontaires
d ' étre titulaires du brevet de moniteur de secourisme . a été supprimée par
l ' article 3 du décret n ' X3-333 du IX avril 19X3 portant modification de
certaines dispositions de la partie réglementaire du code des communes . Ce
texte a été publié au J,iurnal 5/10ii'! du 23 avril 1983 . pages 1267 et I26X.

Communes /n .11tni et ,groupements,.

30120 . I I avril 1983 . M . Bruno Bourg-Broc demande a M . le
ministre de l'intérieur et de la décentralisation quel a été le nombre
des fusion, de communes depuis la loi du 16 juillet 1971 . quelle a été la part
de, commune, ayant opté pour le statut de communes associées . quelle a été
la fréquence de, consultations de la population locale préalablement aux
operations de fusion, quel a etc le nombre des communes ayant après la
fusion demandé a redevenir autonomes.

Rrponsr

	

Ln application de la lot du 16 millet 1971 sur les ruinons et
regroupements de colttmunes. on lenornbre . au 1 " Iansler 19X3.
'9X commune, rc,ullant d'une fusion . Ce chlllrc 'lent compte de,
rpar .atnm, • totale, „ tntersenues depuis . C ' est-a-dire de, separations

concernant Id tontine de, communes qui , 'riaient engager, dan, une fusion.

(es'')X commte, re,ultant d ' une Iu,ion regroupent 19_2 4 communes . Sur

ires "»8 commune, résultent d ' une Iust . ii . 610, regroupant 1 523 commune,.
ont été créées sous le régime de la vision association . Depuis l 'entrée en

teneur de Ise loi du 16 juillet 1971 . 511 consultations de, électeurs des
communes concernées par une operalon de fusion ont cté organisée, en
application de l'article I . 112- 22 du code de, communes . II est enfin précisé

que depuis 1975 . 66 scparation, ont etc prononcées . concernant la totalise
ou une partie de, ctllecttsites engages, dams chaque fusion.

Coninn ives i mulrecs et udjnbi(s

30540 . IX avril 1983 . M . André Lejeune appelle l'attention de
M . le ministre de l ' intérieur et de la décentralisation sur les
incompatibilités engendrées par l ' article L 122-X du code des communes.
L ' article L 122-X du code des communes dispose que : ii Ne peuvent étrc
maires ou adjoints ni en exercer mémo temporairement les fonctions, dans
aucune des communes du département où ils sont affectés, les agent, des
administrations financières . à l ' exception des gérants de débit de tabac, les
trésoriers-payeurs généraux . les receveurs particuliers des finances . les
trésoriers principaux, les receveurs-percepteurs et les percepteurs . . . i, . La
jurisprudence, se fondant sur les termes de cet article, a depuis plusieurs
années étendu l'incompatibilité a tous les agents des administrations
financières, qu ' ils aient ou non la qualité de comptable public . Or, le
principe énoncé par l ' article L 122-X trouve son fondement dans la règle de
séparation des fonctions d ' ordonnateur et de comptable . L ' interprétation
extensive donnée à ces dispositions conduit, en conséquence, à écarter, sans
cause, les agents de ces administrations n ' ayant pas le titre de comptable
public . Cet état de fait semble aller à l ' encontre du principe constitutionnel
de l' égalité des citoyens car il introduit une discrimination sans fondement.
De plus, le maintien d ' une telle conception parait contradictoire avec
l 'esprit des dispositions de la loi n° X2-213 du 2 mars 1982 relative aux droits
et libertés des communes, des départements et des régions qui supprime
toute tutelle administrative et financière et qui institue la Chambre
régionale des compte pour juger les compte, des collectivités publiques . Au
demeurant, il semble que la rédaction actuelle de cet article soit la cause de
l ' ambiguité relevée précédemment, l ' expression ,i agent, des administration,
ftnanciéres ii ayant semble-t-Il remplacé à tort celle d 'ii agents de, régies
financiéres „ qui avait une acception beaucoup plus étroite et visait

directement des comptables publics Enfin . s ' agissant plu, précisément des
agents des sers tees extérieur, du Tresor . l ' article L 122-X semble bief, limiter
l ' incompatibilité au+, seules fonctions comptables désignées' trésorier-
payeur général . receveur particulier de, finance, . trésoriers principaux.
receveurs-percepteurs et percepteur, . En conséquence . Il lut demande les
modification, qu ' il compte apporter afin d 'éviter toute Interpretation
jurisprudentielle errc,nee de cet article

Re'/,mir I .e jurisprudence n ' a pin, donne d I' ,uticle 1 . 122-X du iode

de, commune, une nurrpréuuion extensive puisque c 'e,l le Ieslr mi•mr di
cet article qui Interdit clairement aux „ agents de, edmmr,trations
lin,utiieres, ;i l'exceptin q des ger ;ints de dchit de t,ih ;ie . . d 'exercer le,
fonction, sic maure ou il ' adµnnt . a titre permanent ou temporaire Aucune
distinction n ' est donc Lute par la loi entre le, agent, de, admi nstrations
financieres . quel que soit leur statut L ' article I 122-X du code de,
continuel , reprend Inlegralentcnt l'arucic 62 de l'ancien code de
l ' administration communale . Issu lui-métre de l ' ,rsicle XU de la loi
municipale du 5 asnl IXX-1 . et selon lequel l'inconipatihilitc égal applicable
sur tout le territoire de Id Repuhtique ( . 'article l ' de l'ordonnance n° 59-

230 du 4 t'esrer 1959 a restreint le champ de cette i ncompatthdrté aux
communes du seul departenent ou le Ioncuonmure est alIodte . Par cette
disposition . le souci du legl,lucur étal) tout a la tin, de gar,inur le respect
du principe de la sépara lion des ordonnateurs et des comptables et la
neutralité de, agent, des sersice, financier, ( 'e, Iustillcauons demeurent
entierement salahles . ' ut-tout après que la lei du 2 murs 1982 ,ut lait
dnparaitre lutte turne de tutelle, notamment tmanciere . sur les Cillectts lies

lerritonades C 'est pourquoi l'incontpatnhilne Inscrite a l ' article L 122-X du
code de, communes doit erre maintenue.

E/eetio•ts et rrlercndunes 'élections pro/evsumaelles et sociales,.

31211 . - 2 mai 19X3. M . André Audinot appelle l ' attention de
M . le ministre de l'intérieur et de la décentralisation sur les
personnels recrutés dans le département de la Somme . pour assurer le
déroulement des opérations électorales aux élection', de prud'hommes du
X décembre 19X2 et des chambres d ' agriculture du 2_X janvier 1983 . Ce

personnel constitué de retraités . d ' c :udiants ou de personnes à la recherche
d ' un emploi n ' a toujours pas été rémunéré Il lut demande quelles mesures d
compte prendre pour remédier à cet état de fut

Rrptnsr La rimtlnrr,ulon de, personnel, u .inl anoure Ir, libelle de,
ritseloppes de propagande elostiralc et 1 .1 nu, sous pli de, bulletins de soli
et circulaires des ruutldal, .lux slirniers', rlriuon, .lux ( onscils tic•
prud ' li ntnes el aux ihtmhre, d'agrieullure est ellectuec ,1 la diligence du
nunislere des allalris sociale, et de la ,olld,rue n,uional,' et du numidere de
I' agriculiure . yui ont org,Inise ce, ein,ull .ilinns Des ren,elgnimenl, qui
ont etc fotnni, par ces nunnleres . Il resulie que dan, le dcp,irlcmenl de la
Somme les credos neee„aires ail ioglentent du solde des dépense,
conscientise, aux élections prud hont,iles ont ch: delcgues ,nl dehui du mon
de mou 19Xi au directeur depaitencnl,il du ti .n•ul

	

I es mandatements
correspondant, des ['men' .ione inlenenir Ince„animent

	

I n ce qui
oncerne les cleiunns aux ih,unhris d ' .icrnultulr . 1 .1 ( h .nnhic

dép,irtcntinl,ilc de la Soinne . ,1 qui Incottihent si, p . lintenis . disi,ut roi rn
mesure de le, elle•cluir dari, les pinch .unes sent,unis

JUSTICE

l)l i tri r i ennui rie carde eV ile i nnr

29244 . 21 nia, 19X1 M . Pierre-Bernard Cousté demande a
M . le ministre de la justice sil ne lui pantin-an p is normal que . en ers
de divorce, les pensions alimentaires set-secs cul conpnnl ou panent ayant lac
garde du ou de, enfant, ,utenl .nuimatiyuemrnl Indisee, sur lc cocu de la
sic

Rrptrnr

	

I ,II Ili li ?118 du soli cas II . li I gril 1,111Ii di La Iii n '? i du
i,tnsler P C2 Ixesiill qui le luge peul . son d olllci . ,ail ,i La dsln .indc d i. ,

partir, . d„oltir Le pin,u,it,slnninl .Ulc d ' un- cl, use liT saltation 1,1 1 1111,,l pal
les lois en sIgueul Dan, le hua d'as,ulii une plu, linge .epphs .ilnin de cet
.uticle . une circuluir du ln .nlll 19 .ms,ut . d' .illlrui, Ili adresse,: ,ils
jonicurcur, grnir,un pies Ir, ( oui, d ,iploil pour yu ils nisuent I :Ors
substitut, a rappeler l ' eV,tence It citlr po„Ihitilr Jlndrx .iuiin XuI Ii plan
pr;ulyue . II dppar .la yui Ir, ii huli .rux loin disonn,u, soli ,uI drni .indr du
ercdlrenuei- suit il mIllee. un usage quarte ,s sisiaLaiyur

	

lv L+ .Lane
d ' indexation . Laquelle se [clerc 'rncialrniint a I cnihinon du saut de l ai sic
1 ne Indexallnn aulini .rtiquc di, pen,nm, ne

	

oui dons pan s uupo,et
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stil I1111,,11 .111C• li,iir'li, ,IIII, .IuI, eT ,0111IIICI .11li,I Illi,llle Ii.111,ii p .li 1 .1 nul
du I , 111111sI 01,' I .l nu,l ili tl'n,r, ti 11L,• .11,1+1"111011 ,iilll .nR• dan'. Il,
r,_• .1, . ,pi,talt, s11pposil .lt1 que de, IIto,iU . Iln,ulilir, .upplemrnl,ure.
„'li III d,ee0e ,	CI CI ICI I i 1111,l11sm,11 d,' ,,, ri cime, Li st .I„ll

	

dans uni
.npollante proportion pin I I I al l e,l .111,1 yui la .uhlenunn de 1 1 Ml
crin, pou'

	

' I• Inn 11,1'ul Iv, + 1 ,1 .ins le . re,cttc . du reg.. de, marin.
( ont', tenu de, ,onn,nnle, hudgemirc . . il i .t ,1pp,uu In .11,11 ,:n, .thli ,1e
„ 1 n,e,ICI in p11',,1, I„ illolt . tul .unlil . .ni, Tegnnes ou lis 1, 11,lon, de
I„i1,1'n 5,'111 in l,tl„11 eh ."lui . I„ relu, I,11Ni. I C. pol,oli s puhll„ ont.
,11 11111, 1 .111 2sn,L11_ LI ,ol1'ni„I anlilloril Il. ieutlle des marli , 1 adoption
d un 1,l,111 de ,1,,11on . .tuon sur .1, .In, de, ,,ti.tn, d .1,.liiti Ir, pin,1011,
,el, le , pal i I Lihllssslllel .l national de . Ill, .11nis, de let m .uini Illll .11i Men
cric pic s_ .up .IU,vI t e plan rcd111a caglsidiLihlemem IC, .il C,1,1 .111I ,nlre
,, . .11 .IIli , Iorteit .iilc, Cl 1,s i,Illulhl .111ol1, Iechle, pUl•qLl . 11 sr' traduira
pour id

	

's.'i

	

i . I`t,l lit, ' par une .nlgnlenlelion m,'lcnne . taule,
.t',con, . .ol ;londue, . de' p 11111 Iss pen,n'n . dr . plu, Luhle, iniinl1C,

h,n,u,l .tnt d, tau, d eugmiut,lnol plu, Ilitp,ll .111, Ode ,elle, de,
et,g,llc, ek,,: . \ 1111_ d,,,nlpic lis nl .ums dont la pen,i'tt i .l ,1 .1 .,ee

cc, II"mm:n1e .,11 :gons hen,llilsronl dune ,il .tlon,au„n Ji 41 .`1 , p Inn et
u, .!„nt '1 .1 pension est .Ln .ic rn .rivent, , .ncgoni d ' uni .nlgnlYnt .luon de
Il p luit I .unpl,ul d, ,en1 nli,llri mente d clle ,o1llglsi dan, 1 .1

11,11, _ .titi !i1

Si rire Il, irrita q
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1 1 .u :,1i1 l'r•,

	

M . André Audinot appelle l attention
, : ',i M le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des transports.
charge de la mer .

	

m .I,c• ,lllll,ulte . :enmonie, pair ,erl .une,
l!Ilipll„ s	11 .111 . It .11rc, 111 .Ig .I,Il11sr, . l' .IIh1,,111,111 . . yui . dol 1,111 dis hies_,

n .,n :bliu,i, du 1, ' n( de Rouen plu . p1, .nenu .'I ' .1 le Irait, d i,porLluun
,i : . •u . t, .

	

5,'1 :11 .l,tu,lünlinl

	

n,uneniil 1, .0

	

post d
'n p 11,11 du ,tr .in, .i ,!Ili_,

	

, dent ler min 01 I ., sri u .ruon .0,1,11_ i .1
1, .,i 1 .111 : Illelll , .IIIii :

	

\ g1o1 . ll lait' .11 o ut,r que les dllt,lirl,,, di pi„leuon,
cc, dcu\

	

p .'nu .incs louent I .ugenlcnt in d,1 .1,111 de Houes I:
c u l ,iiniul,i, g l l e d i C . 1 : a 1, ' 1,01,1 de son dirai ICmsItl , 1 i sulel

R ' , •1„

	

le p"ri de Rouira

	

u,Iuellemenl au dsu\lenls 1 .11112
poil, II .ln, .u . 1'„ .r le, dl,niimCI11 . di ,1, .l, il ie, r,spons.thle,

1,ot7u .Ilti, Ili, .titi 17111 . .1 i\„Illlloll di ,e Yeti, .1111,1 stil ., ll\
plohlcm,• q1, ii ,st .u,iepuhle de rsn,rmrlsr . Min . un ,omis(_ inlirnenonel
nl,uqui 1, .0 '. .ne ,ni .'nl,urrnl,e II i .l ,\e .l que plu .lrur . gre,e.
n .I!'n .Iie . d .li . . LI nl .lnw,nli,'u pollu .ure a I .ruonlne dr I`1,' ont pu
,, , Cttihuir ,I per111l heI , . „ui,nisnl du Iran, et ,n ir .tiner de ce Lit . .tu\
i u\ th', 1 .,,lC,I, de , 1 ' 111 . 1i,11s,1i, une ,clLlue deglad,ulon de l'image de

dialque

	

., dentier . \ .,t ,e.ud le poil de Rouen e cle s\ldenlnisnt
,1ni,ICnlinl ,on .intc c11 i .il„Vl de 1111p,n1 .11l,i CI di la ,illcr,llc de ..
(tell . . \L1, ii ,ol,lcm de

	

q1,,ou!linel

	

, la ,onihl .wn . 1111 ,i,i,nthii
, . . '. .' „Id , .11, .1 .11 I1 .111„II,,I .1 'cr 1111 , le rit„1,r .1 tille '111i,111„Il d ai!I,IIi
c, 11 .11, i t . • .I .ni., q1, .nl m' 1 1, di 61(, 1,1 l'1, , 1,1u, de hn non tonne . de
,11,11, 1 111 C1Ct11 .11 eii .w peul de R . Min I n,eyul,ol,err1C l ci,ul di .a1111.
,!, 1+ .L,egi ,nul \mir, il H ' wrn il , .tell LI dus e,pi,I dont li port
. . .timon, 1 .t 'out ,I 1 .111 „'n . .I1nl

	

, c,I pourquoi

	

11

	

est .tlla,he
1 , 1,1, , 11\ .'Ir .1,,,

	

1111 ,,item Ilolld'rs d1 1,n'1e . .lonnils lilicicssi . de,
I :1 1 . .nl .1u\ •pc.l .l!I,i, il Il li . .l ll Li ,	l clic .1,1lor1 \ .I piInülne le 'C ., I1 .,1ll0ll
pl o . 1111 : d 1111 m .Iell .l11 ' 1 : ,! cite_Ji,1 C, eI Ji .11,11_CI11e111 yui perntin ; .t
I! .lc , lucineulelloil .oll,ldel .lhle de

	

,1

	

il

	

si ll ♦ tic iii pollll,llt, 1 . '1 .1!'Inlellt
le . i\polleliois ,k Ct.1 :1 .111 .111C dis

po . .lhllui . .I, n : .nuil,nu'1 . 07(,11, au, .Veil, du poil tte Houei de 1 .1
I11 .11 .111c1111„Il ."n,inli„rtnilli .1,i I,rinnl .li Ili, Ilie, .1111, hcllitl .l .11ll dl' 1 .1
pif s !,711:1 oll,il lin, l'•1Ir11,•Ilil i di Il,l,all

t, . s!, .i s',

	

iIIs pl11•

id ., -	`

	

.1111,1,',

	

.

1

	

.I

	

ly .

	

:i!ii'!

	

:!

	

.Ill

:Tell,!.

„1 . 11111 :1 ' 1
+• •11 :1

	

1 . 1 111

	

; II` : Ill

	

1111 s, ,1 cri :,
	 'm. 1+ .'r ' .

	

1 :, •1 .111 ii :cl :l
11 , p1 ' 'pnie

	

l' .n
I

	

1 . 111,

	

, . .

	

.1

	

, i1 . . .l I I"11 :1 1' .11

	

11

	

„ .1111

	

. : 1 : .111 .1 .,
.1 , : .0

	

„ .r,

	

. .n . : 11i(mc
.1,!111111,il .Ill,c•

	

.1

	

.1,111L,1„1 .

	

d 111 :,

r'

	

rrr,ll,nun	l '1••r ' n•,

	

1(/',

	

r

	

„

	

,/

	

I lo

MER

I •'Or1111 . ,

	

1l,

	

,

	

r, :11111 , ,m'•nronr, , .1

	

.14 , 1 .d11 ,

111,11

	

/1 , 11,1,•11
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, I .hnr

25251 .

	

) I .In,lcr l'1M i

	

M. Jean Beaufils appel,, l' .ncnuon dr
M.le secrétaire d'Etat auprès du ministre des transports,
chargé de la mer . sir q s 11,1 .11'1, de Ie,i1,1111 de, ,iu,c . di IIi .iII11, Il
lin denleude , Il entend pn'u''lir .1 1111 rili\,•n,illt de, pension . de 1C, CI stol

R,/'nues'

	

1 , gun„111Clnsrll i .l 1,,uueuhcn•nlrnl ion, Iinl de.
,httl,llili, .1u, IIClIC, .e hcu11,11 le, iinprnll, ,u1,r\,uu, yin dol,si1
,n,nmCI ,euh lis Charges du nicnage ( 'est poluyu,ll . eondtrrmuiicm
engagement, du l're,idenl de la Hipuhllquc . Il a etc dccidr d '.nlgnun0.i Ir
leu,

	

pei1,Il11, de re\c1,1 .n (e Tau\ cil poile . depuis le I ” dCielllhrc
I»82 . de 50 a "_' p Ifiu dan, le regnns gener,l e1 lis regnue, Ieg :w\ ,thgnr,

27082

	

Icelui I•l , ;

	

M . Jean- sacques Leonettu .ulni
: 1h:m1mi M . M le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
transports, chargé de la mer . .111 le . 11,•hienlc, de la pi:, lui

	

nsdnale
111 1 ' 11'\i lise

	

II IinI .uqui stuc le, II1,IIli1, pCJICUi, IIIsIId1„Il,lll\.
,, .i,nl\ Cl ,ie011,

	

,1r'I11(u,•, . ti,nilinnit uni i\j isil•u,i Ii111 .1111C il
1i. hnlgne 111„' rllp,ll .lhle I I, ,Ili, pendant d, nu lin .ulis . ,e . lotlllns, ont
sri

	

rp.11 :'nil leur, It'1d . .• I,leh .011111, dCp .1, mille en, .111,
,Mill, tien_, di : i„'lullou d1 .lar,11C Ir, 111 .11111, ( l e, 11,111 ont cloppe

11 .1 pol,llllil ,le , .11 , 11111 .III tien llliCIII de la ple,el\,luon lies 1 .1,111.
I ,'•1 1 1 Il tic 1,1 ton, . ICII n C Cl la s1ltl,hele pte\alcnl s111 1C n•,p, .l de,
ueJ1tl"n . yui Ion 11 .1 pe . su Iiuolil

	

Ie . .omprtenie . .iuhls1 .111is
eII .1,in l dol, pt'1:1 ,a1I,syuelie 1 .1 ,Il,p .tlluol de, technique,

IC1 .11l,imir11 1i11 ion .onnn,nn,i, d suiIiIc 1 , 1 . Il .rmhlit .nl yui de loue.
11miiltlepsldalliC . .uhsl .tinl Io,,11Cnlell . CM,' le pul,lluel h,lllcllntpii . IC,
li,hniyur, di ,,Ipluri . Cl le . ,nlr, de la ul1,i i . .t .nihs 11 lui ditnandr
dt'll, de ilI,'il „1(41111 pleil,il lis Iil,•,lill', yll ll itrlllpli prelIsile . 11,111 . le 11111
d,• dl,irl'ICI de uou,cllc .iondlllrn, dC \lahillli CT de ,unnllir Ie . cIlsrrl.
di,clopp ''ICIII 1.111 di, hase . lo, .dr,
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Rs j n' l .e pruhlente de I enpluilauon des ressource, et de
I 'antitLlgemenl des p'chiries de L . cote pro,rn;Ilr ligure .au premier plan
des pre„eeup .lunn, du serrel,rla' d ' fta charge de la nier . II s'agit en effet
d'une recrue dan, laquelle les cunlllts polenllek puer I ' tetup iitin de
l' espace m .0 lumr ,oui numhre t, Ci n u . rii cannon de la Lubie C1e/1dd, de
son pl .lte.lu conunrnlel, dl,pu ,.. 1. stocks haheutlques Recrées . Certaines
mesures t anten,tgeinent eV,lent delà . d'autres sunt susceptibles
d 'Inteltenir dans un tueur proch e . leur bue est de permettre tu, pécheurs
artisans de rebouter une .tctnue econoiuquement rentable Ln ce qui
oncil ne le renuu,etletucnl des iloulles dt pechr tt'sUere . dan, le cadre de la

pi pu,luun de lut de decentr . 1 ,auun cn,troué actuellement P .., le Sénat . la
rgnm l'n,trnce- ~Ipe,-( pur J ' Aiur dt,pu,era tir, nui en, lin :nutrrs pour

stbsenuunnel les e,n,Irttttt n, nette, et d o nt: es'liniler I ' efli,n de pèche.
n te qui tonterne I ,srtieln,rauun du nt,rthe des produits de la nier des

.n t uons ,nul eniteprases dans Jeun drecuuns . I la cssnstructon ou
en,lon des unUes de ronge aUon Cl de stuthage par le froid a etc

leton ule prlonl,Inr n tlrcudare nlernilnlstenelle du 14 .ttnl 1983) et ces
oprieuons Iront l'ob-et de suhsenuuns ,lu secrelan :t nitra chargé de la
rien et du 1 1 (t (i . ' une puLuquc contractuelle d ' apprntutunne-
rtten, des t„nser\clues lranç .u,es trillant la sardine :a etc dcli'lle par les
,eut Ise, de lai dltettolt des petite, tee les parues en présence HIC doit
permettre plotucteurs iietterr .lncen, dr bouter de meilleur
dehouebes I out leurs pruduus tout en permettant a la I rance de limiter ses
nnp,ri .11 .ons U .In, le domaine des culunes marines . le secret .tnal d'l fat
h .u_r de la ratel apporte sun soutien au groupement d'ntterct scientifique

eyuatole reglor .tl \1ettendnee Cette ,trutture duit P our,. \ 11, Inn, e n
,nitre d mité rctii relie-dr,iluppenient c .apahle de nues, Cdnnaitre le Millet'
ci de luttez tonne les aeres,n,n, et de un,u\ e,pluiter le, P otentialité,
aquacole, des ion,,. I .I,run .Ires et de Li Ir .tnge hlturalc mut crie notamment
in c\pernncnl .utl 1 .1 Iscltuitue des recul, erulïclrh

PERSONNES AGEES

r1, .,, .cars

	

e1 n1bli„ n 011,11,

	

t ose,

in dehors des c .1, Ires algas ail, besoins de, personnes dcpend :utles . La
situation des ewhlissentents n mpl rates ia l .pinal et dan, Ifs cations
noisnt .uu, montre q u ' Il esiste une tiltenilïrauun des équipements offerts
au, personne, :igees Ces! ;uns . que Lu maison départementale des Vosges à
(iulhe n , comporte Ibn lits sanitaire, de nto\en et long ,dote pour les
personne, Ie, plus gr :ncmenl atteintes :Muni que tirs lits d ' hchergemrnt ;nec
necton de ruer mèdicslr_ Par atllrun . Ii, luipitau, rur,iu, et hospices du
secteur salutaire d'Eptnal disposent actucllentenl de 7S lits de mien séjour
et 911 place, de section de cure mcdlcale et rien ne , ' oppose u ce que ces
etahlrssements soI 'Jettent une etentueile e\tension de leur section de cure
ntedlesle dans la mesure ou les hestuns le jusufïent . ( 'es équipements sont
actuellement repartis a i3ru n.eres . ( ' Iuitel-sur-Moselle . R ;unhercillers et
Charmes . La création d ' une maison de retraite médicalisée de 55 places à
Th .tun de, r .nt permettre egaL_mrnt de drainer une partie des demandes ter
e nou,el ctahlissentrnt . La nuise en tcu,re d ' un plan gcrontulugique

départemental préconisé par la circulaire du 7 avril 1982 permettra une
etalu ;tlon precise des besoins et des équipements nécessaires pour )
répondre et sera l ' Instrument d 'une teritable planification . Par atllrun, tant
pour :Illeger la charge qui pose sur les personnes agees accueillies en
établissements que pour opérer un partage plus satisfaisant des dépenses
entre l ' aide sociale et l ' assurance maladie . le principe d ' une réforme de la
tarlfn cauon a etc retenu : un groupe de Ir :neuf constitué a Cet effet a dépose
e, conclusion, .

1,111M

	

tVnl,lr,rcrlr11rs t/émigré/

25633 . IO l :ut,ter 1983 . M . Philippe Séguin demande a M . le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale, chargé des personnes âgées, quelles ,ont les
raisons du retard apporte :i la publication du décret étendant à n :ode
sociale, conforrnentent au, dispositions de l 'article 29 de la loi n” 82-591) du
1 3 Bullet 1982 . la !Ration d ' un seuil cru deçà duquel la rerupertuon Jr,
somme, due, par les personnes tige,, .1 raison de leur héhergetnt'Itt en
etahlissrnrrnt hospitalier au niaisin de retraite ne pourrait eue esereée sur
Irur actif successoral.

16517 . ' s min 1982 M. Philippe Séguin appelle l ' attention de
M le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé des personnes âgées, sur le
t au .Itfile plt'ottup.11ll de' I In,ulils .utie des sir\lies Iltedlt .11hes titi, d hl
dl,po,luon de s persorrte, ri ces de I ' acglomer .iisrn d I pinal . l e
ttel l„inrt'rtt presl,lble de I .l popnl .11lsll IleCessller .1 Un accroissement de
hihir_entenl des pit,onnr, .apees de plu, de yuatrr-\ntgt-cinq .ans dans des

et .abll„enreuts medtt .lenicrrl .adaptes Ur . le s,stente ,teutel est titad .tpre
1 .1111 nul le pl .ni ttu lin .Uriemeni ,lue stil La pris en Charge des dépenses de
Illedut .111, .lü, ii . qu il s agis, di Igné seu ui OU de la ,renon de cure
tnedlt .lc Il conduit .l des tr .utsterls de charges au detrument des collectituc,
,tale, De plu, Ii, eLIhII„enlint, e,I,LUiI dan, I agçlunter.tlon

spll .l!Iellite ni peu\inl .1 ettn seuls .assurer L n s .ul,Llctltrn des hesuins d titre
p„puLln „n de s' ton li,uhlt .lnts teunpR•malrl en, run 1' p full de pinunnes
.+reg , I l ,oull .tter .til qu ' il lui Lisse pari de s mesurés qu'Il curnple pendre
pain .l„rail dans ale 1,ntnes tondlulns l '.a„Mainte rie détale des pet ',Onnes

r ., 1 1111,

	

rt,th/,tt, tris 111

	

1

	

ers

24752 .

	

,u detenihlt l'182

	

M . Philippe Séguin s elunne .lupres
ic M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires

sociales et de la solidarité nationale . chargé des personnes
âgées . de n .rs, il pas ohlenu de iepunse .I sa question etnli n 16517
publiée .t l /-nan.ri ••erra ,, / \ 's

	

I )teston, n 21' du 'e loin 198' sur
.Isslslarlti niith t alt' dis personnes .agie'

	

if lui rli rcnou,rllr donc It:s
culée,

Pi r „ 111,

	

et UNI .„ n/ 11s J o„ a, r/

	

I ou!,

33380 . r, lino 1983 M . Philippe Séguin s elnnne stupres de
M. le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé des personnes âgées, de
n atoll pas ohtenu de repoli,, .t sa question ecrlte n 16517 publier. au
loran,,/

	

\

	

du _e loin 1 9N 2 tel_u ne a l :n,sl :nitr
medlc .alt

	

personnes .1gces ( elle tlttr,tln :nerf dcl,t 1 .111 l ' 0411 d'un
rappel sous n 24752 .nt l ' urne/ 'tir,i f

	

'

	

Question, n ' Ii du
u drtimhl, 198' Ip 5 2ug 1 il luit en renouvelle dont les ternes

kry,ornr I e placelrtcllt tics personne, :figer, peut . dans eerlalts tas.
poser titi priblrnt, pi rutullrr, que le depatientent , 'emploie a résoudre niais
le nombre de cas de te Ispe constaté a cc lotir ne permet pas d ' affumter que
.Igglt,lltcralla,lt t ' l .pinal souffre d ' une Insullis .ntce en III, pour personnes
tees mt .11de, . Il importe de raisonner en ternies d ' hébergement médicalise

et non seulement de long selour hospitalier La formule de la maison de
retr:ute dolce tj ' une section tir cure ntedttale . penne! en rlli•i air répondre

l ,rs111rs strt',

	

rh,h .'nu 1a'11), ,l 'on u<,1

33387 . h loin 1983 M. Philippe Séguin s 'étonne aspre, de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé des personnes âgées, tee
n' .ntnr pas obtenu de repome a sa question ennte n' 25633 puhltcr au
Jourlal o//nt tel :\ \ Our,uun, n 2 du I11 ttut, tir 1983 (p . 1 2_9) sur la
setuper•ult,n des , g lttln„ dues par les personne, aigres hchergee, r1,
etahll„entenls ht„ lattltcrs II lui r1, rem,u,elle donc les termes.

Repue, . 1 .a lut n 82-599 du 13 pille( 198 2_ relative au\ preU :trtn' tir
\lei les,,, d lntandne et de ,etn .age apporte de, ;unenagrmrnt, au, recours
puut .nll elfe e,irtes curare ers bencflei,li e, de l'aide sociale . leur,
donataires ou leurs Ieg,tatres :un,l que l ' article :» de la lui du
13 millet 195 2 Preuul que le chuan remenl sur La ,mate„Ion Ju henelittarr
de l' a ide ,ucl .tle .l dnnutlle s ' i\rree sur Ll P artie de
dr(nu par Ir, reglrs de droit tunumun . yul e,tede un seuil lune par detrel en
/ t,nsell t f)tat Il ti est pas .ut'tucllernellt presti d'etentlre celle di,posruon
un per,gnlles .tctueillrc, ttu ctahli„rntinl Par .tilleuls . l 'article 29 de 1 .1 lui
du 13 juillet 198' a éte complète pur Lrticle 7 de la lot n' 83-25 du
19 tamier 1983 . ce qui a retarde la p,r .tion du dore» itnanl le seuil de
ecuprrauon sur ulttr,vun ( elui-el , .t cor prof h,utientenl ,,unit, .t I .I\I,

du (on,ill d frat

	

\u cour, du (un,rtl des nunislrr, titi In nuttnthre 1981.
.l r(e tirade que es: seul sciai' aligne sur tutu tir I .ullncauun

supplentrnlare du I onds nation al de suhd,nur. ,ou 250 Itou liane.,

P .T .T.

l'user, CI 1, Ir„oint) .. . aLnns

	

rrlr/rlr,ntr

	

l u rl cul

30852 . ' s :nul 1953 M . Jacques Godfrain demande a M . le
ministre délégué chargé des P .T .T . su - r1, e .trson de, numhriu,e,
dt•m•tndes d ' abonnements Ielephunlques dans le >SIIIIOII de
IA\r, rural un t :uninuWat•ul pulssr cor msl,tllr J'In gente d .In, tr thil-hru
de canton

Rr/r,at,r

	

I .t s.uu,Ltcuun des 4' dentandr•, tl . .thomtemrlll .Itlltüle1m,111
iti ,Inerte dans le tant„n tir Salol lir .uvilt „I ,uhonhinntt . non .t
in,lallaunu d un tuminul .ut•ul . In .al, .a la ton,uutu„n de' Tignes longue,

dan, le, tummunr, tir \lontl .aln et de \ ' i .il .l du- I .arn et .l la en plat, de
nuane .tu\ concrnralrur,de lignes ,t ( asMIllall l ' Cg,atluls . S.ultl-13r .rtVil\ et
\ancre, I «ensemble di, t .ltau, tieCessalles .t rte proglaltune pute Ii
tnuranl titi prnrh ;lm rlltleslre et La I g t :lile des In,l,lntes srl .t rr,urhrr .n,tnt
I :t fin de la plescnte :user Il Md 'buse, par allieras . qu'un Central tir
1111m i•yuaprnu•nI, d ' abonnes sera nias en sua\ air l ' on pruth .ran dans cc
Canton
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RAPATRIES

Politique extérieure t I teillant ..

28064. - 21 févier 1983 . M . Bruno Bourg-Broc demande à
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé des rapatriés, de bien vouloir
lui préciser s ' il est exact que deux cimetières français de la Ville d'Ho Chi
Minh douent itre détruits . II lui demande quel sera le sort réservé aux
dépouilles mortelles qui s ' y trousent et s ' il est exact qu ' en cas de non
demande de rapatriement des cendres de la part des familles . ces dépouilles
seront regroupées et transférées dans la grande nécropole française de la
province de Song Be . II lui demande enfin quelle est l ' autorité
administrative compétente pour cunnaitre de cette question.

Politique etierieure Ilenurrnt.

32770 . 30 mai 1983 . M . Bruno Bourg-Broc s ' étonne aupres de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé des rapatriés, de n'avoir pas
obtenu de réponse :i sa question écrite n° 28064 (Journal officiel du
21 février 1983) relative à la destruction de deux cimetières français de la
cille d'Ho Chi Minh . II lui en renouselle donc les termes.

Réponse . En réponse à la question de l ' honorable parlementaire
relative au sort réservé aux deux anciens cimencres français de Saigon, le
secrétaire d ' Etat aupres du ministre des affaires sociales et de la solidarité
nationale, chargé des rapatriés indique que le Comté populaire de la sine
d'Ho Chi Minh-Ville a en effet décidé . pour des raisons d ' urbanisme, de
supprimer ces deux cimetières . celui de Lang ('ha ( 'a et celui de la rue
Massages également connu sous le nom de Mac Dinh C ' ht Les lanulles yW
souh .nter,uent rapatrier en France le, restes mortels des leurs auraient la
possibilité de le faire dans les conditions suis antes I ' envoi par la famille
d ' une procuration sur papier libre :i M . Ngo Van Tanh . directeur de,
pompes funèbres Van Tho . 1 .17 . Nguyen Cu Trinh l' I l a Hu ( ' hi \linh-
Ville, lut donnant pousoir pour procéder ai l ' exhumation . a l ' incnerauon et
à l'emoa en France des cendres ('e document desra porter l ' indication Ires
précise de la localisation de la tombe ainsi que toutes Ie, indication, d'et,u-
cis il utiles . II pourra étre adresse au Consulat général de I ratée a Ils Chi
Minh-Ville yui le transmettra aux pompes tunehres sletn,un]nnes . les
reste, destine, a ét re rapatries en France clonent uhhgaio,rcm,nt erre
incinéré, selon la reglentenl :ition sietn,mncmte . ? le coùl de l ' exhumation
et de l ' inciner Lion s ' cleseratt a 2 7,00 dongs I 1851 Innés ensironl . 4 le
cou( de la eonicction de l ' urne et de son transport en Lr,utcc atteindrait
15110 dongs . soit I 150 franc, ansIron Il en coulerait donc glohel :ncni
3 51111 Iran], enuron par corps pour l ' ensemble des nper,tnuns . s le
paucment s ' effectuerait sou, tonne de cheques libelles .a l ' ordre du Ire,or
puhhc . déposé, eu mini,tere de, relatons estenrures Lés corps reposent
dans ce, nécropoles et que les houilles ne souhaiteraient pais rapatrier en
I rance . seront regroupes dais la pr .sn]e de Song lie

RELATIONS EXTERIEURES

(Yu%nwcr rnJrnlnt,aoon ail,,, alun,

17830 . 26 juillet 1482 M . René Rouquet attire l ',attention de
M . le ministre des relations extérieures sur le situation perticuhere
de nu, conciosens . exerçant a l 'étranger en qual ;te d'agent, sontraiut,ls
dan, des et .rhh„cments scolaire, Irenpus Il ,ippar,iit en effet . que ses
agents, s compris ceux recrutes I . .ilcinent . ronnel„ent une prer,inle
regrettable de l 'emploi de, lors que du tau de la reduction des etteetth . leur
contrat n ' est pas renousel ahle la eessalon d ' eitisue pour les Ir,n,ulleurs
salariés du secteur pose en exercice aa I etr,ntger . rat ,n .unilce a ante
pnsatton d 'emploi, conti,rmement ,i leur statut particulier ditlerent de celui
des agents contractuels de If lai La pos,lhdue de souscrire .a litre
ndniduel une assurance solontaure aupres du (i A R P . coniorntentent
aux dispositions de l ' article 4 du regune interprolessutnnel de, travatheurs
sans emploi . est exclue, du tait que les agents contractuels de Il tai en
sersrce a l ' étranger ne sont pan concernes par le, dispositions de la
('onsention du 27 mars 1479 Il lui demande en cunsequence ,i de,
d , sposltions bien s cil la mes a regard de cette ctegorre de citoyen, en
fonction à l 'étranger ne pausent étre ensisagees dans le cadre des textes en
srgueur. en assimilant ces personnel, aux agents non titulaires de en
France, qui bénéficient de l'attribution des allocations pour perte d ' emploi,
et supplémentaire d ' attente, en application des décrets x11-x97 et 89x du
18 n'ombre 198(1 Il semble d ' ailleurs qu ' une démarche art etc entreprise
précédemment aupres des département, concernés en sue de rechercher une
solution logique au grise problème de la pnsatton d ' emploi . qui traumatise
les personnels contractuels en sers], a l ' étranger .

Deuxième réponse . Outre les mesures de réinsertion prises par le
ministre de l ' éducation nationale et le bénéfice de l 'admission ii des stages de
reconsersion . des dispositions existent permettant le sers-tee d 'allocations
aux coopérants recrutés par le département et mis à la disposition de
gousernenients étrangers en vertu d ' accords bilatéraux . II s ' agit des décrets
n° 81-615 et 8I-616 du 18 mai 1981 qui prévoient l ' attribution d ' une
allocation de hase ou d ' une allocation spéciale . Le bénéfice de ces décrets
est étendu par accord atec le ministere du budget aux personnels des
services et établissements culturels et d 'enseignement à l ' étranger,
rémunérés par le département . S ' agissant des personnels recrutés et
rémunérés localement ceux d 'entre eux qui sont en service dans des
établissements de statut privé peuvent éventuellement souscrire une
assurance volontaire auprès du (i . A . R . P . . alors que ceux qui sont en
service dans les établissements dotés de l ' autonomie financière et relevant de
la D . G . R . C . S . T . n ' ont pas cette possibilité . En ce qui concerne :elle
catégorie d ' agents : d ' une part des circulaires ministérielles en date des 2 et
23 décembre 1982 ont prescrit la signature systématique de contrats
d ' engagement et fixé les modalités pratiques du recrutement local de ces
personnels dans le sens d ' une amélioration sensible des garanties :i leur
assurer . D ' autre part, ils ont socation u lire titularisés au titre du projet de
loi de titularisation puisque l ' amendement gousernemental déposé dans ce
but a été sots par le Sénat dans sa séance du I l avril dernier.

Politique exlélieure Japon.

28614 . 7 mars 1983. M . Adrien Zeller soucieux de soir
desclopper le r,le des Alliances françaises au Japon, élément important de
notre présence culturelle et linguistique dans ce pay,, appelle l ' attention de
M . le ministre des relations extérieures sur l'intérél d ' une meilleure
coordination de, actions développées par ces Associations, notamment a
Osaka . Nagoya et Ilroshima. II souhaite cennaitre le, actions deja

entreprises a cet effet et les intentions de son département . afin de
promousur une collaboration accrue entre le, dtfferents organismes publics
ou prises intervenant dans ce domaine essentiel

Reponsc

	

Le, Alliance, françaises au Japon sont des création,
rclelisement recemes puisque le, trois ei ahlissements d ' Osaka . de Nagoya et
d ' Hiroshima datent respectisement de 1978, 1979 et 14811 De, leur
prennere anrtee de liuuUOnn,mrnt . Ces trois ail ,nec, ont henelicie d ' une
aide notable de la part du niinisiere des relation, extérieures sou, forme de
uhsentions de tnustionnentent et de personnel d ' amm.nion \sec les

nmsen, dont disposent no, serslce, culturels et auxquels elles peuvent liure
appel films. disques . cassette, . e,posltions . Iisres . documentation elle,
.,nt pu se ion acéré daim de bonnes conditions a lu dltlllsion de la langue et
de Iii ris ih,a(lon tr,utx,uses Maigre reine iode m,tenelle et le soutien officiel
yuc leur eppnrte le minlstere des relations esteneures . le ur r,nonnemeni n'ai
pets étre pas encore atteint le no eau auquel elles peusent prétendre Aussi.
en,aicord oser le secrrt .an .0 generel de I ' .\Iln,utce française . une réflexion en
profondeur .I-t-elle etc entreprise en suc de rationaliser les structures
existantes . de les integrer plus naturellement au milieu I .,ral afin de les
mettre en mesure dr nucus résister ale Nmeiirrcnie trelablissetnents poses
anis ut,rél, pli conrnterc6ntx et yui se posent p,rt .ns eut meus de,

.,Ihances

SANTE

I ,n,, it nr,nrnl 'zip . il, cv , r povha, , ald ;rr, nl
p, , rr . .mn, rl a, nt Il, , pau,,ti i Ji, ale,

7435 ,s dceenthre 1481 M . Paul Moreau attire l'attention de
M le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale . chargé de la santé, sur les dlllisultes
que renconttenl les Irones gens du Nord de la 1 tancé qui souhautcnt smsre
tete tortn,unn de laborantin en .inehsrs meJle,rles 1 es pm,lhilites
d 'autleni par protiri,Ilnn lens non 2211 rlesesl et li m.tnhre de candidats
lem Tron 611111 sont parncuherenrent dasproport,onne, . alors qu ' il srmhlc yuc'
ratte proles,ton parait pousotr ollru de nnmhreus débouches I n
sonsequenie . Il lut demande de lui taire conneiuc les mesures qu ' Il cot,rpte
prendre pour remédier a celte situation

Rep,n t . Il est presse e l ' honorable pat Ienunture qu ' une enyuéte
etc ellectuee par M le directeur region .ul des ,all,aires satina ires et soetdes
du N„rd-P,n-de-Gfilais sur les besoins en laborantins dans les depar tentent,
de la région Celte étude a pris pour hase une cnquéte menée dans les
laboratoires publies et prises sur la qualification des personnels en Ii,netton
et les besoin, exprime, en regard de, possrhllites de formation de la région
en personnels habilite, a r' serrer dans Ics laboratoires Il existe actuellement
211 hi,puaux publics (13 dans le Nord . 7 dans le Pan-de-(alusl disposant de
laboratoires et 11(5 laboratoire, prises rattachés ou non a de, établissements
d ' hosptalsa tton prisés orientés dans la proportion de 611 p . 11111 vers une
ictus te de chuinte-haulugte Alors que les titulaire, du diplimte d'utal d,
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lu hor,uuut . d ' un hre,et de teelnucien wpereut, d ' un Jlpinnie unnrnn :ure
de tiehn,1102ie +ont entplo es en Imlp,rite d .ln, le, el .lhlt„cntenl, public,.
ce, pel',oititiI . lu, Iepie,ellleltl que p 1110 de I elleclll de . I :Ih1,l':llnlre,
prase . ou dl, sont Idiote, pour simuler des loncuon . d'ene,tdiemcul l .is
delttande, de ireanon de poste, . ,Lut, LI ntesuFe ou elle, seront lu,uflee\ et
.huit secs . sont tee, IImLtie\ en drhon de+ he,Utn+ du ( 'entre hospiGlher
le'gn,ttal pote l ' ou,ertutc de l'h„pil,ll I) et du ( ' entre ho+puaher de
Ronfla, pouf suri nnu,el hoplt,ll tes dem,utde, e printer, repre,eniett
pour ce, de u et .ihll,+ement, 6s poste,, et ie, :Mues une dv,onc l .a rcgton
dl, pose,ctuelleulett pour 1o1 lllel le, pir,,,nileh de l'eCUle de I .Ihorantln,
du ( II R

	

de I Ille d une e .lpaelte de 22 11 plaec, et . e,entuelletnent . de
l'apport de l 'eeole du ( I! R (V .\ mien . et etalelncnt de, Laer, techniques
prip .u .uu ,oit hais I h . I I " et .ul B F S . di . 1 l ' 1 de \Meneuse
J \,y et Relhuni . de l'in .uuu l'a,lcut de Lille auree pour former 2 .ride,
basletIolncl,tes il hentaL,ll,el,le, l e, dehouehes .ICtuellel»enl recense, ne
pelntenenl pas sl'cn,t .a~rr uni nwlupitc .uinn di, l ruile . de l, t rtlt,utmn.
,e 1111 ,iurtttleltl .ltlnn IIIItitei di la e .Ip .ICIIe de l 'ii„le du ( il R peut
p.11 .1111e lu,lihee en I,Ih„n di he,oln, ponilueh . Dan ,. l ' h,polhe'. OU Celle
.ui,tmcntatu,n ,tlad nnpo.ahli le problrinr pourrait cite ree\amine II est
demande a I d I) R \ S S di poul .uisle ,,l re letton d,ut+ ce donl .lnti

/l lyll 1,111,111,

	

;, 1111„1,

	

,l „u!n nier
1,1,1/

	

1,ry ,,

	

, .ur , r ,r, ,,rut,,, nus r!r

20757 -1 ' st . ,hli l'itf M . Ernest Moutoussamy titi rire
M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, ,lui la qu .ainc di

i i

	

s les . .1 1 .1 ,nsoninl .iit„il dan, le dep.lrle11te111 de la (u .Ideloupc n i , l

d !tt,ttoioi' ie sle .Institut l'.i .teul letrlent que cert .un, tese,u\ li,rent A la
p,q,ui .1ti,al Je .,'au Il lui denl .ulde stucl!e'.

I

	

tlle .11le, qui t ,'mend plilldli p,llll e .11 .lrlllt une eau di 1,011111
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I .Itel1l I .1 iIi,IIWn .l ' un nit,lhipols' ploll'„IUttltel 1 Ite tells' Inlu .11ni ser .11t
en el7el in iuntr .ubcuon tonnelle .1,ee la ,olonte rc,illrrnte, n„t .unr»iut
dan, la charic de I,i , .11111 adopte,. le 12 I11ai I `)\', d' .ihordel 1'etl,etllhle de.
prohlettte, pose, par les prote„ton, p,irunedti,lle, par une upproehc
plulnll .itplmaire yul lad il .ulliw, I ohµ•I d tin 1 .I12c conserva, de la part

puas'„ton, 111edti .(1e, et pal'anlesiC .de, Il n est pas po\\Ible . pour de,
r.lt,nn, 111 rl ll111 lie+ ICILIIII iii I .III que l .1 prote„I . .li Ii ' est pi, ieçli :»entee . de
tetelilt Li .IILCI',IIU11 de l ' hon,u .Ihle pallellleltt .11te iin,l,l,uu :I i\IIlel de I .1
p .tri tic, II11ssletlr, rcLlonau, et del - attclttent,ltl\ di, .Iil .liic'. ,.Iltlt .li li` et
,oel .I e, di \t•Iller .i es' que . II .IIt, le, Centre, ,pis'i,ull,e, et pal, \ . e,
petwnnel, +olcnt ultl .ule . du dlpIottti d ' I tai de p„Choteeduialeut l' .It
once II peul cire pieene qu'une stisil .ute mutait, e .t .ICtuells'ntenl

I Chiite I nitu Il contient de ,tpnalct qui lis p,tihiteedtli .IliUrs henilrclett
sl .11t . Ir .eiliul hosIs l u ~et l'uhhi d'un ,taon p.uusuhei Ini p,n appli, .ulon
du Js'ilet n .ul

	

du ; . ,,,0 l'unit

22803 . I' i„ sim p le l'e s ' M Jean-Marie Gaillet ,limande .I
M . le secrétaire d ' Etat aupres du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, de lui Indlyuer (Al
Il i,i pa . . ,onnnc lut muni pl s' ' .sup, pal

	

puhlisue •• .Ihht • . ti .11lsee .nl
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M Georges Labazee .1in1 .InJi .1
M le secrétaire d ' Etat aupres du ministre des affaires sociales
et de la solydarite nationale, charge de la santé . quelle . n,e,uli .

. : s ise ; . p„ult .nillt .I ;, pile, in 1 .1,1111 de . p„shotecdu, .ueul . pouf
pincenr ; 1i lisrulin :inl en alleml .rrrl qui 1i . teste, o111s 1i 1 . li ii ., .ml leur

.,,tint 11 .1, ,c rase

	

en. p.n ll . ,It lei I, .I .Il ul d .w\1li,iii ntidls .11.
,wa .'r n :e nlinl . 1 .1nc .i ei mira pris p .0 \I le l'ri .tdini de LI kipuhliqur il
„m .qutpi

	

'lit ilnemen t .i! e Ise gui '' l rait t r .nl .tus pasholird u, .ueurs un
iii ll : iijt :piud .tr.t .nl .in : .te . .Ihnicl, plundtsupinl .uti,I I n ett,'l
n,anhli de p .ta'nnil, pt .ill,lllenl asluilkntenl de , .Ille , di ieidl1. .I11„n
p .,sh,nnoul e ..m . clic 111ul .utis du dtpi .'nie d I Lit di p,tsholec,lus .ueln
CI sil .l .ul deuintinl Je 1 .1 ,lu .11tle de\ . . .tri, dty,en,e\ et de l 'emploi de,
p .sshoicidu. .uiut . 11 lut d .9n .mdr dons . tl ne .suait p .is possible di
dint .In .ei .lus Jnrileul . te_tnn .ln\ Cl dil,.n lame nLnn des silt1 .i, ils
! .101 ,	salifiant.' et . .it .11i de set Ilter CI i ' IItCItel .1 er .lors d .ln, le, ,eut,'.
.pest .1!Lr . ptlhlts, et plue . Lldhilrnls de soll,1t11olt .

	

olli .lni, di
! rnt .nlsc Illat .Ipteel I, pit .ondel . prauqu .Im di . .lite, de Irs'duialton
p .ss!tontuinii .oient bien Ittul .tne, du Ihphgne d'1 lai de pssshwecdus,
leu' et s' il s ' agit d .luit, . p .u .une(1IC .nn pr .tuqu .int cesde ,Calter
po .,edent bien le ibplinne il ' I LII de p .sshoreedus .uiur en plus di leur
dlpl .irrie dr hase Il ions tint de ['CC, itre Iuudltluelrtelll le inlnpelencc
Je, p„ihoreedui.ucins attestai par leur dtpinnte 11 ' 1 lat . alun (1c laid
soMirer titis' e ,illte de trattenicltt sl,-'a-si, dr, n IIEC\ prnfe,\Ion, de ,ante
.l, es lesquelles ils ,ont en ri Luton+ dan, le\ tout, de leurs petits

kr/,,,rur II r,l cert :uu gue LI prule .,ton de p,sihnriedui,ucul apporte
une contnhuuun Ires ;Ippréelahle :nl ttt :U,lucn de LI \ante ph)+lglle et
mentale de, I r,nµ :u, . ce qui nr permet Cependant pas d 'rnsna ers en ,a
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M Francisque Perrut
.••, t ilu .n :

	

M le secretarre d'Etat aupres du ministre des
affaires sociales et de la solldarlie nationale charge de la sante
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,I .111\

	

le .

	

el .lhli,
. on

mini ,	11,"l'tt.l .l, 1 .

	

Ili

	

♦ ILIII :' i

	

11 .11
nd .uninLilcinrnt le . s„milllnn,

	

.I .,i , di, s .ilc :roni, di nte!aJi, le, plu.
dit.,\

	

\rc, .111\ ,'I .IItli, .elnertl s di soin .

	

I a

	

en ,11 .112C de, ha,
d ho,1 , it .11t, .lnon .l'

	

nt .11 .idc, pal 1 .ride Inidls .11i „n

	

Issus ',tic e .I
p ., . .I , Au t „'mure .lite . LI

	

pr . .nullr .11lun de seule lot . d .ln, lis
et uhii u” tel ' te'. .1, .1111 pas, solr,etlnon a\ es le . ticp.lrlenlenl, pool
tisiss,n de• '''1eladr, binellsi .+ni . di I .ode '. ..l .11r I i I,lohkme noutreu
po .i c .t s i l u l de l .1 plue en ,,'mile ,'sct11t1illi pal 1 - ei(1c ,,',tale . du 1,1 .111
Inllrmihel du par sis, per,nnni, .n .,nl .hm .l dr ,s• Lin• .,'fuel dan, un
ct .lhh .,eruinl pute non ion,rnuonne .uses Ill , (lepatl,'nlellt 1 ,1 repon .s' .ot
pliihleltle si u lest gui e011ie111e Ie . 1mlalalui, il u iills .lunn Ils', .uusus . h il

de la lot du l i t l,ul,Iil . e+l .I,luellerttetlt .I l ' iIUde (1 .111, le . .eiti 5', dus
1111111 ,lrle de, all,llles ,tsi .11i, et de 1 .1 .olld .inle II .IIInllale . .lu\guil . l 'ai Lut
p,ut dr sri \ r h.el, .lunu . ,III le ,ulel
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/', „I t „I„ri, et ,n nr rl, , p t i i it di, Ani s

	

nernl/11r/JIt iii' r,rJrol„inn .

23091 . I, n„tenable 19\ .2 M . Jean Peuziat aune I ,mention de
M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, ,nl I,, plate„lin d,
nl.nnpulieul en ileeu„I,LLhult,e e

	

I .1h,en .i de ,I .inn .ntuldi e ira
pCnonnrl, pCllllil m,l .t'nnl,nt . 'ii ,C.liu' IihC1 .11 . .1 ale, pilsunni, saut,
yu .tltli .a11un . d e\e'tei crue ai1'tiie \u rrt .ud du ditelupprnlCnt de,
leetuuyurs dlnte,llt .ltun . II luit demande , ' ll in'.t,eei d el .iholer titi ,LUUI

de m,nnpul .itrul en Clic trur .idu,lotie CI d .Illt,nter la durü de lettr
It,l niait lnit

Rap nh, ht,nulehli pal 1Cmrnl .urr petit cire .t„tu' di uueri•1 tout
p,nucuhrr pure ,t lt peule„Ion de nl .tnq,tll .tlei1 J ' ilr .uur,ldluluttr
ntedte,i!e per le tt,u\ilnintent yui . rit Conur . est peu latui,ihle eu
Itlt„ee llelnCni de, c,elilie, prote„tunnel, CI .t la Intntluphc.luun di,
monopole'. Irtl,Lull, re .ull .Int de Iln,ei'pilon au code de lu ,.elle publique.
1 .1 publique retentie Ci,n,I,Ie en uni .tppriilie plundl .,Ipinl .Itc de s
p'ohletnes arec la participation de tau, lis acteur . de 11 „Ille I „Meule, . Il

saisi luit application de I ' ,Iri,le 4 de 11 Ian n

	

,-61 , du tl m .0 14'S

	

un
deeret en ('un,ell d'l tai . pH, api,, ,1 1, de I .IC,ldenlle de medeeine I \er,t la
Ii,1e

	

de,

	

' lite,

	

medl, .lu,

	

pluie„tunnel,

	

que

	

Ir,

	

m .lnlpul .11ctn,
d'eleelmr,ldiulutle peutelu etlrcluer

	

elle p .i„ihle, de puul,uue, peui
i\iuüi Illecel de 1,1 n1C\lecu1

	

l ne relt,rnte de, itude, e,l en cour, . C11

natice' l,Ilil,lt

	

de, repre,el 11 :1111, de 1 .1 pe01e„it111 Cl de, t• 1 t,ettl1,111t,
mcdic .n, Cl ni .mpuLteur, d . C1,110r .lthulutte l ' .111untentenl de la durer
de, elude, .I uui,,ln, C,t atltielleliCnl ils haute 1 e prulet de ptotl,tiltane
drt' .1 It,uteltl” elre .a Psitt, du ( -ouadi '.upeniut de, ptule„luit,
p, i_utmtedic,lle,

\,lrih /whhu/ue /1„lun/m Jt /i tant,

23635 . 24 nu\enthie 14 .\2 M . Serge Charles attire L'Hermon

de M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur le.
11,ylle, entendu, pal la puhln .tuun . dalla de, quouthen, et hChdumad,nlr,.
d . : :Iule,

	

t , ntilnelai 1 .1 pierenl n , ll di, e .i ld alii, Mars ale, pentldes de

ei .uuis \In,l . .nl, nron de luta rl toute ; dernier, de, ,n(unn .un,ns
101 .4,1,111 tunuadl t tonc, uni et~, puhhei, ,Imull,Ininlenl t i .ul, pin,lcul,
hebdunlad .ules ttmtelIl .lnl Ir, tni,ute, d ' u'telt,C .1 puml1C den, de .
.1 .tlde11l, tel, rue mol 'ute, d .nlnn .lu, . In,ul .iuon . hlr„tilt•, uu ultr,lum
de pl utluu, uu plouc, pli,inLUtl dr, Inyui, d emronunnrntrnt II tuudl .t
bien lui nldlruel !e, ntu, :n, dont dnpu,e le ei'lnelnentcnt en 1 .1 nl .tlere . Cn
. .nu de, 1c\te, en ,ieueuum

	

t ec .11emenl

	

Il Ian pareil po .,bI0 de ',White,
: etule du nunniele .. tin _titi di ,et„nies

	

dol . la pre . .c p .11 1 .111

.1 ' oI,

	

t t .u1C

	

i t hu

R, .

	

I t _' 111 :lu111enl ne d1,pt,e pals dC nlusCn, I,iltnetl,utl te

t, ill1„~ : r /n ;or . de, .1111,1 :, publie, dan, 11 pies, écrie . ti qu1 ,e1A11
d elilcut' t .'ro oie au pnntlpi di ,1 liber,' de pie ., luuleloi . . le.
pi'u,oll, pui,Ilt, s,vii lie, .11 :niIl, eu, mlolmeli'n'. Cnunirr, yu'
p„utrami .l eue dormie, ail puhh, en nt .iticie de sanie et s '.tl,,hem a Liure
plate lei .na\ t1 :ne, a r 1,,,1111 er 1e .111it .w,lns etenitiClli,

	

Pat e'IICuuI, . Il C .l

pleine rue 1 .1 pl :, rnuut de, et,mJ :nl,

	

CI plus p .1111eulterimcnl de,
.IL . 1dcnl, tl entant s

	

t nt1 , 11'ue une pllunle du _tnitelneminl en 111 .utcle dr
p,;,,111,1 Gest .1111,1 .lu en l'1,t le ( unitc Ii .ul`,n, tl'cdu t .tlun pour La
, .t .te

	

u

	

. .'1111e1

	

I 01,1111,01011

	

1 utli

	

t .Imp .Itnc

	

'lelh,l1,111'

	

de
pie, :nn„n de, .1ulJcn', dunli,uyue, i de finl,lnl ( elle i .lntpatne
d nitonn,tlon ei d idut .tlun pour 1 .1 saur .1 etc pri,itttii .1 L1 pré„C le
" mail, i4,, I lie „mtptn1, n„ I .nnnunt uni ,coi de unir spot, 1,1,, r,.
une .Iltl t he .a app,',Ci d .ui, les Ili,', puhhis it mine hloclnur drslnmee eu
_1 .uid puhiu . yu1 , mtludi

	

\se, f cillant

	

,Isola 11 ,,tome ..

	

( ' elle
hlu,i ie Cst .edie„ee pan le l ' imite bancals d ' edui .linm pou' l .1 , .Ille a
route pet„nlne qui C. t .ut l .1 dCnl .mdC itullitlnur, uu p .1'uCUI'C"I I IIe
unlmnt une lnlulnl .luun suie le, laticul, de '"qui, et le, dlllerenl, Ispe,

d .lit,dents lhlr„oies . t huie, . nilu,lteuon, . nu,,de,. hI (Ilurr, . elt,uiie-

nlenlsl .'111„ que di, u ,11,e11, Mal nIue, sui le,111r,11C, intente, .I peindre ras
ta, d d, Id, .

	

l'.II .IIIClenie'tl

	

te,

	

t' .1nd puhllt , .1 CIL' CllgagCe
une .utuun de ,ras„Mh,e uun ale, pntr,stunni 11, de ,amie . de, rn,r'en .utl, et
rdut .tiun . de . IC,I,unsd,lrs d' .n,utt .tuun, I .t c,a dCl,l IariinlCnt

tain I etltu di tille etllun n,Ilr„mllC de Iris renon, yui . 10111 en n il ;'nt pas
hnitri eus ,euh laque, en\uuru, ras pet iode di sec .uxr, . ,rnlhlr irprnd :ull
le maure e lipt111die ,lu\ p'cu\t up,u'on, de I htn ,r .lhle parlertliltltn 'e
I) nul,e pailla le ton,.IlCnlem se IC,i'\C le d'ut d'nurnrntr sur des
pinhlCntes l'es apeUltguC, \hutlui lin que ü1 .1 , ' .1C1' itec,,,,ine

fruit, cl lr Cunrr, unnnrrn r,

23892 . h dett•nthre 141,2 M . Jean-Louis Masson ,ouh .uter .lit

que M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé . ,ct'Illc'
Men lui Indiquer ,ll entend ntantlen'r sa circulaire du 26 :1,11 141,2 qui

admit la t ,lnlmeicl .11l, .tttutu de . Innl, et legunte, en libre ,er„ee dan, Ir,
glande . aunaie, Il ,imhlil .ut en etlel que la quai . : ,Wulnre du produit
,uhnsC p,ntan IC i„nlri .,,ul, de In,1lul,ul,tu,nt, r,cr„nr, dr I ;1 pari de,
tale nl,

	

l r tnl t Cl /o'ctant ' s

	

r "nun,'n r

29923 . 4 .t, 11I 141, i M . Jean-Louis Masson rappelle a M . le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale, chargé de la santé, que ,a question écrite

n 23892 du I, dutenthre 1 , 1\2 Ma luup,ur, pe, ohlrnu de réponse 1`n
tun,eyurnse . II luit Cn Irnuutille Ii, 1,19, et II ,iuh .111crut yu ' 11 \ru'llr
Men lui Imhyuer entend maintenu la i niul.nre du 2hasnl 1'1X 2_ du
nünl,lre de LI ,ente yui .Idntei la connnrn'el",11um di, bruit, Cl Icgu'u•, ras
Ilhte ,rrutee d .Ins les grande, ,niLue, Il ,embuent in elles yui lia ytiallle
. ...al, du 1,0,11111 ,ul„su p .nlul, te e04tre,oup dr nuut'puluuon,
asti 1,,l i, dC 1 .1 part de, autrui,

R,/lorr

	

1 .1 ctrcul ;nri dut

	

atnl 1452 . in,'rhlmin l ' article 12 7 du
Ctlrnlrnl , .Inn .11lC der ..

	

.1 Cle prie ruer rCpontlrc ,t un ,uuel dr
pr„IriU„n du u,trl,Ultrtl .tru' l .t,C ,l preICrenee pour la LCltu• de, hutu, et
lctultle, Cas Ithri ihul, Il .1 semble t'rr„rinn d ' .t„uuphr lis dt,pu,luun,
nu11 .11Clnenl pli\ 11 , Iuut Cn detclupp,tnt 1C, .ICUun, J ' t,•duc.tUun ,.mitan''
Jis ',C"onnC1, appel ., .1 111anlptilrl Ce, denrée, .1111,1 que de,
u111,011lm .tetll, Gale .nuuns .Wu'im . yui .1 1'(11 un ,n t, 1,101 -.hl, du ( 011,e1l
,npenCnl d h gl\•no publique de I 1 .111,e 1 0 1, de la ,raine: du 22 septembre
1451 . e,l Jauni e„tnur de me,utc, 'e,urrl'ti, pul,yull Cs' p'eul,e yuc le
lrspon,,,hlr de LI tille dt4l aine'

	

utile 111 .1111111 .11Mn raie„'ti di,

m,uth .uldl,Cs ale 1 .1 pain de lt ehculcic II .1 en ,,titre etc pin en
.t,n,ldcl .11iun que le m,tntlen de 1.1 rctlent,nl .tuun ,inel,n ne ,ait,ut ICnd,11lse
.I I .I,ull,et Ir de\eluppement the l, lrCmh.ill .itC nui,ihle .i l'rnttn,nnemrnl
e1 n, pt , ull .lul .inl .ipputlir un m .l\inlum dC t .n .ulur, sur le plan , .inu,urr
puisque le tt,nl .nnm,un,n d ' un litai ''u d'un lignine peul'llets,nn tout au
Lute de 11 ,.haine de .,'mntcrii .ilu,.ulun

l'r „h „ion, t r ,l nl n t , /au umt /r, ti/t ,

	

11,1 , llnr rrJut rieur,

24562 . 211 dccenthre 1,1 .,2 M . Jean Royer attire l',utenuun
d, M . !e secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur le,
,,,ndluns puo,eupanle, de I e,crtilic de la pcltuntulncn, en 1 r,ntee I n

'el . .,ils Mira pie n ' e,I .1,t11,lletnen1 prase en barge pal l .0 sCi1n1C ,ucLlle
que lul,ytl elle cal pl .luyuee en Indien hu,pt .lher ou dan . un nunlhrc
rrsllCnu d - e1 .1hh„Cmrnl, ,prtlelnr, t( \I l' l ' . 1' \1 I . (- \ ' ,I S I'

nUlallll11CIII 1 01 . yu,lml II s ,uu'll d inl,lnl, yui nC sont pas h,nithc .q,r, . mm,
,Inlplcmcnt en dllllculle . Il semble qui ce, soin, ne noces tant p .i . une
,Ilutltnc mcdl t .de .w,sl luuld : C1 d .1111eu1, nnrl,tl•i pour 11 ,octet' loin

lie I,.' . surtout ,I fun pense .1 11 t''lluyuc de ntucuu pRY„nnre par le
uotnClnCniCnl Il en le,tllle yuc les I,inulLC ' dc,ncu,r, de , ' edre„eI .t un
p„Jto lt,llttten hhel .11 , . at Iouldenlrnl pcn .tlncc, . Ct ''moment nlemC
1leyuenuninl .1 Lin, henti, ICI leurs CnLinl, d l'nC IC11C Ihcr .lplc . Clain
donne IC LOUI lepCli de„(CI CI tel dls,ti .a,ll du non telnh,'un,clnenl

des

	

0111, C\pllyui Cil uuui L1 ,uu .ulon t\lrenrt•ntinl pnCi .ulC des
„tihumulnt1,11,

	

Ilhrleu,

	

rl

	

II

	

,,l

	

rlunn .ull

	

yur ira

	

pl .titlen,.
1 Igmllel1,Clnenl lot ntrs uple, oins ,11111Ce, d ' sildr, ,urrnrulC, . tlul,ulr,
d'un thrlunle d'I 1,11 . 11C ,nICol luuluuls p . . reconnu, p .1' le code dr le sailli
puhhgUe . .nl memr IInC yuC d ' ,lutlis pu,Ies,u,tt'. de rcidureuun du secteur
p.tr,unid'c,ll ic,llhol,hunntc,, hmr,tlhelerrutr, . Iau C\enq,lel l enC

tli,cltnn n,u lait a de, i,macy ui nies suil .dr, Ieir etl .lhlcs . 'Maque sol
c tint dlpltinlr, eut „)Chr1 1nt 1 Urttle Cas 1 'Anie . I .I Inutile Cn,llun . sols soli
des ihumrur, . ,1111 uni ,th,ntdonne I .1 Lipari• yu'll, . . .uelt1 ihtn„e ( Ctl rsl
d .ulliuts att' .1, pal le lui yuC nunth'C di rilsunnrl, pl,ulyucnl
.ICluC11CI11 •nl de, •ICIC, tic 'Cetitutelum p,sChonu,lnü s .ms clic Ulula ., du
dtplianc d'I tai dr Irrdu .elrul et CC . .111 delllnl,nl de la gwdlle dC, soma
dispenses ( " est ptnllltiUl II MI drnl,lndi . non ,CUtrntrnl dams'. t titie1,1 des

rlutlCn, . 111 .il, ,lusse d .uls iCltn des lanulle, . de luit nique Cn ,rut IC roui
ICLut,irnrl Ir, Cundiuun, d r,rl clic dr celle pu1(r„lut . ras p'r\usalll
1,1,lntn1Cnl un tCIil,lhle, .stil de p„ChumntnnC11 . sun ntultroll .lu rude
de 1 .1 „uur ruhhyuC Ct en e„uonu ,1 cita, yui pt,, .edultl IC thplunte d•I lai . le

IIl„II„pt,li dr 1 ' e\eretie d, 1,91 I„t,le„Iu,ll

Rrya,nte

	

1 'honorable parlementaire peut et,. assit' ale t m it_ri•t colle
par le guutrinimmnl ,lu\ paseholeedutalcul, qui participent ellma,einent
ht ple,el .1011 de, mal,ldiC, ntrnt,lle, 111 .11, epin 1,111 qul,lyne, dlllltul0.,
I rsulLml dt' ce yui lier lu uli„u,n ne Iltu'r Ise, au 11,Ie I\ du cotte de I .'
s.Wr publique l''ine Ourle ,t laquelle II e Car plu,ede tunernl .uu
orpntluntr de enlll,ul pal tuai Irt"Lalnr un munnpulc d 'eclltli .w,

lnte',s,e, .t Lut ir„utui ,epind ;tt yull n'i I pals pu,vhlr tl ellrlhuct un
,I,tul ,t celle prol,„r„n sans dcm,nlelement ` de i' ...n .emble de la politique
pelallledt,lrlt' titi tnu\rnlinlrnl

	

Crllr-CI ,•111, :11 lund.uncnl .IM111Cnl dan,
une pet,pCClne pluridnelpllmuire 11u,11npaluhlt• ,1 cc I .0 '.0 111111 ut puuupu,rc

par It•s ;i„t,cl .11lt,lt, tepr,,\•'ti,1t1\t•, dC, p,rehi,le,titie .11t•tlI, Il e,l e'ltln
r'ecl x• yur la pu„i„11111 tau dlphinle d ' I t ;ll 0,1 C\Itec pull 0r1ee1 la
profession (décret n ” `tt-2i_1 J 'aient l q ütt, article 17) dans le secteur public
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Pharmacie ( offmines)

26452 . 31 janvier 1983 . — M . Jean-Pierre Kucheida attire
l'attention de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé,
sur la réglementation relative aux modalités fixant le nombre de pharmacies
par commune Cette réglementation, yui repose sur des critères
démographiques, semble ne pas correspondre aux besoins ressentis par la
population des communes• dont la structure urbaine est très éclatée . En
conséquence . il lui demande s ' il envisage la modification des critères de
détermination lixant le nombre des pharmacies en fonction des structures
urbaines particulières.

Répolnc . Le secrétaire d ' Etat chargé de la santé précise u l ' honorable
parlementaire qu ' une réflexion s ' impose effectivement en ce domaine afin de
mieux prendre en compte les besoins spécifiques de la santé publique.
1,1 Franck Serusclat• sénateur chargé de mener une mission de réflexion sur
la distribution du médicament a maintenant remis son rapport qui a été
soumis au Conseil supérieur du médicament . A partir de cette étude et des
travaux déjai engagés par l 'administration, une très large concertation
devrait s ' engager ça vue de définir le cadre d ' un nouvel exercice revalorisant
l ' acte pharmaceutique et le rôle professionnel et social du pharmacien.

Pharnrae le i plantes médicinales).

26756 . 31 1,invrer 1983 . M. Jean Beaufils appelle l 'attention de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur la situation des
herboriste, Le diplôme d ' herboriste n ' existe plus depuis 1941, alors que la
demande en plantes médicinale, a doublé ces dernières années . Il serait
souhanahle de restaurer le diplôme d ' herboriste et de réorganiser la
profession afin de mieux lutter contre tous les charlatans . Il lui demande de
lui préciser sil entend prendre des dispositions dans ce sens.

Réponse Le secrétaire d'État chargé de la santé précise ai l ' honorable
parlementaire qu ' en l ' et .it actuel de la réglementation pharmaceutique fa
vente de, plantes médicinales est resersee aux pharmaciens et aux
herboriste, qui ont obtenu le diplôme avant 1941 . Toutefois, la vente de
trenle-ruetre plante, ne présentant aucun danger pour la santé publique a
etc aillons, en dehors de, circuit, de pharmacie, et des herboristerie, par
un décret du 15 juin 1979 Il n ' est pas envisage . actuellement, de retahhr le
diplôme d'herboriste Cependant . compte tenu du prohleme pose par
l ' herboristerie en general . une réflexion devait être conduite sur les
conditions de fabrication et de distribution des plantes médicinale.

frucleurmnnr tenrnrur rt pif [bai u1111lnl
prote,,uun nt ai iii Ili', mreh, ale,

26807 . tl janvier 1981 M . Marc Massion appelle 1 ' ,utent1"n de
M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé . sur le montant des
nrdemnites ,iccordee, aux etudianis de médecine qui participent aux garde,
supplementaires en sus de l ' exercice des fonctions hospitalieres I n .irréte
du I '' ,nnl 1981 :a Fixé a 131 francs le montent de fnldemnne pour vingt-
quatre heure+ de garde Con,rderant que cc tarit necessite une rcevaluation
Il lue demande quelles sont les mesures qu ' Il entend prendre afin d ' .unchorer
Cette +ituaunn

Riprm,t

	

La specllicite des garde, supplementaires des etudi,tnts en
medecrne ne permet pas de les assimiler d celle, eticetuces par le, mede.nn
et le, internes qui ont ete tee-crament rev ;don,ees le . gardes
supplementatres de s etudlants en ntedenne ont un c .lr,rctere litultatil et
quoique remunerce,, elle. sont cm'nvderee, Comme s ' integr,int dans le cursus
normal de leur, étude, Par ailleurs . les étudiant, en inedecute ne ,ont
yu associes au ,entée de garde. Ils dent•. nt ,non ,t Ieun crise, ou
proximrtc Immédiate un Interne ou un étudiant faisan ; fonction d'Interne
ioutefois . en raison de, service, rendus ai l ' hôpital par les garde.
supplementaires effectuée, par les étudiants hospitaliers le problème de leur
revadonuulon e etc e .ogac a plusieurs reprise, et un projet dans ce sens lad
actuellement l ' obier d ' une étude

( hao/hrgi i chauffage domestique .

26956 . 31 janvier 1983 . M. Bruno Bourg Broc attire l 'attention
de M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires
sociales et de la solidarité nationale, chargé de la santé, sur le
danger des Intoxications accidentelles par l 'oxyde de carbone . lices
essentiellement aux chauffe-eau et appareils de chauffage défectueux qui

représentent l ' une des principales causes de décès par intoxications
accidentelles (soixante-dix-sept décès ont cté constatés en 1981, soixante-
quatre en 1982) et lui demande quelles seront les mesures prises pour une
meilleure information du public.

Chauffage 'chauffage domestique).

32758 . 30 mai 1983 . -- M . Bruno Bourg-Broc s'étonne auprès de

M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale, chargé de la santé, de n'avoir pas

obtenu de réponse à sa question écrite n° 26956 du 31 janvier 1983 sur les
chauffages domestiques . 11 lui en renouvelle donc les termes.

Réponse . - Les intoxications oxycarbonées lices au fonctionnement
défectueux des appareils de combustion constituent effectivement l ' une des
principales causes de décès par intoxications accidentelles . C ' est d ' ailleurs
en raison de la gravité de ces intoxications que le ministère de la santé a
organisé en décembre 1982 une journée nationale d ' information sur ce
problème . Cette journée . qui a connu un large succés, a permis une
confrontation des points de vue de toutes les parties intéressées par les
intoxications oxycarbonées . Cependant . pour assurer une sensibilisation
accrue des utilisateurs des appareils de chauffage et de production d 'eau
chaude, un développement de cette information doit cire mis en oeuvre.
( " est dans cette optique . qu ' outre la publication et une large diffusion des
actes de la journée nationale qui permettront d ' assurer une infirmation
décentralisée . mon département ministériel a demandé au Comité français

d ' éducation pour la santé d ' entreprendre sur ce thème des actions
d'Information.

B,ur,cs rt ullm urtnn, d 'enta, hounr, d'rnsrrenrnu•nt ,upenrur

27478 . 7 f srcr 1983 M . Pierre Micaux fait obsenet a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale . chargé de la santé . que . des leur seconde
annec d études . les eleses inlirmienes! apportent une ,ode substantielle et
efficace eu lonenonnement des dillerenls et .ihlissements ou Ili .'u elle,
acquierent la pratique necessalre .r t ' cxcicice de leur luter mener \Insl Ils

cru elle, suppleint pr 'gressotitrent ors limmrs th selle . les .ndC. .otgn .uues.

vir_ corme Mulon. les inlirnuere, Sr .ert .nns ,irpertctnents apportent Un
etlnn p,uti .uher in nt .rttere dC h,•ursc . Il n en risse pais rmoins ,lue I.
m .ileure patine de Ces elnr . ne hCnitltrrnt d autuni .ride IinantiCre 1 .1

m,ip,rntc gouvernetnent,ile e .tuelle .rv .nt pourtant en son temps . promis d:

serretix progres en 1 .1 m .ruere

	

osso leu dim .ind,, t rl que ' . sont l . . pr .'iC'
mis ., I étude pouf renridiir .i terri .nuat•'r. et d .ol ,
présentes a I approbation du parlement ' 1' us .. .•nercienurit entend! rl
apporter uni ',•luu,•r d .uis les nlell :eurs sir :a i . .I .cl nrp. .rt .Int pr,•hinne '

H . p •av Il est 1tid1que .r . h .ai,•r,,hic p.ulintint .s,re que I et terril dis
eleves nnlnnuirlesi des : .mutes d études est de 44 e.53 Sur , . etlietirs Ie.

h. .ur,reres de Il tait sont pour !anime s o : urc 19,' 1•r+ 1 sur nombre dr
r.'s son iii p llwl de ' elle,fr, global ,, . h•ursretc . p,r,,•r' ;nt uni .ride

inanctcre annuelle t .rn .inl de , s'il tram . .i _ su s trams es bourses ..•nt
attrihu•e . .r' ''. .no de . l om nn .atnn . dip.sr tin :rrti .r . ;s . .•mpetefI ., .1

tleltnetrt t .,m pic e•sentiriletment des

	

ta.•urti, ` .ui :r, .i!e .

	

'

	

s

hCrICIIiietrt d Une renluner .il loi eu fréta ,!e la pi '11/, . .•r. . .~raic qui s .I ni • .e
soli tram . . a 3 , 1NI,ran ., pat mois et qui ; .t *et, : par :es IMe .lions

e!ip,ioC'rrtentele . .fis tr .n .u' de cn'.p :,•r Par ad :eur . 7e w+eüsis qui

etletluenl leurs élude . .1 II foin di ' .r (•r . rr••n, . .i (tr .•I ;, .i~•r.It iii pirs .•isir'r

leurs

	

Ir,11ICII nt .

	

d .ndi, s . .i _. r, i• .ts

	

.anis

	

(•ait

	

et .ihiis . e rliCtil.

hospitaliers

	

I`r' 1 i', :est .

	

•sir

	

ut'

	

t••t .r

	

d,

	

ta''3 ;soit

	

433 p Illl,

henelrtrent d une .ndi

	

I q •uili ,r. .i i•p 1 . .11 i.rti di . 11,111 .tn•n.

de I . crreuluue du I`I .mut l'ex' une mdeninnc ,1i 'M il féaux . par mens est
a t e~~rdü .eue ales

	

14110ar'1 ! .

	

. s'AC., t ;n'p• p, .rr

	

sirn .irtle . .tt .,tue.
en principe en tri •rslemi .Innee ,•li p .•ur und eux in tin di dru vente .i nnee

	

l m'ai . si , , r , , , , . .1pifal : . .e rr .m

	

.1.

27584. 14 lcvner 19, 1 M Martin Malvy appelle I attention de

M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale . chargé de la santé . sur un pn•hlenre
. on .ern,rnt I nuetptiteu .•n de I . arr . ul .nte du t l &tei nhte 1981 . relatve
la d'ire .: du manant d .nr, le, el .rhlr„eminrs .Ilrospnelisation p,hlit' ( elle
,neulauc stipule qu 11 est r''' spl'Oc dr C,gntjlisci le ,,redit [imitant de 1 .1
redu,tion d une heure du temps de tr .rv .nl dans la lmiue ntaVnrrrrr• d une
minime I)e te 1 .111 . C . membre, du personnel tontenie peuvent nt .tenir une

pnunee de inngr Iou1e . Ies huit .moulues en prtneqrc . pitances el
demi par an Il lui demande de bien vouloir lui prame' ,n le, ,aimants de
C .rrrèes ,ltirtuel, . toti .idett'es ,,oeuvrée d, . 'Cr rode . ,t aetldlc . d,usenl
prises en inmpte dans CC, C•rltul ' . ou si . .iii Contr• ite . 11 t ondent d'en laure

,Ibsu .ietion et d' .ICeorder en con,eyuenee aux membre, du personnel
+ix pours au lieu de six Cl den.
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Rrrynnr

	

La circulaire n 1815 81) du 31 décembre 1981 a eu pour seul
objet

	

quelles que suent les formes sous lesquelles serait apphquee la
mesure dlnuter les administrations hospitalieres ai redutre . ,1 compter du
I " ,anster 1952 . d ' une heure par semaine la durée hehdoniadmre de !ra,all
effectif De celte notion même . Il résulte que la réduction du temps de
tasail ne peut être aceordee qu' au, agents aecumphssant leurs fonction . Il
conslenl de noter . a cet égard . que dans I ' h,puthése ou un etahllssement
aurait décidé de compenser la redueutin du temps de u r sa il par l ' octroi
dlndemmté . horaires pour Ir .isaus ,uppletnint :ilr t', . le p,uemem de telles
indemnités ne pourrait . a I ' es!dence . être enslsage au henehce u ' agents se
In,u,ant en confie pour quelque motif que ce suit Par ailleurs . tl faut
souligner que la formule consistant a attribuer une iiurnee supplentenlaire
de con ce thunes les huit, senLUnes dessus cire consideree comme une mesure
transitoire destiner a tenir compte du lait que dans certain nombre
d 'elahllsentems le passage de quarante heures .1 trente-neul heures de
tras .ul hebdomadaire risquait . chant donne le, trnper,u!i, du ,anise . di ue
pousa,tr se lane nnmedralement Il importe de mettre lin .1 cette penode de
transition et d 'appliquer maintenant la mesure dans sort esprit qui sise bien
,1 une reducnun de ll s,lc .luon hehduni.Id .11rc de Ir .n .u1 e! non .1 411

ellunl•entint du eunce annuel

/r,lils/tnrii

	

Ii,onfnrl, t .ln .'t,tirt

28374 . ,s le, ri, 1 9 5 t M . Didier Chouat appelle fatteniton de
M . le secrétaire d ' Etat auprès du ministre dei affaires sociales
et de la solidarité nationale . chargé de la santé . sur un .osant pr,'tet
reluit ,nt Ir,Insporl et ,1 I .ode nie tt[ .ile urtenle l et osant protes remettrait
in . .ruse

	

air retirent e1 le eertilie .0 d .unhulan,ler

	

( cs intornr .1t1 .•ns
sus,neni ,bec les protesst,•nnels „ , ncintes . des u nern , iauons sur leur
a,rnn I n .on .eyuenci II lut dentuide de bien

	

'ut indiquer I ' et .ii
.I .tsil dr ,c ,!„ . .ter

R, /t„ri .v I C. disposur,tn . de La !,•1 .,siuc!IenKnt art slgicur du lu lianes
l'l'u enir .un .ant de nombreuse . dilliculIes J .ipp!t, .lt„n un groupe de
nuit] tl'ermarastensi .a :u polo ta,hr de re,her,her les hases d ' une
c„u, rail rie,in :cn La u . , r.

	

\ . .1 sort : de

	

,

	

Irisais sont In)e,enues

	

en .r,, . .r,! :tare

	

s ` 11ntusleres d, 1 .1 sa n ie et ,.
. :rat : n : tir il . .t deacnlr,iisa ttor. 1,1r .u, .11rc sunt, du I` I.0n, ler I,I .)

, :r,u a :r, saul naen:tir du '1 le, rier l`es t et ,ir,ul .lne amer :sur ' lu
t I ;, rio !9s t1 qui promenant .t ,•ras et dCr .1 .1 nippe . da r : .pe,t des relis

est la reglemintauon en mauere de placements dits solonlai res ou d ' office
dans les ttihll„entenis ps ehtalnyues Fn effet . Il ne ser .'de pas rare que
de, rersonnes souffrant d ' un et,rl dépressif leger ou de surmenage soient
pllir es. contre leur tolonle . dans tin elablissement ps n chiatnque sous la
proccJure du placement .• solontatre (elle-cl des rail être resersee au\
personnes e\prltltdnl en toute connaissance de cause le besoin de repus et de
soin, adaptes Qu,rnl ais nill .ides dont rend uêré et reconnu necesstte un
placement . rl . dolsent releser d ' une mesure de placement d ' office En
e' nsey uenc e . 11 lui tten),a ride quelles nies ras Il co rus ple prendre pour mettre
Ian a 1lnseruwde CI aus h%p0cnstes qui sont encore trop rrequentes en
malien: de plaeentent dans les el,rhllssentenus ps n ehturiques

Kr (aine l e sec rel iure d ' I Lai .lupres du ministre de . anoures sociales et
de la sohd•Inte n .nuortale . eharge de la sain, precr.e a l 'honorable
perlement .,ire que Prs modes de pLlsettr•nl dans les et ahllssclnenls et serstees
p .s,hlainyues publies sont deftnts au eh .Ipnre III du 1 ire III tare IV
• . lune ,antre les maladie, mentale . . . du code de la sotte publique Le
pl asemenl d otlice ordonne par les eommissures de la Repuhlique et le
prelet de I 'olise .I l'arts est Men estdenttnenl reser,e au, personnes dont
étal d .tlmeauon ,urnpr„utcltrait I ordre puhlle ou la sùrelê des personnes.
e qui ,orrespond a des situations paruculterernent crises dont la plupart se

Irousent resolues r,rpldintenr et aboutissent soutient au bout de quelques
Pin s d hospitalisation a 1 .1 tr,inslormauon du pl .icemenl d ' office tu
placement ,olonlaire . sonre ers hospllaltsatlun libre II est svgnlficattt, a cet
eg .ud d ohserser la t ourbe decroissante des placements d ' ntlice qua
epnsentuent . par rapport .tus nt .alades entrants . 29 .5p 11111 en 1952.
12 p IIMI en 19 5 9 . 11 .1 p 100 en I961 ci 2 . t p lui en 19” Lis
pl .l,ements solonlalres . pour leur part . sons subordonnes a la production
d un ieruhcat nudi, .d ,onst .oent I char mental dal malade . indiquant les
p a in, ulantes de s .1 maladie ainsi que la necess'c de le bure tr aiter dans un
stahllssinterll spe,talisc et de Is tenir reniertn . (elle preiaullon parait
.ts61 rssir set ,e mode de pl .u,enlent a des cals se, eres eI leader les liai 1,
depresstls lever . e1 le surmenage I n outre . .1cerltti,,It doit erre etlhll par

ntedi,tn de I elahllssentinl au rerllli de ,mgr-ywilrc heures
d hospttalisalIon et :Il,,,se au s,•ntmissalrc de la Repuhhque . IuI-mi'nte Iinu
de notli :r !e pl .nemctu dari les trois jours au prtcureur de 1 .1 Republlque.
2 .0 .11 dis ithenes nuh,l .luellis ,e qui ottri un rasoirs IuJlcl .urr .nl Iltilule
qui est d ailleurs ilhri di si pour,nlr .I loue moment disant le Inhun,Il l n

yuI „main : : ses p!a,inunis ,„Iont .nres . eur deer„issllie . plus lente a
on•„re,«

.1

	

tic . rapide au ,ours des damnera . .uinies 14 12 . ; p 100 des
:rairas en

	

p Inn cnn 19"I 1 s . ` p IINI in 19h) . 10 . t p 1111) en
I•+ -- 1 \lems s1 le ic_ni .ileur .1 ent .turi es pla,cntents par I ' ,u'onle
adnt,ustr .Inse de pri t .wllons roui .r la tins medit.,des C . jud1el.11rrs . une

etude est a,tueilemint en tours en liaison .uses le minlslere de la justice et
, .0 nacncur Cl de ' .1 di .inlr .aln,lu .m pour missilier le fol de lnl dans

s :nsii un tesla di dl„11 ,,,n nom appll,ahle a tous eI non siukmenl .tus
n•. .o ..a .! .'s maniatus

	

,e Suis' .le prolstir lis personnes en slluahon de, .p„•t, . .tnn .nre . d, ,nent

art

	

J,

	

, .'in, .1 tilt

	

.tus,

	

f ., rsollne.

de p,

28935

	

14 mars l'+s t

	

ri Louis Besson rappelle a M . le28612

	

^

	

M Andre Rosslnot

	

. anses :, r.
M le secretaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la aolidarlte nationala . charge de la santé . . ii les ,I .m,cers qui

pais er,~en, ; . . .tpp .lrtemir'• •h ;r .l{4'utly tri Il: qui l' 1 .1 delinl dan . sr rrpotnse

18312

	

.

	

l' lui dem .rttde en

t, :nrcrnts v1 . .r . • ,' .~WC,

	

. .e delirar not,n :n•.:nl quel, seront le roi,. ci
.I,	 rhn .,

	

'j , . • . „!, . a : il

	

.1 tissons,

N .

	

I .

	

, : l' 1' tu{•rs' . .uy

	

,hl nIras,

	

.attires

	

, . .,

	

1i

.
.

	

.h	 o . .tut, pri,ni .1 ih„r ;,r .lhü
1! .r, .•

	

sit n ciao,

	

r,

	

Lmi

	

pal .

	

Idur,
, .en ., •

	

,I s {+ .on • ;nx r.l :h,r .I p: uuyu, stil sen, de 1 .1 Io1 du
•,

	

,n I : .

	

I

	

rue .- I\ ,hapi T i, 111 ,fit ,ode de a se lite
.1, ., .,n tir

	

. r raira et p .1 ••ili .i,

	

I ' ' ait! .111 .. .vttr .nre
.!, i1'_1i .1d . .

	

. 1 . . .

	

: 1 n p .e1I1 co r .

	

rut pan iii .1 .1011 de I a111,ntlt•
.a!•I .tnisu .l''i

	

n, p1 e . ;nlani p. 1 . d . ,f ui e,.t peul ,u\ nantis ou pour
a :Il tilt

	

.111,

	

h,-r., 11 1, 1s' 111

	

.1 . .

	

1,I0

	

.1 . .0fr!

	

.011 .

	

Ihiii le

	

di

	

., , nlr .11
Ihcr .,tq'uuyuc - .1 . 1 .1 pn .c in ,h .Int n1i,lI, .i,, que le 111,'dC,ill 0 .10 .1111 CI

I ,quipe .0itn .11 .I . ,stnnint La Ini,ll,ure .hmplr tenu .1 . ii ut '1 .11 de . .Iule
,!„11. .t ! i!liti .0t1,e des merle . ms yu .1 heu I .1,1m1 . .1, 11 di., p .tuinls dans

	

is s u.1 . .111 CC selon i,s . .1,

	

. . , ,t p .rr 1111

nahllaenlent hhspuahir puhlis shtt p.0 le dep,utenn i,i ou en enture pal
Une .a . .h,l .11n

	

prise .'

	

in,

	

,1 lb„/ til,llrsd rt , n

	

,non . rl
, r-nlrr, h .n/ulnhrr,

28918 .

	

1J mars 19x3

	

M . Jean-Claude Gaudin demande
M . le secrétaire d " État auprès du ministre des affaires sociales
et de la solidarité nationale . chargé de la santé, de preciset quelle

secrétaire d ' Etat auprâa du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale . chargé de la santé . qu'en s\ctuhhn Ji
.Irlt,ü'I Je I an,t, niti•L t tslensl du

	

Iinu I9ht le nh'dssin ch .irge dit
de mcde,lnc pli,ini ' s' 0,11 st .lhltl pour ,haque ment Jdnlls dans

. .lahc n don di• ,lahin,in :cil . sise . .1 ' ' .uutlr I ''I' du cotte de la saute
un, ItJIC IIIedlt .tii 1,'utt, dispositions si .lnt prises pour susurre le suret

merh . il rt !uni„laht!'e titi us Ii si ,Blini ) .11 le ntedaut I isptr„fun
Ii .he medtt .11e •' ,imhLuu dit .,, eue entendue dan . le sens de „ do„ter

M C .11 . .11 ..

	

art .uni, u .1rtllnt•rr .tllhns

	

h ., .puahel i . . tus pro'scnts de LI
, .utdldalurc pri,snlst par in .Dent .tpp .utin .uu ,ut pel,onnel J•un .sirs•
; La liftai mini „nl I - h .lhllu,s d .mindel .1, .111 Iodle deehlon dt•
t, .nlrenlinl que le d . , ssIsi 11 . .1n .0 de I'Inlelssse .oll tr .ln .ml . .lu ntetetnt
,!u .culte .1i nledi .uni prr,rnute .1u pirsoltuel de 1 J .11111111 .11 .10011 par
..asuelle tl de .ni lier nnh .nLLhe . Ji n1 .nrlsrs .I te yur es' plahcirn putar.
Ipi . . .1 , ou pal . ,onn,us.lntr des nldlc .ltton . Phanar, par Palode du d,'„ler

nteJt .al ei .ousint hein .1,1111 d .loir plhtedi .1 I ' '\, , men du t a in .. ' al.
1,ynnlr un s til . sut 1' .tpttude j•ln,lyui de I .Dent

	

()r . s'1l est e\,Itl qui le
den., .alllle .t de 1 '.Iltelt' pi :tllt' pletl .t' bien qui

	

„ l :l liehc Iltethe :ile ils'
1 .0,111 est u .u, .nus ; .ni nueJc,ln du semer IIICd ;d Inleresse en cas de
.h .Incenlsnl

	

, elahllsemem

	

celte

	

pre .cnpnr,n us, peul resesolr
.Ippllt .nnm qui - a paon, du moment ou la •' niul .ltton ttetul ee et est
initie dans les tan, I r nledeiln du senior de mrJrtnti presenlusi d ' un
'I .a hll .,t'llli 111 donne per' et .1011 s'Irt' si'rusldert' t0I11lits le •' 1,lldlet1 •' des

dus .lcls nlerh. .lu\ De . lors . les dtspo .uutn . de l ' .nncle t"t Ju todr penal.
.1111 .1 sue tells' . . parfaits sur le suret proie.slnnnel . du tutti de deunl,!oiis'

Instlrc .11e . p.11 .11, .C1U sl,pposer e ee tlu ll pentlelle suri sOIlegue de l ' alose
s1 .Ihlhsstnenl la ,lHlsiltuuon du tlhs,Isu nled1t .11 d un .11,111 I,I111 que celui-ci
appaltenl .ut pe,hnnrl donl Il asile la su,elll,lnss nlidit,ile l0,M:10ls le

rites nuJnal n 'est sans doute pas r,ppo,ahle :a la IranVnlssnnt des
ler ufltal . .1r sac . ln.ulon et l',n :ntl-linier alma ., tir I ;ullile9 Jêja clic
permet ,ai Iuerlecln de délit Ur „ un e\Ir .ut de I :t Luths, nledlc :lle ,, . ,• lo,yull
en l,ut la demande ou lorsqu ' il quille l'elahh .,rntrnl „ ( .' agent pausant
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ainsi . à tout moment et :tant mime de quitter l etablssement . réclamer un

tel extrait . est également mis ai mime . s ' il le luge opportun . de remettre au
médecin du sen tee de médecine préventive de l ' hôpital dans lequel Il lait
acte de candidature l ' extrait en cause . Ceci rap ; i . Il lui demande s ' II ne lui
parait pas opportun de préciser a u\ adnunsr . . .tions des établissements
énumérés u l ' article L 792 du code de la santé les régler qui doivrnt présider
ai la transmission des dossiers médicaux du personnel.

Réprime . Conformément aux dispos,uons presues à 1 ' arttde9 de

l ' arrcte du 29 tutn 19611 relatif aux mesures de proph}latte d ' hugténe et de

sec u rit a prendre par les adnunistruwns hospnaheres en vue de la

protection médicale de leur personnel . le médecin de médecine préventive

dort en effet établir pour chaque agent admis dans les cadres d ' un

etahlissentent visé a l ' article L 792 du code d, la 'aidé . une fiche niedtc,ie.

foutes les dispositions n1cterielles nécessaires étant prises pour assurer le

secret médical et l'iris iolahillté du fichier détenu par le médecin . Cette fiche

médicale est transmise au inedecin du service nicdical Intéresse en ras de

changement d ' établissement de l ' agent . Dans le cadre des projets de textes

qui sont ai l ' étude actuellement pour réorganiser la médecine du trasail dans

ces etahhssentenls, l 'envisage de conserver la possibilité de transnussion du

dossier médical d ' un agent d ' un etahlissement a un antre nuls seulement a

condition que l'agent concerne ,ut donné son accord Ln cas de relus de

l 'agent I el,,l des saceinauuns praticluees et des tests tuhercuhmques seraient

neauunoms tiansms car il apparait indispensable que le médecin du Iras,ul

soit en possession de cette uili,rinat10n.

£nrhhc, -nirnh J /i,,prdolr,i,tii n Jr oui :, cl J. , urr

i i'n .' Irnspllaller'

28983 . 1-7 star, l9ii M . René Olmeta attire l'attention de

M . le secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales
et de la sclidarité nationale, chargé de la santé, sur le lait que la

nece„Ili d ' i ,Imenser les rapports .sec les malade, hospitalises . maintes

fus aliirntcc depuis de Ires nombreuses ,Inter, . (par sr, predeccsse u rs eu ,-

mdiiiesl ii ,: cessé de demeurer un s i r i pieu, Il semble qui celm et tir pusse
se eoncrcu,cr que par Ici .thhssimrnt de relations personnaIsees entre le
personnel n1ed1ca1 soignant et chaque patient In tonsequc tee et.

c onnaissant toute l'importance que le goiisertiement attache a ce prohlnni

Iondamental . rl lui demande , ' ll csperc pouson parscml .1 mtroduue

prochainement en ce donl,nne . le changement tan t :agirai

Ripou, Le gouscrnemint elt .lc lie l.1 plus grande Intporl .lncc .1

l ' humanisation des et .lhlisscnrcnt, hospitaliers caraclensee not .nmint . par

I etl,lr11, d ' une relation pesonn .ahsec cirier eh .iyue patient et k' P ei ' 01111,1
medic .Il e' soignant I 'ct,lhlssenter.l d ' une telle relation suppose. en

premier he . I . présence d ' agent s sullls .onnlrnl n .nthreut pour Lure lane
,lut biche, qui Icur néon hrnt ( est pourquoi tl ,a rte sric den, le sicleur
hospitalier public . depuis le mois de Iwn I`r>I 211000 emploi, mut
mrdieaus ci oui emploi, ntedicaut (cl i Ilorl ' . .Il' prceedent e pe iris, .ti,

eLrhllssemenls dans lesquels le manque de personnel rt .in le plu, .ugu de

disposer des rnosens neccss,ures ,, I ae . .nnplisscnten' de leur Mission d;

u•n lei puhhc

	

\Lus il tonstrni ig,11enrcnl qui e ,Iructur nn'nir dr,

hi,piLrut I .nonse Ir deseloppentrnl toc rapports personnel" 'titi'

l ' ho,pttalse r erra qui lui Ji,prn,ent des \cri 'gant . Li cri .uton de

dcp artcmerrl, ho,plLahir, au ,ris .t ,duel, Id .alite aura l' 'ho, de s .m

medeen . celui-ci avent li respons,lhahte cllectuse du ir .nlerne p t . desr,nt

constituer un progres Ires intporl .mt I tu tu ii est nrdess,nre que Inus cris
élue conunarent .i dotrnct dc, s na i s .ru, . .clade, .lent wnserrnce tic

l'importance de, c,nlaets h ..., W. xls pausent .soir .tire les Usagers

Aussi . des Instrucuorl, Ire, presse, sur I hum.nn,euon de, s,msullau„n.

Clientes ont elles cté adresser, .,tir directe ., dis el .ihls,cni'nl,

hospttaliers Per ailleurs . une sus Maure relative .i t .iccuetl sirs ent a t, en

milieu hospitalier sera proeh.uninr'nl dlllusei

l t) ' ll ponant rifi,nnc hospiWhcrc Parmi les maigres soumises a
deliberatuat liguent le budget . le rcglenrenl 'meneur . le plan directeur.

ainsi que les prolos de construction , . grosses rcp,Ir,ltuns ou denrohuons

I .e contenu de ce, déllberatlotts . qui sont soumises a l'approbation de
l',ruto,rite de tutelle . peul ,00ir une influence . eu moins indirecte . sur les

conditions d ' accueil et de senrur des malades Par ailleurs . le directe . de

l'établissement . qui est et,ntpetcnl pour régler les .Illaires autres que celles
enunterce, ,i l ' .rrutl . • 22 de fa lot du 31 dei:embre l' r' n precüce et pour

e,ecuter Ir, déllher,luons du (onsc,l d'adnunisuauon .1 . titi 1.1 Manet, un

ri'le drlrnum,uu . puisqu'il lril app.iruinl di silllit a I apphceuon Ju
reg'entent n•'errcur et de s'assurer de la yu .11ue et du conR•nu de la
nourriture pre p.uei par le personnel place sous son autorité

Eroh/is„ i .rnls J h,„/vWlnunon J, s , , .r .

	

J, . tir,
.nui

29312 . 21 mars fixé M. André Tourné rappelle ,i M. le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale, chargé de la santé, qu ' en plus des
l,neuonn .ures dipent .lnl de I .. foneunn puhlldprc directeur, . ticononre,.

chefs de se,icis dnrrs qui dirigent lis etehhssrnlnu, , .unl .uli, u

ho,pliahers pUhhc, . des conseil, d' .rdnum,ttanons se rcuni„ent pool
etudter les prohlime, qui se pt„ent d,uts loirs sis dont .nnr, de leur tri
octale . sanitaire . d ' hsgiine et de securne II lui demande

	

1 conunenl sr

n1 .uulc,tcnt ou contint +i m,nule,ter I,, pritngauve, des deux p .rnir, . in

r is de conle,t .ui„n . torrs de dualur, quille "t l' .n,tontc qui e,l apprlrc . ,ou
e rechercher un cunyaonus s,uscnl necr .wuri cour le, drus panics oil in

cas d ' nnp,s,lhthtc d v limiter . .i qui ' .tient 1 .1 &el .. dchnnnc

R. ro,. 1 es .ittnhuhon, respeetsr dt•, Conseil, d ' adnut slration et

des d :recteur , dis etehlissenirt :t, d hospitaiis.ltion puhhc, ont clr piicsre,

par la I , I n 7 11-1 '1 1, du il deccnihrc 1 . n i I ,« one,' d ' ednnni,tt .tuon

cutc,: Urie contpetencr J .uuihuuons potl .un sur les nl .n rte, rnumrrers

I par I article '22 de l.1 Idu preetce I e Inenli test', prcesi que li dhtectear est

sit-i r g e dt une pan . d isrcuier Ies drLhiuu .ar, du (on,ril el . d .iuur pan

de régler touas 1, .Ill.nres die fil .ihll,srnrint ne tdlisanl {,.i, tic' 1 .1

om pelé tic' d' si.« ,ar seü celui-ci sissent ni .un , in, 'Ir' rrguhrrcnr'nt

.conne di la m.tche eioirele des set ,U.es

	

de la :1.,s .011

l'el .lhlassernent

	

II i,L

	

rte soi que l urter,

	

de I Ilpn .i! est qu uni

eolLrhor .uinn h.nmonieu,e

	

tira . ire rnlri son organe diliher .rnl . le

t „rrsitl d adnrini,lr .uton . et `on Organe rsrcuul . IC dliricl :II

	

lillr

"1 d .Ili!, iN, la ,t111a1F'11 ,4 .111,

	

n1lltielr t' tirai,')rte d" t .1”

	

't ; elatl

.wurntcnl . il .ipp .ulicndrall a a .., ch

	

de

l'

	

.,'ces d t une c„nsilr .,tt• , r. d .ltr .

	

Icspcdl d . ., c,nnl,rt'r. ." d' .fi .itun dis

, ., tic ,'renies

. i,

29319 - i m .,is I rs i M André Tourne 'appel', .1 M le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale . chargé de la santé . q u . n prm d ip. tout

i'1 .11' i„ilnillt pllhl', ,, .at .ltt'lt , .uut .int 'I h, ,, 1 , 11 0 111ti doit .I,„II .1 sa sel;

un ( 011,,11 d .ldmimstr,'uon

	

Il !ul dcm.'ndi

	

quels s .11 le, tut"

.'I .ihllsserrt'i :t , „I llil .l lt ;,'t 11, , . 1•il .ilit 1 , qui .I, „, ttl

	

cltll d,s 1C,1”

leelsl .lhls ou riglim'nt .nre, .rt„Ir .1 leur télé Uri ( . 1 11, 0 .1 .'dniumtr .luon

1 .l, les ctah!ist'nlens ! .'spit .i :ire, puh!nc n'es par 1 .1 loi

r : - o I 11 , du •I d'air :hr ; i'r'is poru,' hospitalier . dot t iri .tin

t ;rn•.i, di 1 Atl1cle 'u tic c ;ilt .,'t eue ,Lit" d U1 ; l .'n„Il .! admuu,uerl.,n

le s .tom ., tics de donipu' t'

	

,.« 0 1 11,1 1	ünnl .l lis 111,1I tin u n :'i r,
pal I ,I racle " du menti I,Uc

l.ruhhs,rrrrrnh .l h,, .pu,llnunori dr „sur, , r J,

	

ti,

rrurc, /1 n11f 1ld11r,,

29311 . 21 mirs lino M . André Tourné rappelle M . le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale . chargé de la santé, que si tes panent, a\ .lnt
séluurne dans un éGlhlssenlinl „ttit,'are nu hospitalier .i caraclirr puhhc
gardent en gcncral un bon sousentr di l'en vironncnienl humain médecins.
tnfrrmrcres . aide,-,urgeante, . lemmes de charge etc qui prodiguurenl les
,oins, lotis se sousicnnent de Jeux donne,, essentier'cs qui c,uacten,enl
loue ctahlssenlent hospitalier

	

les cnndluons d ' accueil dont Ils

bencficierent eux et leurs I,nnlles, la qualité . le con0.•nu (le li nournlure

et la lapin de l ' offrir au malade En conscyuenee . sur ces deux prohleme, dr
la vue des hi,pllaux quels sunt les droits et les pousoirs des ( onscils

d 'administration qui se trouvent a leur tété.

RI '•purrse . Les Conseils d ' adnunistrauon des établissement.

d 'hospitalisation public, sont compétents pour délibérer sur les nlal,eres
hrmUttivemenl énumérées ai l ' article'_? de la lut il ” 7(1-LUS du 31 décembre

l lohh„rrU, tirs ,l h,nrvr,lA„'non J, sou', , l 1, ' ,or,

i vil r, s hosprl,ll„ r,

29637. J s euil Pisé M . Jean-Louis Masson rappelle a M . le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale, chargé de la santé, qu 'il etistt acwillimrnl
une touselle icehnlque peur rhnnnrr lis taleul, renais tin usitanl une

Opera .on Celle tvrhrlN11e repose sur 1 .1 fraeluralion des c,tictls p,u le biais
d'ultra-sons 1 IIe est Ires Logement uulsce dans tirs pais rtrangrn sois.,

Or . il ,cmMrr,ut qu ' actuellement . lis app .ucds nrcr„alres ii .ucnl toutous

p.s etc 11111 en u1,1, 1 0n 1 rince ( Cs appareils sont certes Ires coureur 'plus
de III nimbons dr ILmcs) Ioutilo, une operation coite cuti 11000 el
2(115511rrnc, et unmohllse les panent, .1 l ' hoplral pendant seul

quaoiric fours en entrarimut un ,trrc't dr tr•n .ul d ' un mois De plus . le,
risque, de dcccs „ rl tours d'operalmn ne sunt pas negligeahles ( ' est
pourquoi il sotih,uteiao qu ' Il lui Indique dans quels dcLus Il enusage de
filtre équiper un certain nombre d'hoipitaut Iranç :u, des appareil, sus-

esoquc, .



3 Juin I ys3

	

ASSE:M16L1'E NATION\LI

	

OE

	

IONS 1'T RI-PONSES

	

2651

K1, .,

	

. 1. 1 1 lh n C p,111,11,111,111C 1'11111 CIIC .I„111,' de 11111,1 .1 I' . 1 11:

.I li,nr.lyu: Je de,tlu .u„n dC, .,t l,11i, 11111111\ p .11 d'Ide, .1C .h,,. Il 11,1 111

11 .11 ' 111„I1 ' , .1 ai .I,il ,11 .,CIIe IC .11ll .1ll,Il e,I .1,11,11ernCnl 111111,,11yuC .Lut '
dCl' .ul .nlinl .1 u1,11 .1cn,JC I ( III\el,lle I ud„c' \ievnull .ul .1 \tuni .h ♦ .I

.10 1,1,1 . 1 II

	

d,II,

	

ne, le'lICllll . Inclue 'I les 11 .11,-I Itl, il I \nlll .hi
. : Ill r.

	

'I lin, Ielll

	

IIIICIIII

	

il .1 .I,yll,l II . .' In .l .11lll„

	

I, 1111i 111111\ .111 .11 d .111,
:: d, 11111 Ife IlrCdl . .li d, 1111 .111, i .'hlel .I lIl1C C\ .1111 .111, 1 11 .1.11111,111C CI e, 1 11, 1 1111,111C

Il ., 1 :111111, 1 11„

	

11 . 1 1 .1111111 . hl I .1I ' 111 CLIC nnI'llyn, un . .1111 .1 tin e,11„111111111
111, Cl1\,

	

4 ., C\ d ' 11 .1u .'II, „mt .1,111, 1 .111,1 111

	

111I Cpt

	

C .1111pC,

I :, ': 1,1 .11 . ,III ' 111, :.1 .1, , 'IIe, IL,I,I .111 I, ,C IC . 11 . , 11 IIe'

	

1 CUUI, 1„1111,11 , p ,I

1I :I11 .'ri ,1,

	

, . .\, 1 11

	

. : .11, •Il, : ., 111 : , 111 : CI ,:!, 1 11 .111111 , IIIII'C1 .1I11,

	

.1 dlilll,l . l n
. . . . : 1 1 .

	

1 : .Ir	 1„1 .1 :Ili .I„ill . : ,111 1i I :II	„Il :

, i ll l :, 1'111 de , I'illl :, 1111111` ,I'e♦ I,I 111 : .1 1,11, III,I d0 ,,II .IIn , „I\1„•,
I,i1111 :11

	

, .11 ,111,1111 1+.11

	

, IC1,,1111,

	

,111,,1111 L, hi .r , lr, .1 .m, .le,
d : , 11 .1'1 .111,

	

•

	

1 .

	

, , ,In„	, .rn,r,ur,

,

	

.111 1 .1 . .11 :11 . :I

	

: .,

	

üI, 1,

	

.pue, :

	

.1,11, ph\,1,111 :

	

Iy . 11i I , lu , liur ,
1 :,, , 1,

	

,,,111 ,rtlitlle , , .1 ,	111 .1111 . :

	

dC CT .11jh
J

	

/,

	

,,

	

I.I!I,,, .' ' .t,ClnClll ,illlre„ 1111 .1,ie
11 .1 .11 .111 .

	

:I

	

I, .,, 1

	

.111 .

	

.1, ; ,	'111

. . . : . .111 : :1'.

	

. . . 111 .

	

.1111 .1 .11 . ,t : I,,,,I ♦ lll : ,• 1 1,111,

	

1) .11111Ii11 ti 1 :1
_„II '.,' I :,II : :III

	

1

	

d . . ,d ;

	

, .

	

. :'I, l : 1 .1 :111 .

	

, lll

	

.1,, lien de ,

1,1,

	

:i .

	

I' .1 .♦

	

.li,
.1, Il . .g . . . .

	

; '1,, .1
. :u

, . .'1 :_11 .' .,'

	

ly ur ;

. .

	

. .IIILII

	

1 ,-	 1,11„11, de

30176

	

I .n fl : i'r' e

	

M Jean Royer .11111 : 1 ,'tf, n,,, ' T IC M le
secrétaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la solidarité nationale, chargé de la santé, ,'ii ! InyulClwle .1111

'a , :I

	

,11e1, .111{I .Iu : .1 pro'.., di , t . 1 :l nrle , i .U$er 11 .1 I :I 11, ,1 .11111♦
et r ' ;'II1 .1!, , -IIIII\i~,l l,llre , . .I .I lui lui nui q I i q . . 1 111,

._1h, .t .1II .'I

	

11'. C'ICI

	

t : ,Ij'j' .11,111 cl, 1,11r, 111,1 .11l .e, n .lTH'n .11 .', Il .R11
,, 1 1 . 1t, ,, 11:,11 1 :e,

	

. . ylll

	

.Lui,

	

1 .1

	

(,i u, I,'1 ., .
11 . :tnu1r , . .1111 „'nart :C k .lr

	

,1111

	

11,iC111 .111de I' .n .,vn,yuir,l,1111
1{'r : . ., .l, :rl_1I1,1n r.I1C,InC e\C . k, 111,1,"C, . „1111111 I, l111)11 , ., .1, .APPI

, : :

	

de

	

ICI1lllle

	

h . . , j'II .I .tCI .

	

CI

	

IL„Ll1 .li . . .nnl\el,Il .lir,

	

.1 711,1 ,1111
. :,!IK, !I,r!! II1 , Ili, Itidl'j'en, .l1,1„ .1 „III ,I 171

	

IIII,_r .111„11 .1 .11 :1!

	

lis !ulule,
: : 1 : 1 1 1 1 : , , des 1 1 1 : 11 i , Cl , , ' , . 1 1 ,'1I, .1, ,II111y1C .1,11,11,111,11 I'l'ntnIC, CI

	

1 .1

	

: I '. .,•r: , l,! : I .11L 1 11 ,! : ,111, Illlel el,

	

1 1 :1111 . 11 , 1 11 .1 .1,' 1 .1 1111,11"I1i .tu
.t . . 1l :r '.

	

.! 111

	

, .

	

1,111111,11

	

11 1 ,1, 11 .111 1 lllll\er,li .11l .

	

d . 11r ,	llntn:m
,1 uni

	

1 .1llt .l ul ,tl .I : ,11 . 11111

,

	

! 11 .11

	

.tu Itl111,11e de, .111 .11x„

	

41 .1
.1

	

,1, 1 .1 ,.1 :r te Lut

	

'el ,Cr .lue de, !Lutin„ .,
I' .! . 111 .

	

tin' d :. ' CI., .1\ : . .

	

;1'11 1 ,1111 .1 tll, rd e, (,I .,1,„ 1111, ,Ii , .ItttC-

	

,I

	

,d : (^ . . . „ J . .,

	

e, 11,1,'1 r.”' III'. .CI1 .111 : nombre
. .,

	

j',11•

	

.,

	

j4

	

,

	

I ' .II

	

, . .111 1 1 .11 .•

	

, .,

	

11,11,1, ,I

	

, 1 .11111

	

d,', 111111 . I1 .'
1 : ,,, I ' I t

	

I,/ ,

	

::,`,(,11 .1,,, un1, ., .11 .nt .,

	

\

	

1„1111 di . ., 1,1111 . 1 i1,

	

l' .1 .11
: . Lt : .•'I'.1, •I 11,111 :111 .lu „ '11 11,11 . .,

	

1,1 1110,1 , ., 1 11, :1 iii, .(u .1 u ♦11 i1 di, r :I
11, „ ..11 1'r,

	

', .1t :t

	

' .1tln .lui
.11111 .1	 l ., :,,

	

1111,1

	

.1 ,tif .

	

., , I :,CII .III,'II tC,lle

	

ei
.11'I'I! .I, C . :I .

	

I,

	

.'rn1,

	

1

	

,1	 1111,
lt ' IC ;C .II 1 .111 pu11,

	

IC , ICIII .11'11 . ,lll' ;Ii111,111 „111,ri, .I
1' .11 .11 1 . :111, .111: 11 ''lil .'ll, II .III'11,11I :, ,CI,•Ill i\ .1111IrICC' ,"11

111,11 :1 1111 :(” .1111 11, ,!li' .1irl :, 1 :I, 1 1111 : , :n\I, .u'C1, Il Lnl Iim .lnluir ritl11
.lui ., l'I ' ie1 d . ,1 .11111 ,'. ., Irtl .lnC . .1,11,1111111 .111 Cil .,1111, d i',,t 111 .11 11 .1t le

. 1., :I .

	

:

	

1 .11

	

:1,

	

,'11 .11,111, :11 . ih .l tutu

	

Illlete,,e,

	

.i I,I "I,I I .11l
('i tII1C1 ,11111 .1111? :' d,' h ,'n .tl,IC, .1 »ne .,'ll\i 11111, , .'\Lie IICIICIII,III sine
.1' ,

	

due d ,1\ .I I, 1 .1 .1, , ll ('l'ü 111, 111 .1111 , II,'l .ullnlenl C11 nt .lu .ti d, t . .r
11, ,11

30349

	

I',',	M Raymond Marcellin.l, l : .rnd,' .1 M le
secrétaire d'Etat auprès du ministre des affaires sociales et de
la sondante nationale . charge de la sente .

	

^ . .I „ ' 11 : .,1• :1I t .urC
., .

	

!orle
.. . .1 . e .1, ., n .e 1'1 .1 . .

	

, u .

	

r .1 : e :	 : .

	

. .,e Y : .'., dC\ .i . ppir
.1, It, IIe . .,

	

.tl ' j,, .

	

: ..
I , 1 j'11 .11I!

	

1,,,,''11 .1 ; :	 ,	 112

Ir,1 . . ..
11 :!1, . 1

.1 .11,111 . _I

	

:\ 1 :11 ..

.1, ..,,

	

1 .,

	

.0

	

. t	 du . : tu,

	

d, ,1,CIti :Ire

d n,

h ; .tt'ICur,CI1,

	

11 :, , I! .

	

, : .11

.

	

, . 111111 .161 , .111, 'C •1111
,1 t `

	

. ., I . p , . .

	

1 ,•'Ilt

	

t'. . ini11, 1 rit
1 .1 ., .1 .

	

•1

	

:1

	

1, . .r . .R	 "11•, .lui solen)

TEMPS LIBRE JEUNESSE ET SPORTS

	

11 . 1 ,; . , r,

	

:1rr1

	

, r

	

/n,

	

. l l r . 111:

30341 l' .t\rli '1, ; M André Tourné den .' d,. .t M le
secretaire d ' Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la
solidarité nationale, chargé de la santé, ,Lin, ,Iu,ilr . .n1 .1u11 1 n , ,111

	

:11

	

11 .111„ .k

	

1

	

,111' :Iii, hunl .tln, ,L .1t 1 .1

	

11 : .11 .1 ..11 . e 11.
l't .'\,,,IuCi j',1I une 1 .'11211, pr. T I . .1, ,t 1111h, .111, 1 11 de d1,,ef, .11 .1 L1 ,ollé d uni
1,111, .lh,,,ij'11 .It .1C .e 1„11,.111 .,e 1,\i

	

I,n,2rr„1,Cnlel ll d, deten"Id11 .1 .1,

	

,tin, dal

	

„11 .111 :, . .I, dC

	

nt,'

	

11,tC

	

.II,I„ ,tu,
„'11u .11,e, l' .tt e\C111j'I,' y1C1" .111 ! . Ih,r .l(,rllnlli' utlh,,,, .1 .1 .11111,110
.1 .111, 1111

	

1„1'11 .11

	

,n,t .tl 1,11 .1 .111' 1111 .1 .111)11,"1110111

	

,In,1 .11ni

/f . .

	

I r llin I'rr .111 d„ I' . t, :

	

II . , .11,1111

	

und– ,1,,
11

	

1 .1

	

.111 d, \C11u, • d,I, :r,!enl .',

	

1,1, . : ,I .Il l.

	

1,1npu :

	

1 ,111'1 .11, 1'11,:
: •II

	

. '11 .11 .,

	

I,

	

1.11„•111,, 1111

	

Il ,11 .

	

.1

	

.u,ll' , :	111„'tI,111,11'.nt

	

1' .11

\1 1 .1111 I, ,e, I .li C I'll\,LIIIC Peul elle , .hICnu 1 .1 I ,I .I ; 1{1111 ICI1 •I11,!,I11 ., 1 ,1 111 , 1
„rth , 111 \ .111 .1 I1 ., II 1 C,I 1, .111 d .111, IIIIC ,1111,1111, hR,I'll .lilil,

	

pI II, 1,11 ll1 .'1,1
,1 .ire .unhll .11l'ne .111!111 !, • :,. 1 .1 L'e I"\ .11 .'111e 1 .Ile .ICIn .I1d, 1111, .ld,
I„\,111ullet,ll'illil,Ill, de I .1,11, .1111 :, 1l, hl,1, 11, Ill ., . 1 11 .Innei,I I e,IIC1111I1
.111 .1111 d, 1 .1 .111, .1 1 .1 1 .11ti111, .11 ,n 11,1,,1111 I' .tl 1,1 " 1 ,1 ,111, Il e,l 1 .11,1 .11,
j' .1, dll„I 1111e,IILr.' .1 .111, 1 .1 p t .IIly1, 11111,,1 lui 11111„ d .' hlinll,IC, 1,11 .111\e,

yu .t,lnrCnl 1 .1 ICL•Ie Cl ,11111 IC, I .',hurC, 111111 j' .'l ue 11111,rCnt, .111
111rt .rl,000y11e 1) .111, I .11, ,, .,l' 1d I'le„n„ d 1111, C,Illlj" I'Itnl .1n .y,l111 .u10
,',I 11,,,, .111, CI l0 'll	 1, , .'ll 11,1,,111 .10I'r11,1 de 1 .1 Ill .11\ .111 . .1 .111 '111,1

,e 1 .111, ,,lenel

	

1) .111, .111111 .1llde 1„r, .'llliCIIr de 11,1111 - .I . Il I1 .' ?"III \ .1„111
d0 j' ' . en chaire h,ll,lly11e

	

I)ej'W, WI, .11,11110 ,1 .1111100,

	

1 .1 11 .111 .0
pl .'p1e„nenlrnl 1111, en 'Lt .e 111 1,,, .111 .1c'

	

Il c',

	

\
Pnhh,jles 1 ' 1 'rl\ee,

	

epolldutii .III\ 1„e„110, de, 4111 Cri nue, .'I,IpC, titi
I1 .I1,111en1

	

I el, ,1111?

	

l' I .

	

. 111 n ,

	

rrnrhuhrrrurr, rlr' 11,n11/hllh'11 d 1111 urrl

r1 r/ Itt/lIn .11l'Irr IC\IrI .11) 2' lr' Cuve/rr , 1/I .rue ,,,\tari j'h\,lyurl ICpli

25871

	

M Georges Nage
Mme le ministre delegue au temps libre a la Jeunesse et aux
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commissaire de la République, le délai ne devrait pas excéder quelques
semaines à condition toutefois que tous les documents nécessaires à l ' ins-
truction du dossier aient bien été fournis et soient bien conformes aux
dispositions du décret précité . Des instructions seront cependant données
aux commissaires de la République de région et département ainsi qu'aux
directeurs régionaux et dep ::rtementaux temps libre, jeunesse et sports pour
que dans toute la mesure du possible cette procédure soit accélérée S ' agis-
sant de l ' attribution de subventions du F .N .D.S . aux associations dont
l ' agrément est en cours, la plus grande souplesse a été recommandée dans
la note d ' orientation pour 1983 où Il a été stipulé : u l ' information sur les
possibilités offertes par le Fonds doit étre diffusée de façon systématique et
simultanée par l ' administration et par le mouvement sportif, chacun des
deux réseaux devant sellier à ce qu ' elle parvienne effectivement à tou t es les
associations susceptibles de bénéficier de l ' aide du Fonds• c 'est-à-dire les
fédérations affiliées au C' . N .O . S .F . . et les associations qui leur sont affiliées.
ainsi que celles qui ont fait l ' objet d ' une dotation antérieure . Toutefois le
Conseil et les Commissions régionales se réservent le droit d ' examiner les
demandes dérogeant à ce principe ,,.

TRANSPORTS

S %«' F ,tarifs ',flaveur,

17191 . 12 juillet 1982 M . André Lejeune attire l'attention de

M . le ministre des transports sur le, problèmes que peuvent
rencontrer les titulaires de la carte xermeil En effet . ces dernier, sont
parfois amené,. lors de leurs déplacements, a circuler en dehors des période,
normales d'utilisation de la carte, la S N (' F n 'assurant pas le transport
pendant ces périodes soit pour des raison, techniques . soit en cas de grexe
Il lui demande les mesures qu ' il compte prendre pour remédier a cette
situation

	

S \ ( /

	

nards roiaveurs

29185 . 21 mars 19s'; M . André Lejeune .. .chimie aupres de
M . le ministre des transports de n' .noir pas r :çu de rep„nsc e sa
question ennte rt 17191, parue au Journal afin ./ du 12 !ulllet 1os2 Il leu
en rcnouxelle dons les ternies

R,fi•,'s, le lard . caris terniC i~ e'i un tant purement .onllncRLal
cree par le S \ ( I qui ne rrxolt pas de conipens,atinn (inenclere de l'I tact
pour soi .applacetion et qui est don, seule h .ahtluee a en huer Ir, mod,alde,
d utilisation De .Unee e t as„nser les deplacentents des personne, d un cer-
tain ,ige . labres de leur temps tette tarte peut cire utiliser ensron 2 511 !ours
par an II est bien certain que .cor entreprise . tontine toute .nitre ne peut
que ,nunc dis risques conimereeaux lorsqu ' elfe ri est pas en mesure d assurer
un train.. . quelles yu en soient les raisons roques dont les ,onsequences se
doublent du tao yu Il s'agit de la gestion „nnnterciale d un sers ce public
Nus .' l S \ l i a. .orde-t-elle une grande nrtporLmce ,n la limitation au
maximum de telles .mcrruptions de servis le nunrstre des transports est
,attentat .a te qu ' au oses ou de telles cr .onstan .es se produisent la S \ ( 1
prenne dans la mesure du possible les di,posin„ris necess .uri, pour ache-
nuner le, sos .ageur, dans ors mealleares .,'ndrtlons

	

\ \ ( /

	

tarir, a,ndnrur,

20862 .

	

Il octobre 19s2

	

M . Jean-Michel Boucheron
a( harentel appelle l'attention de M . le ministre des transports sur une
exentuelle redu%uon dt, rus de transport S \ ( V pour les handicapes
II note que le, handicapes n'ont aucune redu,uon trrLuLUre a la S \ ( I
Il souhaite qu ' une reductrun IorLu6ure s,nt .aecordee a tous les handi .,apcs
II lui demande quelles mesures il chipie prendre .a ter elle'

Rrpra,,r

	

I e ministre de, transports attache une Ires grande irnp-Oantc
au problème des personnes handicaper, . xingl mesures ,renient d ' ailleurs
d ' être prises pour amehorer leurs deplacerents l ' une d 'entre elles . appli
cable depuis le 1” mai . concerne les handicapes co al, titulaires d ' un .n .inlage
de tierce-personne . qui beneticient de la gratuite de transport pour leur
accompagnateur . les jours „ bleu, ,. sur le rescau principal de la S N C F
En outre, tous les titulaires de la carte d ' rnandite heneticrcnt d'une redue-
tion de Sll p 1(81 pour leur accompagnateur dans le, meure, conditions Ces
dispositions . qui constituent un premier ensemble de mesures . ont etc prises
apres une large enncerlauun . 'm'animent ,nec les association, de handi-
capes . et soent a prendre en compte le coût ,upplenientaire entrai ne par le
handicap

S .V . C' . F. (lards voyageurs

21825 . 25 octobre 1982 . - M . Emmanuel Hamel appelle
l ' attention de M . le ministre des transports sur le fait que les invalides
civils pensionnés et recevant une pension d ' invalidité des Caisses de sécurité
sociale - souvent si faibles qu ' elles doivent être complétées par le Fonds
national de solidarité pour atteindre le minimum vital -- ne bénéficient pas
de réduction sur les tarifs de transport de la S .N .C . F . II lui demande s ' il
envisage de faire bénéficier de cette réduction ces pensionnés qui ne peuvent
cumuler leur pension avec un autre revenu sous peine de suppression . à
l ' inverse des pensionnés militaires qui peuvent cumuler leur pension avec un
autre revenu.

Re/n'ose . Parce que le ministre de, transports attache une Ire, grande
Importance au problème des personne, handicaper,, le gousernement %lent
d ' adopter sang' mesures nouvelle, pour améliorer leur, déplacement, L ' une
d 'entre elle,. applicable depuis le I° r niai . concerne les handicape, cool,
titulaires d ' un asantage de tierce-personne . qui bénéficient de la gratuité de
transport pour leur accompagnateur . les jour, „ bleu, sur le réseau prin-
cipal de la S N C .F En outre . tous les titulaire, de la carte d ' Inxalidue
henelicient d ' une réduction de 511 p 11111 pour leur accompagnateur dans les
niémes condition, Cela permet de réaliser une prerniere avance, trop long-
temps relusec aux personne, handicapers clsilc, par les gouscrnements
precedenis ( ' e, disposition, . qui constituent un premier ensemble de
mesures . ont etc prises ,rpres une large concertation . notamment avec les
associations de handicape, . et (osent ,n prendre en compte le coût supplé-
mentaire entraaine par le handicap

S .\ C F ' aigrir,

23654 . 29 novembre 1982 M . Joseph-Henri Maujouan du
Gasset expose a M . le ministre des transports que la sille de
Versailles est abondamment desservie par de, trains rejoignant celle sille e

Pans Par contre . la desserte Versailles-Angor,-\ante, est tres mal assuree
Dan, le sens \,ente,-Pan,- seul un train , ' arrête a Versailles I le t'h11) Dans
le sens Pari,-Nantes, aucun arrêt n ' est ores u . ce qui oblige les xir n ageurs
aller a Paras pour revenir sur Nantes Il lui demande ,I . dan, l ' esprit des
reforme, qu ' il a entreprises . Il n ' ensasagerait pas de pressier quelque, arrêt,
.I Versatiles dan, les deux sen,

l .r .hrccta .,n de la C \ ( I ,sosie par Ir nuni,lre des trls
,tu prohlente de 1 .1rre1 ,a \ers,ulle, de, tr .nns Panic \anis', el \ .ana, l'an,

Indique que le qu .ahte essentielle

	

hep. ho: per les usagers de, rr .nn, as,u
ranz dr, !LU,ons .a long parcours entre grandes salle, est i .i rapidnC f s'`

pr„erenunC, de etreul .inon de, trolls sont don, et,ehlas tic texon e ,,,n.rlrer

d .in, La nu:sure du possible . le de-or h:goutte dr r,Ipidne exprime par les
t„saveurs ,• rendant d,uts des centres eluignes Cl I ohhg,in„n de des, .•r,n

uaie .temrnt lis .iller Incnnediaire» Dans le tas de Sers.ulles ,hure sui

l, lagnr Pues-\,entes . lai prsxlniatc de I

	

bien de„ente per de r.,nc.htiux

Lons de h .uilieur . p%•rntet dr penser yi. . .croc' re,senue l' .'r !e, \

rend,uu e \ a ille, ou Cn rcss'n .nu Cl Oblige, dahir lusyu .a l' .iris est

rcl .111xelllcnl Iir',nItlle \e .anni , 'in , . ,i d,ill, le sen , pris iii,i
dessersae yustadaerimenterit pet deux tr .nn, de grand,

	

ont de

loin

	

le ih-u e' un de nuit

	

auxquels s .aloutint deux u .nns .ir . u_r.n ,!an,
es nuits des dlrman .he, eux limai, sl .rri, le sen, l'arr .

	

in .e .rea,un n .nr

quotidarn nC s .arrt•tc .r \ Cn.ullr, ,t pourquoi .0 mnu,trC JC, tramp, n,

dcm,ete,ti e le date,li„n de Le's \ ( I d Cl ushet den, ! i I,lu , l in,c ,, , n,er

1.0i„1 .ne, tes ,rulontc, I, celc, 1,, avait„n l griot, .a \ Cr, .nIIC, de Ir .r :,

quotidiens assurant la liaison l' .rris \,ante, ou I ; l rots, pur, si unC

deni .ande unp„mainte .app.rr .11,, .n1 d .1,1,,irei ' tilt tilt I a mcii . prwedu r

Li ,aC .oa,vi ,I anels suppletttcnt .iai, s dams lc, deus ,en,

/rdnsl'f'r1' tu rh 'ni

	

Lnrl,

23763 .

	

29 noscrnhrc 1982

	

M Pierre-Bernard Cousté ,appelle

I ii cnti9i de M . le ministre des transports son que . sur les
ügnrs arnrnnr, In!erleures . les ., sosegru,r, , . herietieitnt d'une reduchnrt
partir de soix,anle,Ins . alors que les x„s,egeurs dooenl attendre soixante
cinq an, pour .noir cet asantage II lui demande s'II n ' est pas possible de

,aipprlllier telle dherltriln .rlioü et de bars' que lait, les s„s .Igours . quel yur

fout Irai sexe . henchcaent d ' une reduxtinn des Lige dr sols .ente .m,

kr/rnnr

	

l 'auge nunomunt :na-dela duquel le, passagers d'•\r Inter
henéhcienl . .un sols blatte et bleu, . du 1,Iraf „ personne, aigre, ne re,ulte
aucunement , ' une mesure discriminatoire a l ' encontre de ceux du sexe
masculin I~ . •cot, pour de, ran,nns purement conunerciales, lient est-
Joliment des eurctenstiques sociale . des tranches d ' agi, Il s ' a%en,
en effet yu, MI'«1 1011 des hommes de soixante a soixante-cinq ans sunt des
cadre, ,upsrueuns d'entreprises suisagelnt pour affaires Un resanche, le
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ministre de, transport . Insiste pour que . dan, toute la mesure du possible.
le P r i nc i p, d egalite des sexe, prône par le gous,rnentent sort sausegarde
Il n ' en demeure pas moins, qu'Air Inter ne ,aurait perdre de sue les «pendit',
cconomrque, qui , ' imposent .r elle et .I . actuellement . plus de 5, p 11x1 de
la chentele henelicle de reductions categonelle, . un abaissement tarifaire
plu, general . fonde notamment sur l ' alignement de, homme, et des lemmes
de plu, de su, .inte an,- ne saura ;' cire realise que progressrsenteni

P, crin ,lr , „rh6ur,

tend t national

	

, ,,tnt'ns tilt 1,1111h Jh oser /out

24149 . 1, decemhre 19X2 M . Daniel Goulet appelle
I .ittenuon de M . le ministre des transports sur le . rea .tlon, de.
personnel, concerne . par le. dispos sons de . de,1 .isvls prises le 1 ; billet
1`1X 2_ par le (omlte ititermim .leriel a regard du lersice national de.
es .unens du pentu . de conduire S \ 1 1« I 1 e, interes.es deplorenl
tout d abord que le, mesures en eau .e aient ete prises unll .uer .tlement et en
dehors de toute .one,1tation . pourtant hautement prou« par les pou,turs
puhhs . D 'autre part . rl . , elesenl contre un esenluel eclatement du sers se
entre ditterent . munster ., et re .tenl Ires attache . au maintien de la ,ohesion
et de I Integrne du corp . de . personnel . du ♦ \ 1 1« Dan . cette optique.

souhaitent le maintien de, reirme, de retraite . le maintien. du contrat
d assurance gr o upe le maintien du ,omue d action et d entraide soue' du
1 \ 1 1' (

	

org,nnsme ace par e ti,ndic .a n .uronal de. inspecteur . . des
. .rdres et de . .rdntlnr .tr .Itlt . . et .rdmuni .trs• par le, personnel, L1
rrsonn,us . .nl .e de LI alite protessionnelie de . pers .mnels . delinle par Un
re,rutement eltectue .iu nn,eu du he . . .rlaure .t ou d ur dlplome equisalent
: .1 sre .ttion .Lune e,, le de t,•rntaion et de perfectionnement des agent.
teshmyues et administrant . du ti \ 1 1' l Il lut demande si . dosant

opp,, .inon ii! ses' de s psrs .,r:nel . .r :u dalsi,m unrl .ter .ile du (amie
n :terministen :, pre,1tee 1 : r: :esrs.lge pan di reisaminer ICs disposition s
enu . .rgee . .1 , . .rr .1 du 's \ 1 1«

	

Cr pr : .sent .1 tut ,e moins sortant
.I .e, ies prinslpaus naerrais yui .ont

	

agents c„n,ernes

/'r nrn ,1, . .,nJurr,

	

,r,;rr .,rt,,,

	

. Airs, r.

	

,lü p . aria,

	

)rt,lu;r,

30469

	

I, asrd19 . i

	

M Daniel Goulet .enquis: .iupresdeM le
ministre des transports .le r. ,ou pas 'hlmu di reponse .1 sa quc .11on

24149 ;'

	

au /., : .r .r .r . .. .rrr . .. .
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Harris
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(
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1 tut :t
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. `I , .orti s ;llIfe :, n :inr,tir, dos Irons
,•r! . port. .ss tu,hc, , . . r shn ICI .1tai!,'C

	

r .11 .11 . :I .1

	

• .Iran dc, Hirsonn,l.
spe,Ihqui . un .pioeurs s :u parmis si . .,•r:dut,! et .' nullnlir. .f, 1 lnleneur

d, 1 .1 " .ide . r:air„car . .!e . plel«storesI pour sa CC,l rot ; .111

1 .1 . e .w ,feparler :et .t .i : soli , ':a f .s H,m ..t hlnli de . .,,ntnn . .alr . . de Li Repu
h ' iyur l , ., , .orlon dti e , i .crnCiner l .1 ena,oni ! uppr„banian d11 par

T , u t

	

nit , . .

	

In ans :

	

r;s11

	

.onune suri
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, II

	

T ,1,

	

. . :II T 11 .1•IT 1111
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i, r . ,'t,
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.n , r.t .se .

	

A ir , .,sr,1

	

I

	

m.,al .1111, . scion lisqus n 1s

	

1u,qu .I

.i ou . ., .1, ;y,1 :, . . .1

	

etuh'1 . . ; 111, r1 de\1er :ni ,'I„nsr sss .1ltrlhunon,
. e t „ r : I r : I r , l : t . , . a ! 1 1 . 1 1 . r „ s . r e s t i . 1 n n . . , i u ,l .p,,,luon s i r . 1 1 . 0 ,et ,1 111

pat , . . .r :i

	

(,•1 .

	

1 -1 ,101 aidons,'

	

111s_t .1ttr.n de . H,1 .otmil.
1 \ I I'1

	

, ; .in,

	

. t . . 11 .1 :

	

onulhaer nolanitn,nl
piassu

	

111 .1„12 tir ,	lui Hein!„ oie ,, .ri, lors Cl e, ae,111, a,lmutl,lralll,
, .lus sous .1 resp„r1 , .1hu .11, s!Ii :sic ,!ss u,mnu . . .nri . de 1 .1 R,Huhlryui

1 :ils nle , uie .1 . , .ss,nt . :nu .111„n „I de nain

	

1 retnlellie le reolcnl,nl
.on-1i des prohl,111e . ,1e :,,11„11 doni hr .Iu .o!q, rcrnsnd•ticnt lu,yu Is1 .1
udnuni,Irult' senir,li, ,!u's \ I I'(

	

(hi pela don . Iirüln :,nt .nl penser
spi 1 . ,n 1r .ultel .r 1111 0 .1111 st clls .1,de 1c !sisestt de de, 1,1011 il,nIt i,i spins h,
de ,chie de ! adnlnn,u,

	

l'An .!Bleui , 1 .1 111,1011 de I .1 .11111111,1 1 .111, 1 11 s,11u .11e
du `\ I 1'(

	

.nos .sil, ,lu nanl .r 1r dos I1 .1u,po11 . ici dari . 1,

	

.1 tin,
plus grandi ana, de ,u,rmn .11,d,1ri

	

I slu serine ,111\11, I ellrct .1nun de,
pel .,nuls1, el des ii . ' ' s u ' du 1 \ I I' (

	

den, le . admittl,liauon, de I ' I tai
dort don, ,ti, 11n,, 1 'Iiice somin, le signe m .tldes(e que le polnerne'nenl
seul ,e donner le, nn,\sils d inc \,1 Habit: rit 111.111,e de 1 .'1111 .111, 1
dr . ionductrul, yin passe nol,rtmtent p,11 1,1 1e,,lnu011 titi prnhl,1ne dit
peruris de conduire Le ministre de, Iran,pirts s ermite de ee que I homo hlc
p .ulrment,tire ,oulese 1 absence de concertant . pre.11ahle .i 1 .1 Iran.',

marr on du 1 \ 1 1« .!Lors que les ore .nn,ation, ,'ndt.eles reprssent .rtne,
de ., sinise ont etc entendais .1 plusieurs reprises par son " 'Muet et sc. ,
s ir s lsi , le nlinistere des tr,msport, souligne par Ailleurs que de, pro-

de lot d, finances . dru\ .rotons d Inlc,rmatlon ont ale L1n .ees.
! une en driesnon de I ' ens,•mhle des perssa,ne!, admnistritils et le .hniques
du 1 \ 1 l' l I ' autre en dneolon de, ,omnu .s,ures de 1 .1 Republique sur
les pers ;,r .niCs s! :s„Il111,1 .lu sers se publls des ss .unens du pernu, de
,ondine 1C ionisas des transports c .! tris s,'ns,1snt que k . yui,uon.
rcLwscs n„Ienunenl .nus ,Lw1t, des Hc•nonncls ne pausent rire tr .ntshees
dan . Li pn•srpil .rioi d lu' .ipp.rr .in hautement ile .es..ure de ,le,elopper
d .uts le dsl .tl !,s s,'ns :rt .tnor :, .lais! :ngaeees Arec Irs personnels .nuit
d armer t . , us !e . terme, le .hnlques de I inlrgr .rtlon du \ \ 1 P( dan..Ill,: de 1 let I : - .rtl .r.her .r n .nurelirmntt .r Haller :Cs plt n Neflles
qui .eronl poses 1 .1„eu, ,,••que, par le s,n,hs .rl national .le . Iu,pesleur,
sudle s et ad nuni .r -ait .

	

\ 1( \ 1 du 's \ I P l

	

.ahll .Won .lus reptile,
,e retrelt,, eus ,ontrals .! a s surait,, croupe m : rncu du .,,mite
.,11„n il s. enlr .ns ' e ,seule dams 111' e,pril ' e plu . „a:lornIs a i equtte II
r .rppclk :nl!n que parai :e, de,1si„11 . .1,, l I \ R du I lutllel 19 , 2 Irgure

celemenl

	

,reatlor. d ans: ,s, .e iran,•t : .ri : de torin,ition a ;a ,ondune
`nit„tn,,hli,, &stols, a ' .r lornt .lnoc de . homme . au, ditlrrents t :ns,ius du
s,sien 1, d ,,du .ull„r ;,,unir.

	

I„rit:enoc dis Ir :spesisur . .1U permis .1e
,onduHe et toimnllol . . .s . tortr..rteurs .1 en .eigtlant s de la ,•'nduits

	

1 \ ( f

	

Tarir, 'o t a .rur.

24930. "2 desembre l'0 2 M Charles Millon demande a M . le
ministre des transports de lui Indiquer le nombre de détenteurs.
o: lis l de !a . .!rte \ erntsii . crus! que le n„mhre de IauLsires . sur la mime
Hinode . de . .rtes Couple-Iantt!Ie II souh .uter .ut , .non egalrment st on peut
,saluer . sur lu prnodi equnelenle le nombre de bille, a taret redut
dell,res .lus detenleurs resprstrls de .e . ddlerent . top, . de Caries

R, ; n .

	

f e r :,anhie di dstsni :ur . .1e , .iris', • . sCrmeli

	

,endors ers
19,1 par !c . gaie . ,t .rgen,e s de ,osas, . sclose a I 12f . 4 1 1 ',agissant de.

s ., ,aile .

	

s' . surie .

	

souple

	

et les .arts' . ' L1n :ille .. dort iC
` est Cie,. rrspecr\,rrtellt

	

srts11„n 21rt 1x111 et I .)n l'O u I)ur .lnt 1 .1 mense
I! s r .l .indu

	

11110 Milet, .1u tarit -' ,arme!! -

	

I nu, r'ilii eu
lane

	

tain!'! .

	

1 ;s - non .1u tarit ' soupie

	

sort r, , l' 1011 slu Iota' d,.
h1 ;' :ts s :nd u, .

1 \ (

	

l

	

e,n, ,

	

l 'or,

	

( ,List,

25018

	

2 desenlhre l')s'

	

M . Marcel Wacheux attire
nir.nor le M le ministre des transports sur la ' talion S \ t 1
lieu .,,

	

(L1 re dr so . .teeurs n de m .Irch .rndnrs lusqu in
.1 'luion de fiulus in- \!taos n u con .rne depuis catir d .,e que Li ltnctro,
di suri dr menh .utdi .e . Ihus egrnl . wnt rit place qui drlrsrrnl le5 billets.
nrignlrrnl .,, rs .eIsallon s et .nourrit I .r rr.eption CI le chargement des

.,,Ils ( ampli tenu d ; Li polniqur gou,ernentent .ile tendent .1 de,eltpper
Hlou .ulon dr . hsnss d, ,Temin dr ter rl lu! d,m,indr . ' r! rn,i .agr Lr

ou,iriure d, lu station ti \ ( 1

	

dr fer u .n 'rit- \rto1 . . .rus so, .lreurs

R, /',,,

	

1 .1 loi d o rlsm .itl,n sur les Irutsp, .rls Inteneurs or d .rr, , du
de,snthre 1'152 et nol .rmmenl son sursis' 22 sise .1 rompre .1,ss L1 poli-

uyui p .lssee de rend du sos1., puhhs Irrr,"r .irrs I„ul en grnrr .ili ..uu li
Hrmupe di le desentrall,auon des rsspsms,ihilrtes I r sabler de, Adige, de
1 .1 \ \ ( I prrslssr .r ,es piln,1pe, rit org,ntis.uu les rel.silons Iundlyui CI
m .utuirr, imr,, 1 l ori 1 \ l I CI solls,us OC, rsclon .11r, ( C . del Illeres ont

d, ., , mitans plernC . . . .thon .1 s 1111,Csser .un dr ..rrlr . Irrrosr .uri, reglon .11is
et los .lres .1\C . I .lppul 1111,1,1 ;1 d, I 1 I . rl ,!ur snlsnd ,sommier .1 prsniuRn orr
uni panique de short sur Iran,porl ,I de de,rislusr11ls11 ( Cs! dans ,,
,ont ..\ \iJrl yucdoll elfe pose 1C prohleme d Lins' s' 5s'iltuis'lls' rinusrrlut,
au sinise s, s .isrun de 1, gui, dr fenian ,1i- \r lois Il .1pp .lrurnl eus plu.
de la les , ' LI \„r,' lis del ,!Lus de sr proton,si stil 1 .1 Ionie dr . huis, lu,
sinpuhhs, Iegltm.nu\ de sosageurs yen leur parussent 1 .1 ruai\ ad .iples
.111\ besoins d, 1 .1 populaunn I) .1ns le sud re du ,,Tenus reg .inel de, Iran,-
porl, .ollisul, dr 1 .1 riglon Nont-l'An-de ( ,'Ln . . Lr reouserture dr 1.1 Initie
Ihm-I ails .1 Cie ,n,isagre loulelois . ,1n raison dr leur nnp'rlan,C les
Iri .uu\ de rami, rn ssplouu,iu 'il de Ici ,raout de ligne sir limais -rit-b'iaus
ne prisent elfe Irn .111,1rrrrnrnl pris en sh .rrgr rare l .1 S N ( I

	

seule

	

lr trrr1pol,s

	

/,cuir tir rrorrsp,srr

25107 . 2 ' decenrhr• I ,)X' M . Claude Wilquin appelle
l'attention de M . le ministre des transports sur le remboursement de
certain, luth dr 1ran,pnrt a la hauteur de -II) p 1011 par l 'emplo,eur II lus
demande si Ir, disposition, nit etc presue, pour les Ira,,ulleun handicape.
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qui sont dans 1 Imposhrliie phs,ique d'utiliser le, transports en eommuti et
,ont obliges d ' utiliser leur .,.Meule personnel Dans ce cas preeis est-ce qu 'il
est pres u une compensation Isar I,r suppression des 't Iranes d'indernnue
.er ul eonslde reg e l ' eiard de ces derniers comme une I•tluslleel

H .p,•n . . ► .r 1„I n ,_-n,`a du 4 joui Iv\ . 9,99 1 .' prise en ,.barge
partielle par les empl .,,eurs de la regl .,n parisienne . du out des tr,liets
d . , mielle-Ir .isali de leur, salaries . ,1 pour hm .I .rlleger les cours de transport
de eeu,- .I mails aussi d .r .e•,rder une reelle nnonte Jus Iran,porls publie,
uib.nr :, l ,•etc mesure : trou,,. depul , le

	

nosemhre Pifs i yur ,tippnmi
1 „hiliail,n legali de la prame .ie Irntspnrl de 2 ; lt .u,e . . 11111terdll Ioutetoi,
pas :e ntannlen „ti Ll Urne el : plat,' .1 .11 lei ••encraient d .nr . le, entreprise,
par ia sole ,onsentionnelle (est d ailleurs ee yur .1 etc pree„nl,e p„tir les
. .glane, quia pour aies raisons .eneuses ne sont

	

s err mesure .1 uti6 .er les
transport, rra ., mmun tel, que les personnes

	

,'

	

le
l onsetl des mrtrlslres du '1 ?C,., 1 des Ide . sur les hases de .otislusi .',ts du
rapport remis .in gousinte11ietrt par e dosteur J .1 .yuell . e 1 nits,,. ( . 3 . 111,.

parlerttent .11re en mission p. .rtnr le, diserses mesures donner, a apporter
des . •iution . .sus pt„hietu :s di Irutnp„ris re11u , nlre• . part les personnes
hundl.apees ., .,'nipter du I mars dernier . le sersernent pair l'1 tort . LUS
ton .tionu .ures qui sont handl .aprs lourds et ne reusect utiliser les trans-
ports ers , .•mrnun . .1 une .11i,,.atlor• ,.gale .i 111 p 11111 du pro, de la ,acte
orange .(u lis .nhiler .ner.t .1 1 u . .1gr di . rr .an,ports publia, leur ,.tout possible
Pur .ulieur . . I . Luit noter que e reglnre .oet .11 di . .1 prise rra sitar,. et ate 1.1

pnrne di Iran .pon e,enLueilenrenl n : .unlenue CO prit Ise dan . !'inslnl,ti .,n
r •r`r . ~_ du I - ir„s enihre 19,' du n'nirstere des .1 .1 .nre	 laie, et de ia

Nanti nationale 1 ri ,'utre . ..r prise CI . ,h .nge n est pas assulerr .1 nnp .•t
sur .e retenu des personnes phssryues

\ 1 (

	

/

	

•,r• ; r •	,,,Crue,

26173

	

:4 i.trs ler

	

M Jean Beauf ils appelle attention de
M la ministre des transports

	

sui la t .rriti, .rl,on S \ t I
,sui . .nient

	

!l .rnd : . .lpes ,
s

	

ni hcr.eli .lent d .t us une redusto1 de
1 .11 n t .

	

1 . ira i .t .1e nier, pont ., . personne, qui lis .1„ompagninl

	

I n
, . , csiyuen,e 1 ul demande • . entend a . .ordir uni !edusit„rr p .nttsult_te
.1 , e t t e

	

' t . '. ,te per .orni, dam	 aire du reamert .tee nrero gloh.rl de L.
ranll,atror \ \ ( I

H,,

	

1 ; nrutl .tre dis tr .ln .porls .111 .1e hi uni Ires grande dllporl .ntee
.ru prn•h :nne de , pers .'r:re . handaal,,-es

	

.nier rie .ule . Sienneol .i .ulliur.
, . ive prises pour amellor :r leurs depLarrnerus 1 une d clore elles . .1p1,11
,ahledepuis !e 1 ' nt .11 . .,n .irae ! ., !t .lniil .apes,nll,titul .ure,tl un .n .ull .lii

ti r .e per•ortne . qui' henehslent de Lt eralutr de Ir .ut .t,orl p„tir leur
a„onipagn .neur les 1„tir .

	

bleus .' sur ie re .c.lu pnn,ip,rl de

	

\
r outre lois . tiiui .nr :, de l a , . .rie .1nn .rhdite hrnihil :nr d ' une redu,

ti p r de .41 p lis, pour sur .l,, .vnp .rgn .lte .rr d .u's les idemi . .,,ndulon . (ss

dispositions qui . . ntsllluer ;l un Nenni, en .enrhli dr nte .ulr . . ont erg prise.
apres uni ! .tige .,n,ert .ltlnn n„tanrmerri .ors le . .1ss, .si .0ti01l . de hund1
sapes sisent ., pren .lrs' en . .,triple le .out suppiemerr r ore entrain,. pou le
har.da .1p

26753 user l'as, M . Georges Bally appelle l .rnerulon dr
M le ministre des transports sur I nlivstrn .e de tard sur les bene, de

baratin . de ter bancals et les ligue, .a•rrellnes err Liseur de . Iltulalrr . ale
saule d lns .rhdlte .nlle 111 etter seuls le . Ululai . .. d ' une carte d msehslite
e, pemionnr . te guerre usant un taus d tns .11ydni d'au moins

	

p IINi pri t
droit . ,clora leur tuas d rns .rhdrte . .1 une redunrnn de "U .I p IINI sur Ica
lignes de la S N. ( 1 et du R I R Si leur tau, d ineupaede est d 'au' mn111s
r < p 11111" ses personnes pensent heuelisier d'une reduehon de ,II p IINI sur
les tauds ale .mages des lignes eenennes literie ores tt .ut',uses

	

I n
.onseyuen,.e . rl IUI demande il nesi pa rs t•nsisarie .Ihle d ' .Iccorder de.
re.iusvons sari .rhles en tin .nnn du talus d ' ins,rhdite aux titulaires de cent
si risaandIte ,tille

Hrporno I .e nunnt r .' des transports attache uni tris grandi Imper LUtee
au prohlerne de, personnes h indleupees I n ce yin concerne l a i 's \ ( 1 .
sin!t rttesures slenm•nl d 'erre prises pour antel'ra•r Irur drpla,rnu•nl.
l- ' une d'entre elle, . Applicable depuis le 1” man . u'nteerrre le, Itan . l aapes
.rstls ritu t.aure, d'un ,nantage de tierce-personne . qui hc•netiulent Jr l .1 gril-
!dite de transport pour Irur accnmp.Ign,urur . lis !ours •• bleu,

	

dit le
reseau principal de I., S ( I Un outre . taus les titula iris de la carne
d ' ntulhdue henelielent d ' une reduenon de '91p 11)11 pour leur accompa-
gnateur dam les mente, condition, 1 .es n :nies disp.suiuns ,irons „pplm'
que,, sur le réseau R 1 R . rra lcuson asee la deeuunr si entieprendre sa
mise en atecesslhllue prugressrse ( es sitspu,ttttins . yuI ion,lllurnl un premier
ensemble de mesures . ont Cie prise, apre, une large co race rw tiun . nu et tnrnentt
a sec les a„octatons de handicaps,, suent a prendre en compte le eoilt
supplémentaire entrains par le handteap . Dan, le domaine de, transport,
aériens . des facilités en trieur des personnes harrdicapec, Brade, ,oral actuel-
lement étudiée, par le comité des transports asnens trançais . en liaison :nec

e mintsterc des allaites .octales cl di Id ...Mitante n aulonale . dents I esprit
le plus .onstru,tIl et .temple tenu de, Imper,urls eionomiques des eumpa-
plies aenennes I) ire, et dela et ., l'issue du ( .,merl des rntnt,tres du
51 tesrier . le n .rnlstre des tl .lmp,,rls .1 Indique Ir se11s de l'es olutiun des
tueiltte, .rdmt,es en t .tsetrt des personnes h .mdte .ipies v„ageautt sur le roseau
n teneur

	

\ \ (

	

/

	

narre, I••tut, tu.

27132. " t ;,nir I”, M Jean Rousseau attire l'attention de
M le ministre des transports sur Lr suu,lron des personne, Illultues
.! une p.•11,111 .1 IIit .11ldlre .elle de prenuere ou druslerni e .n••:gon,. . qui
n c r u droit . . r u t ,a . Ires hmltes .t a isurte reduitron sur l' risi.ru S \ (
Il :ut drnr .utdi sl tes ut .alide, ni p„urr .nrnl pas henilierir J'unc carme di
rrdueti p n genre e .rrle srnnerl •' qui leur pi rntrnrau d ohtrnn la reduetlon

, 11 p 11111 .erlanm fours de 1.1 semaine l ente mesure serait !a hietnenue
d,ins li sa . en p .rrtl,uher de sens qui „n ; dr 1 .11bies ressources et qui 11r
benetierer.t que de la seule .il .euon .1u 1''rads nanon,rl de . ..Wari:

R . /,•••, .,

	

I e nuni .ue des Ir,rnspo• ., dtaehi uni tri. grandi lnrporlutir
.u, pn , h!inre dis persontre . h .ut .tn .lpces

	

1mg1 Mesures s cri ninl d ' eue
prises pour .unell,'rer leurs depl,ernents I une d entre elles . applis .lhle
depuis l e I . ' mai . .amerrie le . h .ndls .rpes ,. ra i l . t i r u l , r l rus dUn .ts .rttt,age de
rtrree-personne . yin heneherenr de 1 .1 gr .ttuue de irai^spore pour leur accont
pagn .neur le. 'ours , . bleu, sur le ruse tu pnnerp .rl de I 1 S \ ( I ln
outre . tous les titulaires de le ' ,rrte d ' nts .rlalne henetlitent dune reducti .nr
di `u p 11111 pour leur .tu .'nip .lgn .ltiur dan, les mentes condition, l es
di .poatr p n . . qui eon,titUin un pretnder in .imhli dr nri .urr . . ont etc prises
aptes une !aire' , . ., :n .linnl notamment .1,i, les asss,l .dlorls de band,
e .1 p.• . . suent .1 prendre ira . .'mille le .out .upplemer.LUre enir.nne pair li
lia ut d rra .1 p

	

( Ire uiahos,

	

r,

27151 - tes lier 1'15 1 M . Adrien Zeller .e relere .rus réponse,
Issu :arrt .n, h•u .na,l .•11,,Ir1 du 1 , .lin! er du 2 n,'senthre 19,I .on .ernanl

utilisation de• p!t .nes Kin, . en I rairai,. I~ I .nl oh .ersir a M le ministre
des transports que lis test . .Ires par .ussrnt r. .1,, , :r p an poile sur L1
dnllniUon des u ' 'uleurs Ili . il .uItir d .,„Ir sondant de nui uni soltwi
.ries des phone . 1,larr .s pont .e rendre ,ompti que I .1 rnellleuru' dl .11n .11 .n
di . sorbet .' perdis,' p .rt ,et e .l .11raee hrau. •up plus pn•.he de 1 .1 soldeur
du rouir, p 'suri de . asantaee . ivrrmerneru nnp .,rLUU . p is sii .lmgue
,I .nrentint 11 route,mileur de route de ! Il rh . ,,'uleur .1 herbe et,

	

jeters
que les phares I .rune s priseront piurelr, . .,santage, dents dort,, lia
rep„n ses .u .snie . niai. .111 Ln ; de : .riter .d loti des ,ntiletir . it di 1 .1
dnp.rrition de,irt .nc .,onlr .nresdi s . , uieur q11 11, errlr .1111enl ni prrnlnleru
pan di alnllr.guer 1 .1 roul . .nls .l ',en sui !es pnari . h! .rn,s 111 ! ., rouie •e .bi
di : .r route hinnla!i du sr .rsKr oies' del han ,tete l :st p,11,11 1 II lut
di nia lldi quels lest, ont ele .,'1 .dtilts ers ,nnrp.lrala a, photos i .rune . :1 le.
!dupes Matit, . sur ie plain de !a ,irsr,nsti,•n ,, , tilt un quels et: ont etc les
risult .Lt'. si .lti , .1 , „u .. .Un test n .1 eri tondu] t . s 1, u : .terni p .rs utile d en
ordonner . .11111 de tictinn rata' , .•. pransei, .onrpri tenu ,1r : ensimhk de ,
per,eptlorts sur 'Csepel!, .e gulalent lis „•ndu .leurs ,tome . . .oukurs
eL I . Cl del nnport .rnce reL1ti'.,' de ses per . ;ptl••r : . d . l ns 1 .1 .!rstln .tl .,c

	

.a
total : CI des „lista, les le

	

, on, rend, 1:1 perla rahie I n ;flet ., lests
a l'nr .mcir p .ir,trS .ent .ISOIr

	

rot .'

	

,,,ndull .a di . r . .ult .rls
oppose . 1 sous

	

tut', en I r .u :,e ptns,p, .1 g11 .1 .l I•,L11ne .!es pan, du
n : .,ndi .nul rite . 11dili• .lus phot, Manas

H,/,,,rra•

	

1 .1 .omp.lt .rn ' •n 1t', inrqus mile

	

Vineraie h .rrisltc n 1 .1
unurri 1 .1011e dont peindre ers , .mq,te de Ire, n,nnhrius I .a .r :urs p,• ' ,r lis

suifs les .1s .rttlaie, CI les nt .oti,elitent .

	

.ont pan les rise mi,

	

,les I,u,n
.1 pr'Mlre s'011 Ienir ,tempo titi 1,11 .111

	

I n 1 rance II ., toup•tir, ils'
luge qui le hllan 1,11111 .ltie gioh•rl iLni tas p rahli .1 la luntlrre ' .lune et
.1111.ur1 di nos s,nsnts de I .r ( I I

	

1, .1 .nuque ,aile .111 .11ssi pul ssi,e alors
merci que 1 . 11 r .tnu• est le seul p .ts s .t i,teir l : faune I' .•ur I es 1aU .1ge nont, .11
1 .1 Wied,: eur p peinne .tir I esl .11r .ree .1 .Idntl, ,lluanon I un des
.rs .mWeis •uhtii .trtt .Ils'llts ds ' la Imtnire i t iris is1 . p is nrono .hn , ni.rinnli
qui es de la ditlu,lon par Iernp . de plus : ,• t di hr p utC .ud I r m,m p .hn'
nt .nl .nrc ras revit :l Ihione uni s•ntlnsllon d,s s,•tlleul, arasa honni
yur ,elle .fat pitntrl la lunnirs' hl .lnthr mats li etouprrnettl pour l ' étude
de I ril .ur, , e . il th- 1 .1 signalisation ers oh,rrs .rin,n d>n .nusue 1(t I ' 111) 1
.1 el t.een,s' e .l une sel-1C eontp.rrallls d isl .11r .lii nl lunule
bloc, he ''ii ,•n 1I111 1 1ele 1 .uute dan, lia unuldron, pro . hi, di 11 sondnte
aulool . , h .~ . aie 111111 (r Lytpor' .11111111s' stuc pour 1 .1 ,Lion de . ,'hl•.- . .ut la

lt .1ti„rr . yuc 1 1 011 iondi nr rra lurnere hl .1n, he „It rra I,'nneri' .lune s 1 .1 I titi
sriusulr ne ,tint en sais ntsene, seille Impose 11 quanrne di ! .t 1111 tiare
reln,d1111nrr sers l'letI du condue , cut II ton s t .nr qui ! .1 Ilnnul .mis dr Lt
ch,utsse : ecl,uree par les pro!eileun est r.arentrnl .up:nrure a 11 . 1 ,d par
metre-eurrt• et qui . dan s ira condition, . l'aspect couleur dnp :u .lil ,, psi
totalement
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l run porte liure/,

27156. - te,nrr l') M . Jean Rigel outre I attention de M . le
ministre des transport . sur le, ntod .due, de transport, par la
S N ( I- de, Lraupe, . equlpe, et usso.Iailons ,pi,rit,e, Il Iu1 demande de
lui Indiquer le, mesure, qu'Il compte prendre en I1 .u,on .i,ec la S N ( E . et
.n r . tir-Inter pour adapter le salit de . Iran,port, supporte par le,
Interesses a le neces,Ite de de,elopper le ,port en Prince.

Repoli, . Nuite mineure gencr .iic . le, ,a, .ineur, en praupe nuisent
heneticler sur le re,e,tu de LI S N. ( ! d ' une reductn,n de 2, p 1110 lor,qull,
sont eu mont, dl, eI de cu p 11111 lor,qulls sont amer-cinq ou plu, ('e,
redueuans nC sini p a rs ,el .ihle, C1,1ro . anal-cinq four, per .ut ou le tralic
Cd le plus lnl'n,s 1 n autre . les nu :u . ~n,upe, . de cinq .I neuf penannes.
1 e111er11 hineh .lil

	

lia puna .• hr.u, .. u11lqucnlenl . d Un, tiduillon de
_' p !1111 ntotenn .tnt li,nteuon de 'eue, pl .l .e, .ul nL ul, yuul .mle hou
belli, .l, .ln .e I , croupe de ,polit, . colin . peulenl ',retendre a une
redueuon de 4i p 100 Inr,oull, munissent au nlolns .;i, personnes . sur
pre,ent ilion de hous delnre, par le, direction . depertement•tle, de Li Ieu-
ne,se Cl de, ,ports Parieur, Je, mCme, hou., le, sportifs qui ,e depl u .enl
uldnlduellin end peu,ent henelicier dune redu .lion de `n p 1011 ( anone
da ... le prit., .,n . Ces hons ne sans pis nitllsahk, en,In,n ,met- .loti tour,
per ,111 ou le Ir .th . est le plus Intense I n

	

qui .onCerne \u-Inter les
dep!e .enlerts des groupes . eglllpes Cl .ts,o.t .tui,ns sparu .is ,ont Ir .uli . .ru
nitrai des redu .uan, en LItellr des •• mure,

	

Cl ., !aunes •• d .tn, le ..idre
de 1 .1 politique .onnner .iule Je I .I .anip .tptne ln ;Met . Celle-e1 tire pour
les croupis de .lisp personnes .iu ninumiu, le t .tnl \ sur lis 101, hl .n1 .,
I ~I p Inn de redu .Ilt,n iu ma,rnne iu 1.,:I et pour lis L'roupes de di,
personnes in 1mn n ntl .m . le land R sut les sais bleus I I p Ille de redustiou
en nto,enne in 111,21 In outre . et au plan n1,h,iduei les sportifs yuI dont
,outenl parue .Dune population

	

thunes '

	

''enih .tent de lents .tttr .i .ut,
,tant, le .e, de depl i .entenl, mdnlduels t .rnt \ sur Ies sols hl .ul .' et t oit R
sui le, 1oh bleu, I . .utes . tedu .uons otlreni une _.noms d : possihtlties
Ires 1111 p .•r LUVes puisque 1 - ensemble des ,t,!, bleue et Mals . . 1 .pl canne
,< 1, Inn aie . otlri I t,ili ,1' \n Inici
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- 1 ;,1111 1'1,,

	

M Adrien Zeller ;,pose 1 M le
ministre des transports

	

ptoh'rme de Li retour. ; .1c, pentus
. .•r..I

	

sol, , .

	

I

	

u1 tlirr. .u :de d . hier :

	

.111

	

. .

l .rrun~rn pohlryur d I CCdr,l Jt , err dner r,

32362 .

	

2 mal 191.1

	

M . Pierre Dassonville s donne aupre, de
M . le ministre de l ' urbanisme et du logement de n ' .nan {+u, riw de
repon,e .1 ,u que,lio11 ceinte n 19622 publie.: au .l . unr .l; . .tirs. q J du

(t septembre I`)S et lui en renouselle

	

Terme.

Hep lite Lorsqu'il, ont .i entier I r,e .uWde de, nuntion, (orters sur
un ceruhe .0 d'heherpentent ,acon, e leur .p.a . lis maure . n surit pas e K

re(erer, eu, nonne, li,ee, per La reurletnent .ition Il I M en matiere d o.

cup.iuon de, loirement, ( rite reOcnlent .iuon e`t en errer In .td .rptee .r La
,11 t1a1i~n pre .ente . pui .qu illr n est p .1 . de,Ilnee .1 :alter le surpeuplement
de, laurelnntl, . met, tend . .tu .onlr .nre . .t empe . ber qui 11, ne sari nl In,ul
h, .inlrnetlt occupe,

/ '1,1.1 trri

	

ruai rein tu narr

25381 . In ans ter l'is m Job Durupt attire ! .mention de
M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sur le lui' que ,ert .nr.s
u .quereur, de terr ain .I hante ,e traitent parlai, .0n1rantes .1pre, quelque,
.ronce, ,r un nou,eau .l a„em eut du lainai, acquis \1n,1 .apre, .noir pane
le tanl dito terrain e h .iur. .eu, .1 se retrolisent pr, .pneLnres dun terrain
nnn .an,tru .uh!i . ! u .ie adnunl,tr .11ll .riant di,,as,e i ; t ;rr, 1 . ., .r.slr11 .t11, 1e
ler ainsi un pre(udt .e Unen .lrr perlot, Importun! au pr . .pnet .ur ;

	

1 r:
.onsequen,

	

lui drmunde quelle . ,ont le, mdin'n!Ie, ou ~.
.otttpensutuins qui p .'urralent etee presue , par LI iot ou

	

resiemeet

.L•n,

	

1

	

ru'

	

du

	

o,

Ilh1i n1111, .11L•rl ,1111 ,

	

, .

	

,uils Ur. . tnernts. .1 de , droit, ., .quit , .•U iule
IIIr,11IL .:Id4 '. ,1e s 11 .11 .a :i .rleür de , ,leu, dite tilt : rt,lra . utt d„Ir. nt .u•; .111 .,t
111 .11er 1C . .1 C71 .nn i,l

	

ull111,1t ti r. d ..it Cnt .:! puai :a 1111,e 5r ,rais ri , : uni
p .' .Itlgllc n,. sali d .at11 : r : .lce ratent 111 Cl . il .r 1! .lulrin1 ;91

	

tu, uni „ ue ♦11 s Ili
tic r : .111ra11 plu, 1.1 p .,,,Ih11ne , . . .i .ti1 i .r 1YoirUlI tee : :

	

ur 'h.Inlsnt.
,uvip'uhü . . ; modlb ;r : ., p„ „1ht :115, ` di .on,trlc'r . .-!

	

i.n 111. v: .1!14• . ,un,
CIT . .Iln .11 .s .t '.er s e!

	

111d ;r• - nuls , Jll, pr. p1' ; ; .t : ._s t , ,.rait
11 .11 ; ri yu; i dr,at

	

.• n,uuni ,(11 .1 n,f 1 : . 1 .tir

	

d

	

1, . er lr .0 ni d .

	

epirlse,
,or.u:il .lhle, .1 equtpe ia.t .! il d, ,a sti, usai `nets . l ' ,

	

qui . .av r . 1 .c,

	

par
. .•r.,iquenl .pue	 ire . puhll .p ue, 1u1 . .i .a CI. reüsrl :sni :r

	

C

	

r . ~ ..
de

	

qui

	

. re .n 1- .1u .,r asti di1i, . .p(,.'nsir.! urh .un

	

1 .I„i .ta
.IdlIls'! , n'11s or,! .• . Il :,

	

n : .'l• : . . .,uT, ,, .,, pour

	

, .vin h :; aria !1111 :! .1 ::1.
( cit a: d1 ,p„It I .'r

	

. .,t pas al',11 .11,'1• .

	

1 , .11• .11 1r .lt . . .11s dan .

	

. lits n :re
._ .

	

dr .oit, .isqu :, et rs . suaip11r : .11x .! uni nnd;nlnl,au .•n
;1' .e .	,t,•n .n .e e,

	

l' . . .

	

.~

	

ir .n! ,!er .lr,onc .,h, . 51

	

tInti nr : .(u 1
d .

	

sVeen . e• it dr,

.fi s I .I . . ,

	

. e r : .

	

:11 : :

	

111,II .e . .

	

tlni
l .cl . . sur, .u1 .i ;,' .it l . .,

	

o o ;•r . !hl .

	

.

	

'1	 !A1 :- J question d . . h . .r .•t .I hli
pet .ent ;r. te11 .

	

l' .I• n

	

.1r. sol : .r ..!,

	

,t`i ,!u :• ou, er rai fui nl re . enunent
.1 . .0,1 . (' .Ir

	

aire' 1 . .

	

etu,I .1 .!urir

	

1, .1111111 .

	

.r111h . .1I,
ir1', .1I'•'Ti '

URBANISME ET LOGEMENT

19E22

	

r . ,.pten :ter .

	

M Pierre Dassonville i ii

	

11 .nlon

,te M le ministre de l ' urbanisme et du logement -tri

	

qui .I .1•

lione, di, .!1spw .,l h .•/t, du de . t .l r. .

	

11' .!u

	

mal I I ,

	

., ,,11h, .0
d hsh'reentsni est le ries lu,llli . .111si q .r i .'tl

	

11 .,.!ull ; I . •r pu ni : :11 .u :n
rend en I nuise tint uni ,l .ni prisse l i d. .un .int . .A	 rie de,

renseumimeni, sur mentie de LI 141 .01lus ytu .n .uilile cil n use it .ut ,.,
p,sslhdur, dhcherpenlent •1 1l dort ;ter resetu .!u .I, .I d11 tinte du heu d,
re,uPense qui sentir I e,u .Inudc de . nu'nuons I).uls ,e repu rise .1 ! .I qur .u . .n
note n 145 :2 du 1 - mou 1'1,' poses p .0 \1 lies 1 .tulrel M I, nunnue
d'l tel . sur- :,Ire dr I uNenrur n di la deci'nlr .all, .ltnal press e ,pue .eue
,enli . .lt ton don pinter en p.lru . iller dit LI reahte de, posslhllue, .f heF+.'i !enli nl
Cl que le nl .uri peut sur se palud K• I .0 re pre,cnler Iauir, lustllioltion qu ' Il p111'e
,auhallahlc, ti ai1,,.Inl de, Ioremenl, SOU... a LI le[•hL111on et .1 ie
rep!Icment .ihnn III M 11 Iu1 demande en amvqurn .i s1 le n itre pxul et don
adopter comme crllere, d 'appre .l.0 11111 de . po„ihdnc, d hcFx'r rament lia morne,
d'hahltahttne retenue, . sur tinte mi nou . nnnl,Ienelle, pou Ir, . otttlt11s,1011,
d altnhuuon de, organisme. Il 1 1t

26746

	

M Jean Pierre Sueur .,Ils, .111 :n11o.
M le ministre de I urbanisme et du logement sut 1, full yu un

itr .ur. c .,mh1, ,1, 1.11 .11, .1

	

. , ,!, pl t l .,ol .,inu . , nit .,

	

sus lui s plu,
1 .uth1 :,,pur .rus .1 .

	

hin .u .l .nr .s,i pr,.isl' \ l' 1, :uldnn .ulde
.1

	

,n', , s .,,n .11uon,

	

I, :1..-

	

111 1 .11 .111 pat, . .pp, .lnun ,pue !a p.' s slhlhle de
+ i Ili tl ♦ li I` d Ils . C, .als1 .1110u d :

	

1 .1 I .i,i I . .II .Iile sui le . prapllele,
A111 . .1 .1 une

	

dr yuuvi tn, ' „lt .I i .nilul Ions.uon n . nt 1111, d, LI
1.11111 .

	

,'ll 11, ' 1

	

„011, .111

	

111 .11 . du Ietcllll

	

I ;el

	

5!111111'' I . ut,

R, p ' o i' s

	

1 : Irrnni .t i sonet,lnon di L .n~ue .lutai di Li Loi ton . talc
. ul , ploplleli, h,itle, dont banciili nl lia .onsuu . ti .ms 11su,s, alli,lei,
e I h 1nl Linon pnn,1l,e L' il tin .ln . Ces ,1 I g ue plipondsl .l nl e Inde il un plat
.ide pan 111 .11 u' .I Ch' nl .unlrnu rit 111'11,111 per IC 1i11,l .11cur qu'a lue
pta,Isoni . d - ennui nl . . . cc d .•ptu s la n•lannr dr l'1 "yuI u . rrr Ir, l' A I'
l' .II .nllcln, . le ,e.la•ul de 1 .1 .anstru .ion et de I h .Ihu .Illnn hrnrlt.Ir d are,
Cl del .1 d .rs .Ilil .IOe, 11,, .111, nnpon,lul, dont le .out global polo lr huduil
de I I lai cd est rani .1 't, milliard, cri a nunc . polit 1 1 1,2 le . 111,1,11„cul,
pure, hcnihuent u u•i ip!al .1 di i11,pas01on, I .nor .Ihlr, Liu sit CC yuI
la11 . l'I II .' I 1111p0,11 11111 d.', pl 0111, lie . 011, 1111 .11011 situe tille relie ll .', ri\inll .
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.ASSEMBLEF NATIONALE

prosenant de le lot tiU ,n ou de la sente des Immeubles esstant . le gou-
%ernemcnl ne peut donc ensrs ager gdun rean!enagcment . a cou' constant
du dnposttrt ,huai dans le sens d ' une meilleurs et}i .ACnc e.on„rnuque et
uKtalc ( W est notamment k- sens du mandat donne au groupe de trasatl
sh .rg': d e•tudier le nn,.nsentent du logement constitue Jars ie ladre des
Ir.naus prepiratolres au I\- plan est exclament d .ins esprit d - ur. rea
menagemeoi ne remettant pas en tait, !t souci general de •• pause ns.ale ••
yuc 1 .1 diresn 0n de La ,onsiru t non pourswt .1,c, !es iederanons pro,,
sronnelles concernees notamment la F ederat,on nationale des pr,•motcurs
constructeurs et la 1 ederartain nationale des aeents Immohi 'atr . une .istn:
sinsertatr,in sur ses question, . .sales

11un .L . Jp. , .n .
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' tes rie, 14.1

	

M Henri Prat capo, , M le ministre
de l ' urbanisme et du logement que

	

personnes ianol :,apec, au cours
de leur tic par accident de ;rasai ou ma n adte sont ..',sert dans

ohhEall,sr Je recaser des trasaua d amenagerrerr de sur m , .sors
J habitation - son en cours de ,on .tru,nor sont aptes ai,r de ta .,ittcr
racers „u :a circulation .a . inteneur l ,1cpenses d ,managements
spcuatn ne henetlttent d aucune aide t,nan,re- ; partkuaereet sors : partons
clesec, (muse e place d ' une crcmadicrc pour tautcsl : roulant par caempkl
Il !u : demandes il ne serait pas po's .Il':e d ers usager une nJe spcsuk pour
lesdits amcnagcmcnts ou pour Ics ,ours sure, cmentatres qr. I :s crtraincnt

	

R. p••r .

	

es t :anus tendant a rcaiaSer adaptatio, des .o lrtmcnts
aua ',soi, des handicapes phssrques peuser.t donner lieu au!erert,c ,1e
a prime a : amehorat:on de habitat P

	

Il t I ne

	

r. .r c, hau .t,c de
ers tussau, tait du reste ' ohict Je : ar.neac III de : arretc du 'r r'•seirtl.re
1' ' relatif a la nature de . trasau, susceptibles d erre !usances par la P

	

Il
aett notamment de tusaua d ato.es.iM!rtc entre autre . ' c .argt .sa•n-cet

du cheminement et du porto entrer m .tallatr„r de mains „',mettre
d un a .ccn .cur ou d autre, appareils permettant .t trar. .poort d handkap'.
:t dr iris as J adaptation du logement dont a m„hhert1 r : amena
cernent e de equtperr.er.t de. perses d eau et ,management d a .tees .'taris
sou . le . tenetres pour ne prendre que quelques cscmplcs 1 a n, sus suer
ne doit pas et re ,on .lderee ,ornmc Imitatise riant do'rre interet tout
partlsu~ter porte au, hardl, .1pe• phssIques Paf adkurs Il n,ste erjiemert
oie . dispositions spes,tlques rcglententant ,arroi Je a P \ il pour cette
, .,tee rie de personne. ( c .t ,insu que pensent donne' :leu au Rnebie dt
.a prime les tris mus effectues dans des logements aihese' 4ep, 1s de
sangt ans de mente que les'ras .su, entrepris :ndependaniment J uns mise
au, normes minimales d ' habit.ihtinc d .sure part :e tau% de .a prame plut
atteindre si t p du ,out des trasau, dari .a limite de 11 (sri trar t s par
.ogemcr,l I atm d .irts :e , .,tire d un programme d actions en Liseur ,t

amellor .rton et de . .adaptation oies :ogemerts au, hs . .orrr des pers. .nnes
handicapes. une suhsention peut elfe at„'rJee par les direstiors dcpar
tcmentales de I ., .m ors ,enit .uri

	

sociale dan . :a Item, de s ire Inn,
par i„gcment
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s 1esrler

	

M Alain Mayoud .on :,
M le mims%re de l ' urbanisme et du logement

	

re,fu, ti . .r
sonsrder .hle de Li dot .lU„r. rdut ,ile l oi s ,k Nets ',an, sud,

	

qu MM I

ete presenlee par le dire, teur dep trb•menla . M: equlpemer' du Rh . 're .n,
'mite dep .rrh•ment ., : du loCernerti

	

1\ lors que I srni ;o .emrt i . .,'Aler.t et,-
attruhues en Pr s _'	seulement

	

dedut non talle de plu . d : tara IntA lt . at't
Lu suite des operau„n . pret Mentes

	

senmt procr,imrne• test ; .Ionie l en,
orientation toniredit la politique de .olid,inte qui l e gourer : ; men) .,Ili, he
en tete de ses pre,kcup .Iti •n . 1 Ils' porte er .nemenl pretudtte .I ., .Ilsni du
hument et d, . Ir .n,tus puhlits . del,' Ires loucher pat . .a .Ituan"t'
Ceanornique geneLde et les somegienses sur le m .Irshe du logement de,
redonne . de .tr'stures introduites riscmnicnl Il lut demande st le tas dl,
Rh,ine est noie et quelles mesure . de redresse ntenl r ,pile sont po .s,hies
asti pLins J :p_rtementd et naltonil

Rrponsr La progr,mnt :uion Imcrregion .rle k . aides .tu 'Ce nient est
efrrctuce par i ' adminntr non centrale en limstion et des besoins espnmes
par les refilons et des eo sommations anteneutes 01ec11se . mils .tusse en
tenant compte de donner demngr.iphique . el .Iatisttques Dan . un
de soutien reguher de l ' as site du h,ittmenl . la consomnlauon de . credo.
dol( titre étaler sur l ' enscn Ile de rannee . a cet effet . une regulition par
trimestre a etc mise en plis pour la notification des dotation, ( ' rsi ainsi
que dans le cadre des nouai, tains du premier semestre, la regton Rhune-
Alpes a etc créditée de 1 0211 millions de frime . en 1'1 . A (' P I1 I M Par
ailleurs . la prcnrogrammanon qui indique la dulation regtnnal,ee nutum urn
ascurdee a e.' '.e reguln en l 'Ik -1 . ' elese a 146 million . de faims . . contre
1 505 rmllvn

	

francs . sort

	

1 p 100 . cc qui n ' est nianitestement pi.
une tt

	

duc'

	

mrdcrahle de la dotation oà e1 qui , ' esphyue notamment
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13 Juin 1983

tsar un legs') , edeploten' nit ,tu pront des teelMl . ou une pression eonstderahle
,ire : sur e p,urum,' :ne

	

social et ,ru detnment de Celles nu est
comtats ur. laiunent .lge ,im'rm,il,rnenl elesc de logements ,•ment . Les
prohients's post . par tette situation rt, .L,ntmrnt dans l'agglonier,rton han-
n .ose tl'nt ! ohlet d un : linotte s,insirt_tttl'n -net le sommiss,urs de la Repu-
bllque et

	

s
Glus !„taus bans !t cidre de telle,' une rotin . . recenle au

( ,Mr ;t ,tunin,str : a permis drprisaser ,lis tille pre n ndonnene.
itah :Ii sur ,,, bas. de •t, r itr1 di .i dotation regtainahsee nation ale. sera
:sent,lelkment tonde, :r t ours d ,mnec compte tenu des besoins restant

s.tnst .nrs Je ' ., t,'tts, .mmallor c!!estaae des .redits dt .po'nihles et de.
!!!,'•ts . , ntplis pour mettre en ,rus r : une politique locale de l'habit'
pas s .•hcrei ts F' .0 i :1 ors „'t,Itvritement ,a Lt desonsentrattan des aides
au "cemsrt ; ., !epart')i ' 'r

	

,redits entre les dcp .trtemen!s tnsomF ' au
, .'mmisvtrc de ' Repuhhque

	

rexron co"tpte tenu des he .uins par-
,,prime, par

	

In .t ,n, es :_aak. en l, .isi'n .net les ail x.rnismes
rsrru.t tir . Cl c et,h :issern :r, nnans'er. Pour I a) t . l'elhort hudxet .utre

t on .ider a^ : , . .'sacre au -'eement et er p,rtl t ulter ais logement laissait.
tcm,ner.,-

	

Ir tarer que .e e 'userncrner,t att,a, hi ,t ce ses tour . les pour ours
pub'„ ire. •ess tenta ;t i aspiration londan .ent,lle des stto%ens .t
ur t . .ih .e dr . . t t a habitat et de ' Import ., du hattment et trasaus
pubL, s .t i rs ' -soromte rite„nalc e .'!atnment au regard dr l ' emploi ( 'est

que

	

,redit . !+•td x : ion tes affectes ais P 1 \ ont augmente de
-'• .: :pal

	

'
.timbre

	

-cernent . ,ilest sentent nnanses p,ts-
sa .

	

„

	

o ,rr, a - te tir,

\à ln,

	

lf àulrtrrtà
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M Pierre Bourguignon more
Oient or

	

M ` I. ministre de l ' urbanisme et du logement sur 1 .1
„t',.attor su,sar',

	

appart,'ntents te ., st ostete .'star p .irusulrere du
(!tattau R:an. .,•_ a ' n .nt sent 1tennsdu-Rousra% sont actuellement
r :'!,aea ., :, a

	

•,-1131 re, (s sont des appariements es„nomiques et
tan'.l :,au,

	

.asque . a •octets Asad h•ncucte d un prit ,t trente ans
t *.,sur ,	 'rai :

	

que

	

:oremtrts aire, di met .m, ont mal sietlll
et ris e,',tsror' . . . .r . Jr: pr,sbatr nemr de tourds Ins est,ssement . Il lut
demande . . • , a ras ,

	

esla-s, delournement de !esprit qui .usait
,duit a

	

. t r i • , t

	

. :

	

' .
^

	

est ens's .areahle t„rnpis tenu des rtsenus
,actuc, qua tint partitifs, Au rrnthaiur.emeni des

..•ntmes

	

; r uer .- . Issue :

	

traire des App .rtemsn ;s ,te ddlerer tette
.i . . .

	

;rt,r

	

s

	

ne Ln r, .r .ot pas

	

tille les

,t, . parai . ul,c re du ( bateau HLuts ,t ,,nnl-

a _t s .!'' ; O. nit :I"s:ln l : nnm„htltcr al •.

	

r .vr.„r,- 1 t• nt .tar..e

	

ontpelentes .1115
t , . ., ter : ,, . ,.,n, ,

	

, .tiers . :ut ast„rd ,, telle .tltin .,u,ln

: . rr,-r• ., , ta„ Rr,n,'i!,,' t I Mt :

	

, ; pn, snr.il glu niant
. ,

	

ra,t,o .

	

'estes pa'

	

1 ta!

	

'

	

I e

	

.tete ils ale p .trll

r .trut tl .

	

: :ment . -'s lit,

	

• .tau'

	

I' , etC eslltlls in elle'
,

	

. :rad t'. u'', p o t

	

'tir

	

a . glll .it :~•1 ,l, 'sait

	

eertle111 pat des
.a ,

	

!!.!s) : .•r , . . .test ; rotant me t ' t , .'. pro .i, .ani .t un
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29365 '! M Han. Bayard demande a M le
ministre de l'urbanisme et du logement de Men couloir lut indiquer
sr en m,altere de i ais ,1 h lhitaW'n k . .ritnses litlmohlheres ou les ba,lleir,
ptusrnt demander le uerscment d une noise llr caution dans le , a . ou, .an.
yu II s .lit Intetrupt,un de Lr t h .'se loure les heu'. Iocetils sont reluits en
ippi, .tlton de le lot du 22 tint 1152

Ripurt, . I article - 1 de I, lait ,lu 22 juin l o t. : dispose que le premier
.,Inn ., de I,rutlr •, reluit .ni ser,cnient du depmi de garantie n'est pas
appllc .ihls' lorsque les parue, niellent Mur h,nl en sou, rit soninrntlie .nec
les nouscllr . dnpaislltin . Icgi .l .ur.r . (ri .ulisle .n .nnllr . rit outre . 1 :1 nunc
en untlormds' des contrats en co q , .1 un relldtt,ent'Inelll Varna: 22
itrntstcme ehnea dispose " que le ntaint,uit air dcpnt Je g ' u,uttic ns peut
litre l 'nhlet Jlme resnwn ru au cour . du contrat . nt lors 'lu renousellenten,
de CC .,nanti " Il rs,ulte de I ' ensenihle de se, disposition, stuc e deptit de
garenne lors de celle mise en eontornutr . ie peut erre atnstln, . nr reelarne
sil n ' ,n,ut pas etc sens' preccdert ment
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29397 . 2 8 man I981 M . Raymond Marcellin demande .i
M . le ministre de l'urbanisme et du logement de bien s, obit
reequdihrer au prolo de la Bretagne . les credits d : Prit . Io, .Uit, aides qui ne
representer,uent en I98t que les t .h p IUit de la dotation nationale pou, uni
poids demsgiaphiyue de s p liH1

Rep u:s i 1 e pn,gi,unnn .auon uuerregionale des ,ode, au logement a
etc faite per I ,idnnnasu .Uion centrale . en fonction et des besoin, exprimés
par les ragions et des cotisonunaions anlerieures etfectises Dans un souci
de soutien irgulter de l'actixue du baume. . la eomontmation des ,redits
dint aile et atee sur l'ensenihle dr l'initia A cet effet . une regulaition par
trimestre ,a rte mise en place pour la nouticauon des dotations Dan, le
ed r des notilteeuons du prenuer semestre . la reginn Bretagne a etc dotée

d ' un credit de ,sit millions de francs en 1'1 . A CI' Il I . .M : par ailleurs.
lt preprogr,pnniai on qua indique la dotaitoit regooadisée mintntuni accorder
a cette région en 19st s 'elese a >2 3 millions de Inities. Cette dotation
presisonnelle etabhe sur la hase de sil p 100 de la dotation regionahsée
nationale, sera esentuellement corrigée en cour, d'année compte tenu des
besoins restant a saiist ire . de la consommation constatée et des crédit,
disponibles Certes, la population de la région Bretagne représente pré, de
5 p 1111) de la 'ipulauon nationale et la dotation en P L A n ' est que de
3-> p . IIIU de la pr••programntation totale . Il cansient toutefois d 'ohserser
que le, credo, l' .l A accordes a celle ',gnon n ' ont pas cessé d ' augmenter
dans de loues proportions au cours des dernier,, année, : 38 p . 11111 en
1981 et r I" p 1110 en 1`18 22 . Dans le méme temps . les credits P .A .P . ont
egalentent connu une p rogression et ers 1983 . representent 7 p . 1(111 de la
préprogramrn ;tton nationale . Par ailleurs . conformément a la déconcentra-
tion des aides au logement . la repartiuon des credits entre les départements
incombe an commissaire de l : République de la région . compte tenu des
besoins pa•ncuhers exprimés par les instances locales et en liaison avec les
organisme, constructeur, et les établissements financiers . C ' est donc auprès
de lut que sous pourrei obtenir toutes informations concernant la répartition
de ces ;. .des . En outre . les crédits de catégorie I sont d ' importance réduite
et ils sont réservés au financement d 'opérations particulières non program-
mables répondant à un besoin spécifique dlnterét général et non à celui
d ' opérations élaborées de longue date . qui dois ent figurer dans ia program-
mation départementale . Pour 1983• l ' effort budgétaire considérable consacre
au logement et en particulier au logement locatif . témoigne de l ' intérêt que
le gousernement attache a ce secteur . les pouvoirs publics étant très
conscients de l ' aspiration fondamentale des citoyens à un séritable droit à
l ' habitat et de l ' importance du haitinient et des travaux publics dans l ' éco-
nomie nationale. notamment au regard de l ' emploi . Enfin . compte tenu de
la demande qui s' exprime tres fortement en malien: de logements locatifs,
sur tout le territoire tranots. l ' augmentation des crédits alloués a une région
ne pourrait s ' effectuer qu ' au detrnnent d ' autres régions qui expriment géné-
ralement de, revendications analogues

Hais /baux d 'habitation,

30015 . -- II avril 1983 . - . M . Alain Peyrefitte rappelle à M . le
ministre de l'urbanisme et du logement que l'article 6 de la loi n ` 82-
5_2 6 du 22 juin 1982 relative aux droits et obligations des locataires et des
bailleurs dispose que le locataire peut résilier le contrat de location au terme
de chaque année du contrat selon les règles prévues à l ' article 17 . Selon le
même article « il a également la faculté de résilier le contrat selon les mêmes
règles à tout moment pour des raisons financières personnelles, familiales,
professionnelles ou de santé ii . L ' article 17 de la male loi prévoit qu ' a à
peine de nullité le congé notifié par le bailleur ou celui notifié par le
locataire en application de l ' article 6-2` alinéa Indique le motif allégué n . II
lui demande si le congé donné par un locataire disant simplement qu ' il
quittera les lieux ,i pour des motifs personnels i,, sans autre indication,
constitue une justification acceptable selon les termes de la loi du 22 juin
1982, ou si le bailleur est en droit d ' exiger des précisions supplémentaires.

Reporse .

	

L'article 6, deuxième alinéa de la loi du 21 juin 1982 prévoit
de façon générale les raisons qui donnent la faculté au locataire de résilier
le contrat a tout montent . Dans le congé qu ' il notifie à sun propre: le
locataire doit indiquer le motif réel nécessitant son départ du lo t .,,tent.
conformément à l ' article 1315 du code civil (deuxoeme alinéa) le bailleur est
en droit d 'exiger la justification de ce congé.

Logement (prêts).

30045 . - I I avril 1983 . - M . Jean-Paul Charié attire l ' attention de
M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur l ' opportunité,
pour le secteur d 'activités dont il a la charge, de généraliser les prêts relais et

de simplifier leur attribution suivant l ' arrêté publié au Journal o//ieit'i du
niai 1982 . Cela faciliterait 1, mobilité résidentielle des salaries asana

l 'acces aux prêts I p . 1011, et en augmenterait l 'Impact . Il lut demande s ' il
compte concrétiser . dans les meilleurs délais, cette proposition qui, pour
eue efficace, doit ilre apphquee très rapidement.

Repori,r 1 a procédure des prêts relais Instituer par l ' arréte du 3 mas
1982 (Journal o//r, rrl du 13 nia i 1982) facilite précisément la mobilité resi-
dentielle des salaries . puisqu ' elle s'applique ;i tout salarié prenant l ' enga-
l'entent de sendre son logement dont l ' occupation est Incompatible as ec
l' exercice de sun actisnte Toutefois . ces préts relais étant financés à l ' aide
des sunmes du 1 p . Illil, leur attribution est laissée à l ' initiative des parties
intéressées le salarie . l ' entreprise et l 'organisme collecteur . Dans ces condi-
tions les pousuars publics ne pausent intervenir dans l ' attribution de préts
qui ne relesent pas de la procédure des crédits publics . Dans le méme sens,
l ' inforntat oit des salaries sur les conditions d ' octroi de ces prêts doit ètre
normalement assurée par les comités d 'entreprise et les organismes collec-
teurs . La réglementation Issue de l ' arréte précité a cu pour but de fixer un
c.:cire aux concluons d ' octroi des prêts relais conformément aux principes
généraux de la participation + -s employeurs à l ' effort de construction.

Liigenient ipréi .rl.

30049 . II avril 1983 . - M . Jean-Paul Charié appelle à M . le
ministre de l'urbanisme at du logement qu'il serait possible, pour
relancer Immédiatement le secteur d' activités du bâtiment, de baisser les
taux des prêts complémentaires au P.P .A . P . d ' un minimum d ' un point, afin
de tenir compte de la détente des taux, et d ' allonger de manière significative
leur durée. afin de faire baisser réellement les mensualités de
remboursement . Cette baisse des taux serait largement compensée par
l ' augmentation de l ' activité . II lui demande s' il compte concrétiser, dans les
meilleurs délais, cette proposition qui, pour être efficace, doit être appliquée
très rapidement.

Ripons . Le, t,tux de, prés, coniplententaire aux prêts aides ;i l ' acces-
sion à la propriété ont fait l ' objet d ' une baisse sensible depuis le début de
l ' ,annee 198 2_ . A l ' eviception de quelques établissements préteurs dont les
taux étaient muon ., closes que la nu,)enne en 1982 (moins d' : 15 p .100),
connue cet, des Caisses d ' épargne du ( 'redit foncier et de la Banque natio-
nale de Paris . on constate qu ' une baisse d 'ensaron un point a effectivement
eu lieu . Cette esolut tin devrait se poursuivre et se généraliser avec la ten-
dance continue ;i lu dccroiss,i tee de, taux sur le marché immobilier.

achines-outils el équipements Industriels /entreprises : Gironde)

	

30165 .

	

II avril 1983 .

	

Mme Adrienne Horvath attire l'attention
de M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur la situation de
l'entreprise D .P .H . tex . Deruppel au Bouscat (Gironde) . Depuis 1979,

date de reprisé de cette société par le groupe allemand I .B . H .

	

prenant
alors la succession de Poclam les plus grandes menaces n'ont cessé de
peser sur l ' entreprise et des centaines de salariés qu' elle occupe . A l ' époque,
un plan de développement avait été déposé et des engagements de maintien
des activités pris, notamment grâce à la signature d ' un contrat avec l ' armée
française pour la fabrication d ' un engin dit : n la 2 1, 3000 F' u . II apparait
depuis 1979 que le but B . H . n ' est nullement de préserver et de
développer cette entreprise de matériels de travaux publics : les engagements
pris arec les pouvoirs publics de l 'époque n ' ont pas été respectés : pas
d ' investissement en machines-outils . pas d ' embauches réalisées . primes a
l' exportation détournées de leur vocation . A l ' évidence la situation de cette
entreprise est la conséquence de la politique ide casse et de redéploiement
opérée dais ce secteur par les gouvernements de droite de l ' époque et le
grand patronat . Aujourd ' hui, dans la perspectise de la reconquête du
marché intérieur et afin de mettre en rtuxre les grands travaux nécessaires
pour notre pays . une grande industrie de matériel de travaux publics est
nécessaire . Dans le mente ordre d'idée il apparait que d ' autres entreprises

	

de matériel

	

de travaux publics

	

souvent elles aussi sous domination
étrangère sont en difficulté . Elle lui demande s ' il ne serait pas nécessaire
de favoriser l ' émergence d ' un groupe français de matériel de travaux publics
susceptible d ' assurer la reconquéte du marché intérieur et de l 'indépendance
de la France . Dans l ' immédiat et concernant I) . l' . H . , elle lui demande
quelles mesures compte prendre le gousernemenl pour assurer et développer
les activités et préserver les 268 emplois menacés par celte multinationale
etraltgcre.

Réponse . Au sein des différentes commissions interministérielles compé-
tentes en matière d 'aides publiques à l ' industrie et de garanties aux opé-
rations de commerce extérieur, le ministère de l ' urbanisme et de logement
qui a la tutelle des entreprises de bâtiment et de travaux publies veille à ce
que celles-ci s'équipent en matériels français dès lors que ces matériels sont
disponibles sur le marché français aux mêmes conditions de prix et de délais



2658

	

ASSEMHI .FF NATIONALE

	

(PESTIONS VI RÉPONSES

	

13 Juin 19213

de Int,n,on Cette ,uneillanec '. ellectue tout p,uuculierentent . rn li .n,,,n
.arc le muti,tere de Ilndu,lnr du tient de la Conr,mi,ut„n des e,ir,uvie, dr
l ' assurance urdu i„mpetinti pour accorder Li garantie de la C () I A (
,iii\ gr,u,tts conte:us ,t l'esporontui

[ rhdrnvNr nurnilrre prrwrub l

31465 . 2 mai 1483 M . Charles Haby :mure l'attention de M . le
ministre de l ' urbanisme et du logement sur la situation de,
conducteurs dr, tr :viaut puhhe, de l ' Fim c ,• dernier, wnt eilts,és en
cateione (' Ming, le fan qu ' ih (maillent en etronc collaboration :nec le,
chus toc ;iut et yulls as tlrenl d,ut, la plupart de, aggh,meratnins de peute et
motrnne Importance un soutien technique des plu, polo.alens Au naseau
de l'Etat et du département ils sont plus parueulterentenl charges d ' un
secteur ym a,rre,pond gé nerit lement :i un canton A l ' ante rte ur de cette
itreonscrtpuon admumstraute ils dtngent plusieurs équipe, de Iratau',.
programment et conduisent tous les Iras tus d 'entretien et assurent le sunt
technique et financier de toute, les operauuns d'tntesus,entent . ( 'es triches
étant de responsabilité et d'encadrement . ii lui demande s'il ne serait pas
possible de classer les Intéressés datas la catégorie B de la fonction publique
(personnel d ' encadrement

Rip,m,r . Les limcttunnaires du corps des conducteurs des trataus
publics de l ' Etat dent :undent elfe..inti Lent depuis plusieurs années I ' antého-
ration de leur sttuanun . not :nment leur classement en catégorie B . en raison
de l 'accroissement de leurs attributions et responsabili t és . Dans un prenuer
temps . l ' échelle des conducteurs principaux a été modth,'e et calquée sur les
échelons triusteme et sunants de l ' échelle du premier niveau de „rade de la
catégorie B-type . terminant a l'indice brut 474 . En outre . l ' effectif des inté-
ressés a etc augmenté et porté progressoentent du tiers à la moitié de l ' effectif
total du corps . La situation de ces fonctionnaires tient d ' être étudiée par
un groupe de travail paritaire dont les conclusions (ont conduire le ministère
de l ' urbant,me et du logement u proposer au secrétariat d ' Etat auprès du
Premier nuntstre, chargé de la limction publique et des réformes adnntnts-
tratives l ' examen d ' un projet de réforme statutaire visant en particulier au
classement du corps considéré en catégorie B.

( rhLntdrnt' tutu,slt're per.tunnel

31664 . 9 mai 1983. M . Augustin Bonrepaux appelle l ' attention
de M . le ministre de l ' urbanisme et du logement sur la situation des
conducteurs des triviaux publics de l'Etat . En effet, ceux-ci, au regard de
l 'ordonnance n ° 59-244 du 4 tesrier 1959 rclatite au statut général des
fonctionnaires, sont classes en catégorie C . dont relève le personnel
d 'exécution, alors qu ' ils assument des 'iléites de responsabilité et
d ' encadrement . Aussi, il lut ,' :mande dans quels délais le reclassement des
conducteurs des travaux publics de l 'État en catégorie B pourrait être
ers isage .

I chant situ' ruonstrri personnel,.

31816 . 9 niai 1983 . M. Michel Sapin appelle l ' attention de
M . le ministre de l'urbanisme et du logement sur le statut des
conducteurs des travaux publics de l'Étau . toujours classés en catégorie C
(personnel d ' exécuti)n) . Outre les noutelles laiches de responsahilite et
d ' encadrement qu 'exercent ces agents tau nombre de plusieurs milliers),
cette classification parait desuétc au regarc' des arts émis par le Conseil
supérieur de la fonction publique et de la situation de leurs homologues du
sert tee des lignes des postes et télécommunications qui ont obtenu en 1976
leur classement en catégorie B . Il lui demande si un classement analogue est
envisagé pour les conducteurs des travaux publies de l ' Etat et selon quel
calendrier.

Réponse . - Les fonctionnaires du corps des conducteurs des travaux
publics de l ' Etat demandent effectivement depuis plusieurs années l 'amélio-
ration de leur situation, notamment leur classement en catégorie 13 . en raison
de l ' accroissement de leurs attributions et responsabilités . Dans un premier
temps . l ' échelle des conducteurs principaux a été modifiée et calquée sur les
échelons troisiéme et suivants de l'échelle du premier niveau de grade de la
catégorie H-type . terminant ai l ' indice brut 474 . En outre, l ' effectif des inté-
ressés a été augmenté et porté progressivement du tiers à la moitié de l'effectif
total du corps . La situation de ces fonctionnaires tient d ' être étudiée par
un groupe de travail paritaire dont les conclusions vont conduire le ministère
de l ' urbanisme et du logement i proposer au secrétariat d'Etat auprès du
Premier ministre, chargé de la fonction publique et des réformes adminis-
tratives l 'examen d ' un projet de réforme statutaire visant en particulier au
classement du corps considéré en catégorie B .

LISTE DE RAPPEL DES QUESTIONS ECRITES

auxquelles il n'a pas été répondu
dans les délais réglementaires.

PREMIER MINISTRE

N -t 2 9932 Rol :und Bernard . 311)69 Raoul B,nou, 30086 Philippe Marchand.
3(tlll\ Alun Ntadrhn, rotor) Alan, lladrlin.

AFFAIRES EUROPEENNES

N

	

tutu (mit Pierre-Bernard (.'ouste

AFFAIRES SOCIALES ET SOLIDARITE NATIONALE

N'' 2944 I-rancnyuc Perrin : 14954 1ltchel Cofline:at : 2)957 I)nminiyue
Dupilet . 2996) Gu)-Michel : ' lia us eu u . 24492 Pierre Mtcutx ; 29998 Gérard
( hasseguet- 2949') Gérard ('hasseguet ; 311017 ('terre 11'eiscnhorn ; 3111126
Raimond Marcellin ; 3111153 Jean-Paul Chapé . 30055 X,nler Dcatau 3(105 7

Claude Labbe : 30067 Ratmund Marcellin ; 30073 Bernard Rardm . 31417' (fut
('hanfraull ; 3111175 (iut C ' hanfr full : 300SS Louis Moulinet, 3111113 Jean-Paul
Fuchs : 3(1115 Maurice Sergheraert . 30131 Jacques (.iudfrün : 30135 Jacques
(iodfrün : 30134 Philippe Seguut, 31(1711 André Tourne : 3(11 7 1 André 'Unurné;
.30202 'hante Pronost (Nulle) : 31)211 Jacques Blanc : 3021 7 Alun Madelin.
30 11 4 Mirnel Barntcr

AGRICULTURE

N"• 2 9959 Jacques Fleur . 29984 Jean-Pierre Santa-('rue : 29985 Machel
Suchod ; 24956 Michel Suchod : 29994 Pierre Mu:aux ; 3011 2_5 Joscph-Ilenri
Maujoüan du Gasset ; 3111159 Camille Peut : 311136 Jacques (iodfrun ; 3)1147
Joseph-Henri Maujoüan du Gasset : 301511 Roland Be, : 30157 (iu)
Chanfrault : 311158 (iut ( ' hanfrmlt : 3)12211 Alain Madelin.

ANCIENS COMABATTANTS

N” 2 4956 Bernard Derosier.

COMMERCE ET ARTISANAT

N°- 311076 Roland Bernard ; 311111 Philippe Mestre.

COMMERCE EXTERIEUR ET TOURISME

N" s 301)43 Jean-Paul C'hanc : 3111116 Jean-Paul Fuchs : 31(14(1 Philippe Séguin.
30226 Pierre-Bernard ('ouste.

CONSOMMATION

N"` 301131 Henri Bavard ; 3112)11 F.hane l'rovost (Note).

CULTURE

N•- 29928 André Bellon ; 29973 Jean-Pierre Michel : 31)1(11 Jean-Paul Fuchs.

DEFENSE

Ni"' 31)1)22 1 Pierre Wetsenhorn . 31)134 Jacques (iudfratn.

DEPARTEMENTS ET TERRITOIRES D'OUTRE-MER

N" 31(1)61 Cantate Petit.

ECONOMIE, FINANCES ET BUDGET

N"• 2 9938 Alain Brune : 2994)1 (fut-Michel Chauveau : 29941 Jean Brocard;
29942 Joseph-Ilenri Maujoüan du Gasset : 29943 Joseph-Ilenri Maujoüan du
Gasset : 29951 Didier Chouat : 29952 Didier Chouat : _2 9460 Martine Frachon



13 Lon 1953

	

•\SSI1113111 \,\[tO \11

	

()1'FSTIO I1 RFPOtiSFS

	

2659

I\Inre1 . »Plu' 11 .11„1,111 .t,1,.u,1

	

\luiil

	

_tu ' ' \Luutin \1,11\, . ''1'1,1, l'tr11i
\ll, ,l ll\ . 30011 I,nyu1, Godll .tin, 311" Ptini \111 .1ninvn . 31(1(24 I nun .uu11
1I .nni1 . 311130 ( 1 u\ \1 .ILIrtl,un

	

3nn4, Ilinli 13 .1,11

	

3 111141 1 Llu,i \1,111.
3 014 - Ii,nt- l' .Iut ( batte

	

A.I,I:r I ) Nnl .ul

	

3 .u, ( .r ertlu l'eut . 3 .01,
,

( 13111 .1 ; 1111 1111 . 3111 . , l'Ii11r Iikn Lnd

	

ou,le . Sun

	

( t e ' cl, I4i1ir11111
311,1 (, 1 ,121, I .Ih.vie . 3.m9 1a,yuiluii 1)„filin

	

\1111 . 310)5 I11il1
\„111101

	

311 ,13, 111111 \ou111,1 .

	

31111 11,11 l' .r(il 11,11,

	

31114

	

le,Irt 1' .ull
I 3011' \Llunii \i1_hir•1,n 111113 \1aunlc tii1 L'hi1a111 31114 \1 .tum,e
'teleller,le 1 . 3 1111, \Llunii 5 ,121uil .1iri . 3 111 ' Re, \n,h1 . 3112 - Bruno
li,utc lir,1 . 31131 li .url,ur, (toe,duU . 31141 Putt, \\i1,:nh,t11 . 3.144

litem \lirinh,in . 31141 .1„11313 . 111011 \l .ulou .rir, du (1u„11 . 311 ;, \1 .r111ii
11c, hrr,reri

	

311 ; 1, \l .lunci tiilrhir .riri

	

3 111, - I„11,h I,31,11,1 . 3 01`14 K,Isn
I, I,li

	

301`x ; lieln,l,i 1 e11 .u1, . 3 1`1, \I .nn \ludelln . 31"I 11 .ur l'lonol.
30")3 IIen11

	

L (r .I,lini,

EDUCATION NATIONALE

2•

	

',1, 1'1, \1,111 lüllon . ' `1 "'

	

\ndle Rellln _0 ,)33 K„1 .11,1 1Xr1,1 d . 2 ..4,
l I .tu,li \1,111 .

	

I ,d11 Dahu, 1\lmil . ' , )t+ ., I ,un 1 men :, "1`t ` lion
\,111/, 2)1'1•,1 111111 P1,nuon . ',PRI . Reni K,uyuit, 211191 Reni Kouuuei
"PP13 1'1111 \111,11, . 31111 .11 .11 \ .uyulu

	

30113 V11h11 l'1n1,ud . 31.19

Pline \\enlnh,lu . 300' , I(,nnitlul 111n . 300 . leur \111 .111 . Und I
11,11 \111 .11 : 310 4 K,Lu1d 1111, . 311 " v \1 .1iin11 11 .11 hem 1\11111 . 3111,4
(,01 .12 , I ,rh,rie1 . 3110 ., ; (relue, 1,113,1,e 301')' Rox1 R„uyuclll . 3019 ,
11 .m-1'.111 I u,h, . 30101 l'h1111,1,i \le,ui . 3 01 -" 1 \ndli Duit . 3014 \lut,
1,1111 . 311

	

11.11 R,,,il . 3 01,'1 \nd11 I)elihl .l,li . 311,10 l'.r.11 Uh,ulli
30'00 111nn l'r,rl . 30204 \111311 111,11

EMPLOI

\" 2')'1, - \ nrlle 14111,1 . 2995 3 Ululret l houeL 31134 Ilinn lia,,ud . 3003,

Ilenn Ii,n,u,L 300, Ii,url'iini \1111311

	

3 . .911 Ro i, Rou,lu101 . 3 01'1
lit unit Moue_ licol . 301'4 11111, lioulc li1o,

	

311 .4 \,luintic Ilon .liii
rNIflic

	

3111,1 (11113111 Rounlnl .u,on

ENVIRONNEMENT ET QUALITE DE LA VIE

\ 2 993 . It,land liern .lnl 2 , 1'1 "1 1e,in-1 \e, I e Unau . 30114 Reni: I
onthc . 3111" Rille I .1 ( omhe 31.01 Rine I a ( ,Inh1 . 3 .03 111111 I3 .n .u,l.

3 .1164 !' tel re-Rat nel,l ( „ .,Ii . 3116, 1,,,1,13-I lem \leul"uen du Ge„et . 3.192
le,yui, IIi11\

	

31' I') \Lnn \1eJilrn

FAMILLE . POPULATION
ET TRAVAILLEURS IMMIGRES

\

	

2 )1 1 )3 5 Roland Iürn .u,l . 311)411 Ilenn R .n .ud . 1)0 , 4 lean Paul ( harle.
31199 I oie liou•. .nrt . 311'1, ( ton \1 .11,InrJ,1n1

FORMATION PROFESSIONNELLE

•

	

311126 liruno Rtiu_`-liroi . 31'11 ; \llchel Sulhorl . 31 22 )). 111ehil Sulhorl

INDUSTRIE ET RECHERCHE

\•” 29977 Je,trl 29952 Noel Rai .1,,,1rrl . 311113- Henri Ii :r,-tell . 31111)
Jean-l',rttl I ueh, . 31)152 ('Lrurte \\1111 . 30154 \Lnn \1 .1,1,1 . 31116' \drtenne
I11-,,1t11 (Mine) . 3111(0i Roland \1 .I/tilt . 311215

.\1,11n \1,,11131 . 30216 Ali.)
Madelin . 30' \drlen /Mer . 30225 NIluhel liarnllr

INTERIEUR ET DECENTRALISATION

\

	

34 K„ien,l 11,11,11,1 2 ')') . 3 Bert (,1„ennrlh 2' 1106 I oui, I alenz
2,P1,3 \merlan K1n .11tll . 3nu0~ Reni I ,t ( onit,e . 3011, Rene I .I ( onthe . 301011

	

(1113111 "cne, 31111 I w, li,u,•ud . 311

	

le_tr1-I oui,

	

30145

Ilenu \1 .IUI,u .1i1 du (r•1„11 . ;115,, V,nn Iio,rluel . 3116 , ) '\ ndte fouine.
311

	

\nd11 Luini . 311 .,4 \ushun Il n111,.n1, . 311,

	

1upu,iln R,n1ln.nl,.
1411r11,a11,, 312 :" ilenn di Ga,llni,

JUSTICE

\

	

2))9„

	

Ii.11-l'uni lueur . 311 5 1 (ru,

	

I)ui„I,ni .

	

3 11•, 3 (niheil
lion)enl .u,on 31201 l'ICnrlirul .ud ( nu,), 31)211 flan,-liern,ud

P .T .T.

i .n1 \ .titi/

RELATIONS EXTERIEURES

N . . 3 .1'1 l'uni \111,inhl,rn . 31!1 3 Iinu1, li g ure lilol . 301 , 0 \Lun
301

	

\1411 Iounlc 31"

	

le .m lil,i .ud

SANTE

\

	

2) 14') (1111, 111111 . '99 . 1a1y u1, (11 .1,1 . 2)1'1
- \

Relie ( Ilrnet,t . '9)96

1 ' 11111 \Lia u,, 11114 \111hr1 l'rni .url, 3012 - K,lntond \1,nuellrt

TECHNIQUES DE LA COMMUNICATION

\' 3020•, \L1111ci Suihod

TRANSPORTS

\

	

\drlen /aller . 30023 Gilbert (tanner . 311142 Pierre \\ 'el,enhrrn.
3.21' Mann Madelin

URBANISME ET LOGEMENT

\ '993), Ir .1n-\lane liucl.rl . 29967 1 dut, I .,nene : 2') 1.171 Robert M .dlu,is.
31)111111 .Ie,ln I ,Indu . 30003 Reni: I a (onthi, 311(1116 Remi• La Combe, 3110111

Rire 1 .1 (iunbe, 3013' Henri Ba, ;lnl : 31044 lent-Paul ('hune_ 30046 Jean
-P.11 ( 'liane . 31045 Ie .tn-l'1ul (harle . 311050 Ie ;ut-Paul ('harle . 311051 .lean-

l',lul ('lane . 3111152 Jean-Paul 1. ha, . 3012)i Serge (paries . 3 .214 Alun

\1,1delut

Rectificatifs.

I

	

lu .lourrt)l olli,lel

	

I „rnd,lrr Imnnnulr, 1/11r,(oun rit tilt•,

	

u _ I A

	

(l

	

du 6 wu, 1953

1t11,111,, Ir 1111,

l'ace 24-0 " colonne . la que,Uln n 33259 Je M .Boni-l'lerre I)e,lrade r,t

1,1,ee e Mn, le ,eerel ;tne d ' I Inn Jupe, du minl,lle de l ' ecunlnue. de, lin:lt,e,
et du budget . 1I1 .1rfe de Li et,minnnattln



ABONNEMENTS

ÉDITIONS FRANCE
et Outre-mer . ÉTRANGER DIRECTION . RÉDACTION ET ADMINISTRATION

26. rue Desaix. 75727 PARIS CEDEX 15.Codes . Titres.

Assemblée nationale : Francs Francs

Débats Téléphone	
Renseignements : 575-62-31

03 Compte rendu	 91 361 Administration :

	

578-61-39
33 Questions 91 361

TÉLEX	 201176 F

	

D113 .10-PARIS

07

Documents

Série ordinaire 508 946
27 Série budgétait,	 162 224 Les DOCUMENTS de l'ASSEMBLÉE NATIONALE font l'objet de deux

Sénat :
éditions distinctes

— 07 : projets et propositions de lois, rapports et avis des commissions,
05 Débats	 110 270 — 27 : projets de lois de finances.
09 Documents	 506 914

N'effectuer aucun règlement avant d'avoir reçu uns facture . — En cas de changement d ' adresse . joindre une bande d'envoi à votre demande.

Pour expédition par voie aérienne, outre-mer et é l'étranger, paiement d'un supplément modulé selon la zone de destination .

Prix du numéro hebdomadaire : 2,15 F.

Paris . — Direction des Journaux officiels, 26, rue Desaix .
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